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OBSERVATIONS 



SUR 

L^ART DE TRADUIRE 

EN GÉNÉRAL, 

tf 

Et fur cet Effai de TraduBion en 
particulier. 



E ne font point ici des Lois 
que je viens didter. Ceux de 
nos bons Ecrivains qui fe font 
exercés avec fuccès dans l’Art 
de traduire , aiuoient plus de droit de 
s’ériger en Légillateurs ; mais ils ont 
mieux fait que de tranfcrire des réglés ; 
ils ont donné des exemples. Etudions 
l’art dans ^eurs Ouvrages , & non dans 
quelques dédiions mal affurées , fur 
lefqueUes on difpute. Quels préceptes 

Aij 




Obfcrvtuions 

€n effet font préférables à Tétiule des 
grands modèles? CeUe-ci éclaire tou- 
murs , ceux-là nuifent quelquefois. 

. Dans tous les genres de littérature la 
raifon a fait un petit nombre de relies , 
le caprice les a étendues , & le pedan- 
tifme en a forgé des fers que le préjugé 
refpeae , &: que le talent n’ofe^briler. 
De quelque côté qu’on fe tourne dans 
les Beaux-Arts, on voit par -tout la 
médiocrité diélant les Lois, & le genie 
s’abaiffant à lui obéir. C’eft un Sou- 
verain emprifonné par des efcla^s. 
Cependant s’il ne doit pas fe laiffer 
fubjuguer , il ne doit pas non plus tout 
fe permettre. Cette réglé fi utile au 
progrès de la Littérature , doit s eten- 
dre ce me femble , non-feulement aux 
ouvrages originaux , mais aux ouvra- 
ges d’imitation meme , tels que /ont 
les traduaions. Eflàyons dans cet écrit 
d’évite'r les deux excès d’une rigueur 
& d’une indulgence également dan^e- 
reufes. Nous examinerons d abord les 
Lois de la traduaion , eu égard_ au 
génie des Langues , enfuite relative- 
ment au génie des Auteurs , enfin par 
rapport aux principes qu on peut le 
faue dans ce genre d’ecrire. 
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fur F An de traduire. 5^ 

On croit communément que l’iVrt 
de traduire feroit le plus facile de tous, 
li les Langues étoient exaélement for- 
mées les unes fur les autres. J’ofe croire 
que dans ce cas on auroit plus de 
Traducteurs médiocres & moins d’ex- 
cellens. Les premiers fe borneroient 
à une tradudtion fervilement littérale , 
& ne verroient rien au-delà. Les autres 
y voudroient de plus l’harmonie &: la 
facilité du ftyle , deux qualités que les 
bons Ecrivains n’ont jamais négligées , 
& qui font même le caraftere de quel- 
ques-uns. Ainfi le Tradufteiu* auroit 
befoin d’une extrême fineffe pour dif- 
tinguer dans quel *cas la peidedtion 
exadte de la reiTemblance pourroit cé- 
der aux grâces de la diftion fans trop 
s’affoiblir. Uné des grandes difficultés de 
l’Art d’écrire , & principalement des 
Tradudtions , efl de favoir jufqu’à quel 
point on peut ficrifîer l’énergie à la 
nobleffe, la corredion à la facilité, la 
juftefTe rigoureufe à la méchanique du 
ftyle. La raifon eft un juge févere qu’il . 
faut craindre , l’oreille un juge orgueil- 
leux qu’il faut ménager. On ne doit 
donc pas fe faire une réglé de traduire 
littéralement , dans les endroits même 

A iij. 




^ ObfirvaAom 

où le génie des Langues ne paroît 
pas s’y oppofer , quand la traduftion 
fera d’ailleurs féche , dure & fans har-^ 
monie. 

Quoi qu’il en foit , la différence de 
caraéteres des Langues ne permettant 
prefque jamais les traduftions littéra- 
les, délivre le Traduéleur de l’efpece 
d’écueil dont nous venons de parler , 
de la nécefîité oii il fe trouveroit quel- 
quefois de facrifîer l’agrément à la pré- 
cilion , ou la precifion a 1 agrément. 
Mais l’impofîibilité où il fe trouve de 
rendre fon original ti'ait pour trait , 
lui laiffe ime liberté dangereufe. Ne 
pouvant donner à hi copie une paidaite 
xefiémblance , il doit craindre de ne 
lui pas donner toute celle qu’elle peut 
avoir. D’ailleiu-s fi les finelTes de notre 
propre Langue exigent de nous tant 
d’étude pour être bien connues , com- 
bien n’en faut-il pas pour démêler en- 
core les fineffes d’une Largue étran- 
gère , & qu’eft-ce qu’un Traducteur 
fans’cette double connoiflimce? 

Il en efi: quelques-uns qu’on croi- 
roit devoir être moins gênés fur cet 
article ; ce font les Ti-aduéteurs des 
Anciens. Si les finefies de ’la didion 
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Jur ÜArt JU trÊÀïâre» 7 

^leiir échappent dans roriginal , elles 
n’échappent pas moins à leurs Juges. 
Cependant, par une deftinée bizarre , 
ces Traduéleurs font traités plus févé- 
rement que les autres. La fuperftition 
en favem- de l’antiquité , nous fait fup- 
pofer que les Anciens fe font toujours 
exprimés de la maniéré la plus heureu- 
fe ; notre ignorance tourne au profit 
de l’original , & au détriment de la 
copie; le Traduéleur nous pardît tou- 
joiu*s , non au-deflbus de l’idée que l’o- 
' riginal nous donne de lui-même , mais 
aii-delTous de celle que nous en avons ; 
& pour rendre la contradiftion entiè- 
re , nous admirons en même tems cette 
foule de Latiniftes modernes , dont la 
plupart , infipides dans leur propre - 
Langue, nous en impofent dans une 
Langue qui n’eft plus ; tant il eil vrai 
qu’en feit de Langues , comme en fait 
d’ Auteurs , tout ce qiii eft mort a grand 
droit à nos hommages. 

Mais eft-il bien vrai, dira- 1- on,’ 
que les Langues aient un caraftere dif- 
férent ? Nous ri’ignorons pas que des 
Littérateurs modernes, qui fe piquoient 
d’efprit philofophique , 6c qui en ont 
montré quelquefois , ont foutenu l’opi- 

A iv 
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8 'Ohjèrvatlons 

nion contraire; abfurdité que fuivant, 
l’iifage on a très-injuftement reprochée 
à l’elprit philofophiqiie , qui étoit bien 
éloigné de la diéler. Entre les mains 
d’un homme de génie , chaque Langue 
fe prête fans doute à tous les llyles; 
elle fera , félon le fujet & l’écrivain, 
légère ou pathétique , naïve ou fubli- 
me ; en ce fens , les Langues n’ont 
point de caraélere qui les diHingue ; 
mais fi*toutes font également propres 
à chaque genre d’ouvrage , elles ne le 
font pas également à exprimer une 
même idée : c’eft en quoi confifle la 
diverfité de leur génie. 

Les Langues, en conféquence de 
cette diverlité, doivent avoir les unes 
fur les autres des avantages récipro- 
ques. Mais leurs avantages feront en 
général d’autant plus jgrands , qu’elles 
auront plus de variété dans les tours , 
de brièveté dans la conflrudion , de 
licences & de richeffe. Cette richefle 
né confifæ pas à pouvoir exprimer 
une meme idée par une abondance 
flérile de f^monimes , mais chaque • 
nuance d’idee par des termes diîFérens. 

De toutes les Langues cultivées par 
les Gens de Lettres , ritalienne eft la 
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fur r J rt de traduire, 9 

plus variée , la plus flexible , ta plus 
fufceptible des formes différâtes qu’on 
veut lui donner. Aufll elle pas 
moins riche en bonnes traduftions , 
qu’en excellente muflque vocale , qui 
n’eft elle-même qu’une efpece de tra- . 
duftion. Notre tangue au contraire eft- 
la pltis févere de toutes dans fes lois , 
la plus uniforme dans fa conftruftion , 
la plus gênée dans fa marche. Faut -il 
s’étonner qu’elle foit l’écueil des Tra- 
dufteurs , comme elle efl: celui des 
Poètes ? Mais quel doit être l’effet de 
ces difficultés ? de nous faire eflimer 
davantage nos bons Auteurs , puif- 
qu’elies n’ont pas le pouvoir de nous 
délivrer des médiocres. 

Si les Languès ont leur génie , les 
Ecrivains ont auffi le leur. Le caractère 
de l’original doit donc paffer auffi’dans 
la copie. C’efl: la réglé qu’on recom- 
mande le plus , mais qu’on pratique le 
moins , & fur l’obfervation de laq;uelle 
les Lefteurs même ont le plus d’indul- 
gence. Combien de tradiiûions , fem- 
blables à des beautés régulières fans 
ame & fans phifionomie , repréfentent 
de la même mmiere les ouvrages les 
plus difparates ? C’eft-là , fi on ofe le 

A V 
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•dire, l’efpece de contre -fens qui fait 
le plus de tort à une traduûion ; les 
autres font^PËagers & fe corrigent , 
celui - ci eft continu & fans remede. 
Les taches qu’on peut faire difparoî- 
tre en les effaçant, ne méritent pref- 
que pas ce nom ; ce ne»font point les 
fautes , c’eft le froid qui tue les Ou- 
vrages; ils font prefque toujours plus 
défeéhieux par les chofes qui n’y font 
pas , que par celles que l’Auteur y a 
miles. 

Il eft d’autant plus difficile de re- 
préfenter l’original dans une traduc- 
tion , qu’il efl fouvent aifé de fe mé- 
prendre à fes traits , & de ne le voir 
que par une face. Un Ecrivain , par 
exemple , aura dans fon ftyle un dou- 
ble carafrere , la concifion & la viva- 
cité ;T( car il ne faut pas croire que 
ces deux qualités foienr néceffaire- 
ment unies ; la brièveté peut fe trou- 
ver avec le froid & la féchereffe. } 
Cependant un Tradufteur , .pourref- 
fembler à l’Auteur dont nous parlons , 
fe contentera d’être concis, mais il fera 
concis fans être vif, & dès-lors la partie 
la plus précieufe de la relfemblance efr 
manquée. 
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fur r Art de traduire» îl 
Mais comment fe revêtir d’un carac- 
tère étranger, li on n’y eft pas dilpofé 
par la nature ? Les hommes de génie 
ne devroient donc être traduits que 
par ceux qui leur reffemblent , & qui 
îe rendent leius imitateurs, pouvant 
être leurs rivaux. On dira qu’un Pein- 
tre médiocre dans fes tableaiü peut, 
exceller dans les copies ; mais il n’a 
befoin pour cela que d’une imitation 
fervile ; le Tradufteur copie avec des 
• couleurs qui lui font propres. 

Le caraftere des Ecrivains eft ou dans 
la penfée , ou dans le ftyle , ou dans l’un 
& dans l’autre. Les Ecrivains dont le 
caraftere eft dans la penfée , font cçux 
qiii perdent le moins en paftant dans 
une Langue étrangère. Corneille doit 
donc être plus facile à traduire que Ra- 
cine , & ( ce qui peut-être femblera pa- 
radoxe,) Tacite doit l’être plus que Sal- 
lufte. Sallufte dit tout , mais en peu de 
mots ; mérite qu’une traduftion a peine 
à conferver : Tacite fous-entend iDeau- 
coup , & fait penfer fon leéleur; mérite 
qu’une tradudion ne peut ftiire perdre. 
Les Ecrivains qui joignent la finefte 
des idées à celle du ftyle , offrent plus 
de refîburces au Traduâteur, que ceux 

A yj 
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1 1 Ohfervanons 

dont l’agrément eft dans le ftyle fetil.' 
Dans le premier cas , il peut fe flatter 
de faire pafler dans la copie le caraélere 
de la penfée , & par conféquent au 
moins la moitié de l’efprit de l’Auteur; 
dans le fécond cas , s’il ne rend pas la 
diélion , il ne rend rien. 

Dai 9 cette derniere clafle d’ Auteurs, ‘ 
plus ingrats pour la traduélion que tous 
les autres , les moins rebelles font ceux 
dont la principale qualité cfl: de manier 
élégamment leur Langue , les plus in- • 
traitables , ceux dont la maniéré d’écrire 
efl à eux. Les Anglois ont afTez bien 
traduit quelques Tragédies de Racine ; 
je doute qu’ils traduififlént avec le même 
fuccès les Fables de la Fontaine , l’ou- 
vrage peut-être le plus original que la 
Langue Françoife ait produit ; l’Aminte, 
Paflorale pleine de ces détails de galan- 
terie, & de ces riens agréables, que la 
Langue Italienne eft fi propre à rendre , 
ék qu’il faut lui laifl’er ; enfin les Lettres 
de Madame de Sevigné,fi frivoles pour 
le fond , & fi féduifantes par la négli- 
gence même du ftyle. Quelques étran- 
gers les ont méprifées , n’ayant pu les - 
traduire. En effet rien n’abrege tant les 
diflicultés que le mépris. 
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On a'demandé fi les Poètes pouvoient 
être traduits en \?ers ^ fur- tout dans 
notre Langue , qui n’admet point , 
comme l’Italien & l’Anglois , les vers 
non rimés , & qui ne permet rien ni 
au Tradufteiu" ni au Poète. Plufieurs 
de nos Ecrivains , par amour pour les 
difficultés, ou pour la Poéfie , ont ' 
prétendu qu’on ne pouvoit rendre les 
Poètes en profe ; que c’étoit les défi- 
gurer , les dépouiller de leur principal 
charme , la mefiire & l’harmonie. Il 
refte à demander fi on n’eïl pas réduit 
en vers à les imiter plutôt qu’à les 
traduire ? La différence feule d’harmo- 
nie dans les deux Langues , oppofe une 
difficulté infurmontable aux traduûions 
en vers. Croit -on que notre poéfie 
* avec fes rimes , fes hémiftiches toujours 
femblables, l’imiformité de fa marche, 

& fi on l’ofe dire , fa monotonie , puiffe 
repréfenter la cadence variée de la poé- 
fie Grecque & Latine? Mais la diffé- 
rence d’harmonie cft encore le moindre 
obffacle. Qu’on interroge ceux de nos 
grands Poètes qui ont fait paflér avec 
fuccès en notre Langue quelques beaux 
endroits de Virgile ou d’Homere : 
combien de fois ont-ils été forcés de 
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14 ObfervatîonS 

jfiibftitiier aux idées qu’ils ne pou-^oient 
rendre , des idée* également heureufes 
& prifes dans leur propre fonds , de 
fuppléer aux vers d’image par des vers 
de fentiment, à l’énergie de l’expreflion 
par la vivacité des tours , à la pompe 
de l’harmonie par des vers penfés } 
Je n’en citerai qu’un exemple. On con- 
noît ces beaux .vers de Virgile , fur les 
malheureux qui fe font donné la mort, 

Qai /îbi lethum 

Infontes peperere manu , lucemque perofi 
Projecere animas. 

Détcjlant la lumière , ils ont, dit le Poète,’ 
jette la vie loin d’eux. Le génie timide de 
notre Langue ne pennettoit pas d’em- 
ployer cette image , toute animée & 
toute noble qu’elle eft ; un de nos grands 
Poètes y a fubftitué ces deux beaux *■ 
vers : 

• 

Ils n’ont pu fupporter , foibles & furieux 
Le fardeau de la vie impofé par les Dieux, 

Peut-être eft-il difficile de décider au- 
quel des deux Poètes on doit donner 
la préférence , mais il eft aifé de voir 
que les vers François ne fon^nulIement 
la traduftion des vers Latins. Traduire 
un Poète en profe , c’ell mettre en 
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fiir C Art de traduire. 15. 
récitatif un air mefuré; le traduire en 
vers , c’eft changer un air mefuré en 
«a autre , qui peut ne lui céder en rien, 
mais qui n’eft pas le même. D’un côté , 
c’eft une copie reftemblante , mais foi-_ 
ble ; de l’autre , c’eft un ouvrage fur le 
même fujet plutôt qu’une copie. Mais 
que faut-il donc faire pour liien connoî- 
tre les Poètes qui ont écrit dans une 
Langue étrangère? Il faut l’apprendre. 

Que conclure de ces réflexions ? 
§i on mefuroit uniquement le mérite 
à la diffiailté vainaie , fouvent ü y 
en aiu*oit moins à créer qu’à traduire. 
Dans les hommes de génie , les idées 
naiffent fans effort , & l’expreffion 
propre à les rendre naît avec elles; 
exprimer d’ime maniéré qui nous foit 
propre des idées qui ne font pas à' 
nous , c’eft prefque uniquement l’ou- 
vrage de l’art , & cet art eft d’autant 
plus grand qu’il ne doit point fe laifl'er 
voir. Mais quelque caché qu’il foit, 
nous favons toujours qu’il y en a eu , 
& c’eft pour cela que nous préférons 
les ouvrages originaux aux ouvrages 
d’imitation. La nature ne perd jamais 
fes droits fur nous ; les produûions 
auxquelles elle a préfidé feule , font 
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toujours celles qui nous touchent da- 
vantage. Ainfi les fruits nés dans leur 
fol naturel par une culture ordinaire & 
des foins médiocres , font préférés aux 
fruits étrangers qu’on a fait naître dans 
ce même fol avec beaucoup de peine 
& d’induftrie ; on goûte les derniers , 
& on revient toujours aux autres. 

Cependant , en accordant aiLx Ecri- 
vains créateurs le premier rang qu’ils 
méritent , il femble qu’un excellent 
Traduûeur doit être placé immédiate- 
ment après , au-deffus des Ecrivains qui 
ont audi bien écrit qu’on le peut faire 
fans génie. Mais il y a parmi nous une 
efpece de fatalité attachée à tous les 
Arts qui confident à fe revêtir d’un per- 
fonnage étranger. Il en ed que nous 
•avons avilis par le préjugé le plus in- 
jude; il en ed que nous ne confidé- 
rons pas adez, & le métier de Traduc- 
teur ed de ce nombre. 

Ce n’ed pas feulement cette injudice 
qui rend leur travail fi ingrat , & le 
nombre des bons Tradmdeurs fi petit. 
Quoiqu’ils trouvent dans l’exercice de 
leur Art adez d’entraves qu’ils ne peu- 
vent rompre , nous avons pris plaifir 
à rederrer gratuitement leurs liens , 
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fur VArt de traduire. 17 
comme pour niiir à leur encourage- 
ment & à nos intérêts. 

Le premier joug qu’ils {bufFrent qu’on 
leur impofe, ou plutôt qu’ils s’impofent 
eux-memes , c’efl de le borner à être 
les copiftes plutôt que les rivaux des 
Auteurs qu’ils traduifent. Superllitieu- 
Fement attachés à ^ leur original , ils fe 
croiroient coupables de facrilege s’ils 
l’embellilToient, même dans les endroits 
foibles ; ils ne fe permettent que de lui 
être inférieurs n’ont pas de peine 
à réu/îir. C’eft à peu près comme fi 
un Graveur habile qui copie le tableau 
d’un grand Maître , s’interdifoit quel- 
ques touches fines & légères pour en 
relever les beautés , ou pour en maf- 
quer les défauts. Le Traduûeur trop 
louvent forcé de relier au-defibus de 
'fon Auteur , ne doit-il pas fe mettre 
au-dcfius quand il le peut ? Objeêlera- 
t-on qu’il ell à craindre que cette liberté 
ne dégénéré en licence ? Quand l’origi- 
nal fera bien choifi , les occafions de le 
corriger ou de l’embellir feront très- 
rares ; fi elles font fréquentes , il ne 
vaut pas la .peine qu’on le traduife. 

Un fécond obftacle que les Traduc- 
teiurs fe font donné , c’efi; la timidité 
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qui les arrête , lorfqii’avec un peu de 
courage ils pourroient fe mettre à côté 
de leurs modèles. Ge courage confifte 
à favoir rifquer des expreflions nou- 
velles pour rendre certaines expreffions 
vives & énergiques de l’original. On 
doit fans doute iifer de pareifîes licen- 
ces avec fobriété; elles doivent déplus 
être néceffaires. Et quand le feront- 
elles? Sera-ce dans les occafions où la 
difficulté de traduire ne viendra que du 
génie, des Langues ? Cftacune a fes lois' 
qu’il n’eft pas permis de changer; parler 
Latin en François , feroit plutôt une 
entreprife bizarre , qu’une hardiefle 
heureufe. Mais quand on aura lieu de 
juger que l’Auteur aura hazardé dans 
fa Langue une expreffion de génie , 
c’eft alors qu’on pourra en chercher 
de pareilles. Or qu'eft-ce qu’ime ex- 
preffion de génie ? Ce n’eft pas un 
mot nouveau diâé par la hngularité 
ou par la pareffe'; c’ed la réunion né- 
ceffaire & adroite de quelques termes 
connus pour rendre avec energie une 
idée nouvelle. C’eft prefque la feule 
maniéré d’innover qui foit pennife en 
écrivant. 

La condition la plus indifpenfable 
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fur VArt (h traduire. 
dans les expreffions nouvelles ^ c’eft 
qu’elles ne préfentent au leâeur aucune 
idée de contrainte , quoique la con- 
trainte les ait occafionnées. On fe trou- 
ve quelquefois avec des étrangers de 
beaucoup d’efprit , qui parlent facile- 
ment & hardiment notre Langue ; en 
converfant, ils penfent en leur Langue, 
&c traduifent dans la nôtre , & nous 
regrettons fouvent que les termes éner- 
giques & finguliers qu’ils emploient ne 
Ibient point autoriles par l’ufage. La 
converfation de ces étrangers Q en la 
fuppofant correfte ) eft l’image d’une 
bonne traduftion. L’original doit y 
parler notre Langue , non avec cette 
timidité fuperftitieufe qu’on a pour fa 
Langue natiyelle , mais avec cette noble 
liberté , qui fait emprimter quelques 
traits d’une Langue poim en embellir lé-’ 
gérementune autre. Alors la traduébon 
aura toutes les qualités qui doivent la 
rendre eftimable ; l’air facile & naturel , 
l’empreinte du génie de l’original , & 
en même tems ce goût de terroir que 
la teinture étrangère doit lui donner. 

Des iraduâions bien faites feroient 
donc le moyen le plus sûr & le plus 
prompt d’enrichir les Langues. Cet 
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avantage feroit , ce me femble , plus 
réel que celui que leur attribuoit le fa- 
meux Satyrique du dernier fie de ^ ad- 
mirateur auHi paffionné des Anciens, 
que juge févere & quelquefois injufte 
des Modernes. Ça') « Les François, 
» difoit-il, manquent de goût ; il n’y a 
» que le goût ancien qui puilTe former 
» pamii nous des Auteurs & des Con> 
» noilTeurs , & de bonnes tradudions 
w donneroient ce goût précieux à ceux 
» qui ne feroient pas en état de lire 
» les originaux. » Si nous manquons 
de goût , j’ignoré oii il s’eft réfugié ; 
ce n’eft pas au moins faute de modèles 
dans notre propre Langue , qui ne 
cèdent en rien aux Anciens. Pour ne 
comparer que des morts , qui ofera 
mettre Sophocle au-deûûs de Corneille, 
Euripide au-defîiis de Racine , Théo- 
phraite au-deffus de laBruyere,Phedre 
au-deflus de la Fontaine ? Ne bornons 
donc point notre bibliothèque claffique 
aux traductions, mais ne les en excluons 
pas. Elles multiplieront les bons mo- 
dèles ; elles aideront à conne-ître le 
caraélere des Ecrivains , des fiecles & 

(a) Voyc\ THiftoire de l’Académie Françoife , 
cemt 2^ 
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des peuples ; elles feront appercevoir 
les nuances qui dilHnguent le goût uni- 
verl’el & abfolu du goût national.* 

La troifieme loi arbitraire que les 
Tradufteurs ont fubie , c’eli la con- 
. trainte ridicule de traduire un Auteur 
d’un bout à l’autre. Par-là le Tradiifteur, 
iifé & refroidi dans les endroits foibles, 
languit enfuite dans les morceaux émi- 
nens. Pourquoi d’ailleurs fe mettre à 
la torture poiu rendre avec élégance 
une penfée faufle , avec finefle une 
idée commune ? Ce n’eft pas pour nous 
faire connoître les défauts des Anciens 
qu’on Jes met en notre Langue , c’eft 
pour enrichir notre Littérature de ce 
qu’ils ont fait d’excellent. Les traduire 
par morceaux, ce n’eft pas les mutiler, 
c’eft les peindre de profil , & à leur 
avantage. Quel plaifir peut faire dans 
une yraduôion de l’Enéide l’endroit 
oii les Harpies enlevent le dîner des 
Troyens ; dans une Traduftion de 
Cicéron , les plaifanterie^ froides 
quelquefois groflieres qui déparent fes 
harangues ; dans la Traduction d’un 
Hiftorien , les endroits oîi fa narration 
n’offre rien d’iiîtéreffant ni par les cho- 
fes ni par, le ftyle ? Pourquoi enfin 
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tranfplanter dans une Langue ce qui n^a 
de grâces que dans une autfe , comme 
les détails de ra^riculture & de la vie 
paftorale , fi agréables dans Virgile & 
li infipides dans toutes les Traductions 
qu’on en a faites ? Le précepte li fage 
p’Horace, d’abandonner ce qu’on ne 
peut traiter avec fuccès , n’elt-il donc 
pas pour les Traduûions comme pour 
les autres genres d’écrire ? 

Nos Littérateurs trouveroient liir- 
toiit un avantage confidérable à tra- 
duire ainli par morceaux détachés cer- 
tains ouvrages, qui renferment alTez de 
beautés pour faire la fortune '‘de plu- 
fieurs Ecrivains , & dont les Auteurs , 
s’ils avoient eu autant de goût que d’ef- 
prit , effaceroient ceux du premier 
rang. Quel plaifir , par exemple , ne 
feroient pas Seneque & Lucain , relTer- 
rés & réduits ainn par un Traducteur 
habile ? Seneque fi excellent à citer , 
& fi fatigant à lire de fuite , qui tourne 
fans celle a^fec ime rapidité brillante 
autour du même objet, dilférent en cela 
de Cicéron qui avance toujours vers 
fon but, mais avec lenteur; Lucain, 
le Seneque des Poètes, li plein de beau- 
tés mâles & vraies , mais trop décla-, 
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mateiir , trop monotone , trop plein de 
maximes, & trop dénué d’images ? Les 
feuls Ecrivains qui demanderoient %. 
être traduits en entier, font ceux dont 
l’aj^rément eft dans leur négligence 
meme , tels que Plutarque d^s fes 
\iies des Hommes illuftres , oii quit- 
tant & reprenant à chaque inftant fon 
fujet, il converfe avec fon Lefteiu fans 
l’ennuyer Jamais. 

Ce qu’on propofe ici , de ne tra- 
duire les Anciens que par morceaux 
détachés^ conduit à une autre réflexion, 
qui à la vérité n’a qu’im rapport in- 
direâ: à la matière préfente , mais qui 
peut être utile. On fe borne dans le 
cours des études à mettre entre les 
mains des enfans un petit nombre d’Au- 
teurs , & même à ne leur en montrer 
pour l’ordinaire qu’une aflez petite par- 
tie qu’on leur feit explmfier & appren- 
dre : on charge indifleremment leur 
mémoire de ce que cette partie contient 
de bon , de médiocre , & même de 
mauvais ; & grâces au peu de goût de 
la plûpart des Maîtres , les vraies beau- 
tés font pour l’ordinaire celles qu’on 
leur fait remarquer le moins. Ne feroit-il 
pas infiniment plus avantageux de choi- 
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fir dans les dlfFérens ouvrages de chaque 
Auteur ce qu’ils contiennent de plus 
excellent, & de ne préfenter aux enfans 
. dans h lecture des Anciens que ce qui 
mérite davantage d’être retenu? Parce 
moyen ils fe rendroieht propre , non 
tout ce que les Anciens ont penfé , mai§ 
ce qu’ils ont penfé de mieux. Ils connoî- 
troient le genie & le ftyle d’un plus 
grand nombre d’Ecrivains , ils auroient 
enfin l’avantage d’orner leur efprit en 
formant leur goût. Un tel recueil , s’il 
étoit fait avec choix , pourront n’être 
pas immenfe , ôc le tems ordinaire des 
études fuffiroit pour fe le rendre fami- 
lier. Nous ne faurions trop exhorter 
quelque Littérateur habile à l’entre- 
prendre ; mais ce Littérateur devroit 
pofféder deux qualités dont la réunion 
efl affez rare , être profondément verfé 
dans la leêliire des Anciens, & en même 
tems être dégagé de toute fiiperflition 
en leur faveur. Il ne faudroit pas qu’H 
reflemblât à ce ridicule enthoufiafle 
d’Homere , qui ayant entrepris de fou- 
. ligner dans les ouvrages de ce grand 
Pocte tout ce qu’il y trouveroit d’admi- 
rable , eut au bout de trois le dures 
fouUgné fon livre d’un bout à l’autre. 

Un 
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Un tel homme pouvoit-il le flatter de 
connoître les vraies beautés d’Homere , 
& Homere lui-même eût-il été flatté 
d’avoir un pareil admirateur ? 

Je reviens à mon fujet. Les principes 
de l’art de traduire expofés dans ce 
Difcours , font ceux que j’ai cru devoir 
fuivre dans la Traduftion que je donne 
de différens morceaux de Tacite. Quel- 
ques-uns de ces morceaux avoient déjà 
ville jour; le Public m’a paru les avoir 
goûtés & en defirer davantage ; c’efl 
pour le fatisfaire que j’en ajoute ici un 
beaucoup plus grand nombre , fruit de 
quelques momens de loiflr que m’ont 
laifTé depuis fix ans des travaux péni- 
bles , & d’un genre tout différent. Ce- 
pendant je ne prétends pas avoir extrait 
à beaucoup près des ouvrages de Ta- 
cite tout ce <^ui eft digne d’être remar- 
qué. Préjuge de Tradufteur à part , 
comme il eft fans comparaifon le plus 
grand Hiftorien de l’Antiquité , il eft 
aufli celui dont il y ale plus à recueillir ^ 
mais ce que j’offre aujourd’hui fuffira , 
ce meXemble , pour faire connoître les 
différens genres de beautés dont on 
. trouve le modèle dans cet Auteur in- 
comparable , qui a peint les hommes 
Tome III, B 
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avec tant d’énergie , de finefle & de 
vérité , les événemens touchans d’iine 
maniéré fi pathétique , la vertu avec 
tant de fentiment ; qui pofféda dans un 
fi haut degré la véritable, éloquence , le 
talent de dire Amplement de grandes 
chofes; & qu’on doit regarder comme 
un des meilleurs Maîtres de morale, par 
la trille , mais utile connoilTance des 
hommes qu’on peut acquérir dans la 
leélure de fes ouvrages. On l’accufe , 
je le fai , d’avoir peint trop en mal la 
nature humaine , c’ell-à-dire , de l’a- 
voir peut-être trop bien étudiée ; d’être 
obfcur, ce qui fignifie feidement qu’il 
n’a pas écrit pour la multitude; d’avoir 
enfin le fiyle trop rapide & trop con- 
cis , comme fi le plus grand mérite d’un 
Ecrivain n’étoit pas de dire beaucoup 
en peu de mots. 

On ne peut traduire un homme de 
génie , fi on ne le traduit pas vivement 
& d’enthoufiafme ; mais fi cet homme 
de génie ell en meme tems un Ecrivain 
profond , il faut du tems pour l’étudier 
& pour le rendre ; il me femble d’ail- 
leurs en général , que pour évi^r tout 
h la fois la froideur & la négligence du 
fiyle dans quelqu’ouvrage de goût que 
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ce piiifl'e etre, il eft necelTaire & d’écrire 
vite & de comger long-tems. Perflradé 
de ces principes , j’ai fait d’abord cet 
Tradiidion avec beaucoup de 
rapidité , & je l’ai’ revu erifuite avec 
toute l’exaéHtude & la rigueur dont je 
iiiis capable. 

La principale chofe à laquelle je me 
fuis applique , a été de conl'erver la 
precibon la noblelTe & la brièveté de 
1 original , autant que me l’a permis 
mon peu de talent pour lutter contre un 
Ecrivain tel que Tacite , de le foible 
fecours d’une Langue auffi difficile à 
m^ier que la nôtre , auffi ingrate , auffi 
traînante , & auffi fujette aux équivo- 
^es. Dans les endroits où il ne m’a pas 
ete poffible d’être auffi ferré que l’Au- 
teur , j’ai coupé le ftyle pour le rendre 
plus vif, & pour fuppléer parce môyen, 
quoiqu’imparfaitement , à la concifioi? 
où je ne pouvois atteindre. J’ai tâché en- 
fin de rendre l’efprit lorfque je n’ai pu 
rendre les mots. Les morceaux que j’a- 
vois déjà publiés font retouchés en 
quelques endroits , & la plupart des 
changernens ont pour but de rendre la 
Traduction encore plus énergique ôc 

Bij 
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plus conçijfe , fans rien perdre du fens 
de l’original , & fans donner au ftyle de 
la dureté &< de la féçhereffe. J’ai aulîi 
rétabli dans deux ou trois paffages le vé- 
ritable fens fin lequel Je m’étois trompé. 
Si quelquefois je me fuis écarté aillems 
du fens qui pourroit être adopté par 
d’autres, (quelquefois même de celui qui 
a été fuivi par la foule des Commenta- 
teurs & desTradufteins, je crois avoir 
eu pour cela de bonnes raifons. En gé- 
néral lorfque le fens m’a paru difputé ou 
douteux , j’ai choifi le plus beau , parce 
qu’il y a toujours lieu de croire que c’eft 
celui de Tacite. Quelquefois ne pouvant 
, faire entendre fans beaucoup de paroles 
à des Lefteurs ordinaires toute l’éten- 
due du fens de l’Auteur, j’ai mieux aimé . 
en laiffer entrevoir la fineffe aux feuls 
Lefteurs intelligens , que de l’anéantir 
dans une périphrafe. Quelquefois enfin 
j’ai pris la liberté d’altérer un peu le 
fens quand il m’a paru préfenter une 
image ou une idée puérile. Car ma jufie 
admiration pour Tacite 'ne m’aveugle 
pas jufqu’au point de me fermer les yeux 
fur un petit nombre d’endroits où il me 
paroît au-deflbus de lui-même, Telefl^ 
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par exemple , à mon avis , ce paflage 
de la vie d’Agricola, oii Ta,cite oppole 
la rougeur du vifage de Domitien à la 
pâleur des malheiu*eiLX qu’il faifoit exé- 
cuter en fa préfence , & où il remarque 
que cette rougeur étant naturelle , pré- 
fei*voit le vifage du Tyran de l’impref- 
fion d,e la honte ; circonftance petite 
& frivole , qui ne me paroît digne ni 
du génie de l’Hiftorien , ni du tableau 
odieux & touchant que préfente le 
fpeftacle de tant d’innocentes viftimes, 
& du Tyran qui les voit expirer. 

Quoi qu’il en foit au refte du plan 
que je me fuis fait dans cette Traduc- 
tion , je ne dois pas m’attendre qu’il 
foit goûté de tout le monde. En cette 
matière plus qu’en aucune autre , cha- 
que Leûeur a pour ainfi dire fa ine- 
uire particulière , & fi on veut, fes 
préjugés, auxquels il exige qu’un Tra- 
du^ur fe conforme. Aufîi rien n’eft 
peut - être plus rare en Littérature 
qu’une Traduûion généralement ap- 
prouvée ; le fut-elle même dans fon 
enfemble , combien les détails ne prê- 
teroient-ils pas à la critique ? Je me 
trouyerois fort heureux, fi celle-ci pou-» 
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voit obtenir le fuffrage du petit nombre 
de Gens de Lettres , qui , par une con- 
ïîoifTance approfondie du génie des 
deux Langues , de celui de Tacite & 
des vrais principes de l’art de traduire, 
font capables d’apprécier mon travail ; 
à l’égard de ceux qui croiront feule- 
ment l’être , je n’ai rien à attendre ni 
à exiger d’eux. 

Lafeide grâce que je defire d’obtenir 
de ceux que je reconnois pour mes vrais 
Juges , c’eft de ne point fe borner à 
relever mes fautes,mais de m’offrir en 
même tems le moyen de les corriger 
quand ils les auront apperçues. De 
toutes les injtiflices dont les Traduc- 
teurs ont droit de fe plaindre , & dont 
j’ai déjà marqué plufieurs, la principale 
eft la maniéré dont on a coutume de les 
cenfurer. Je ne parle point des Criti- 
ques vagues , ineptes , infidèles , qui ne 
méritent aucune attention ; je ^rle 
d’une cenfure qui feroit motivée , & 
même équitable en apparence , & je 
dis qu’en matière de Traduftion elle ne 
fufîîroit pas. On peut juger im ouvrage 
libre en fe bornant à expofer dans une 
critique raifonnée les defauts qu’on y 
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apperçôit ; parce que l’Auteur étoit le 
maître de Ibn plan', de ce qu’il dev.oit • 
dire & de la maniéré de le dire : mais 
le Tradufteur eft dans un état forcé fur 
tous ces points ; obligé de marcher fans 
ceffe dans un chemin étroit & gliffant 
qui n’eft pas de fon choix , & quelque- 
fois de fe jetter à côté poiu* éviter le 
précipice. Ainfi , pour le critiquer avec 
juflice , il ne fufTit pas de montrer qu’il 
eft tombé dans quelq^ÉÉiFdute ; il faut 
le convaincre qu’il pondit faire mieux 
ou aiilH bien fans y tomber. En vain lui 
reprochera-t-on que faTraduftion man- 
que d’une jufteffe rigoureufe , h on ne ^ 
Iiu fait voir qu’il pouvoit conferver 
cette jufteffe fans rien perdre du côté 
de l’agrément ; en vain prétendra-t-on 
qu’il n’a pas rendu toute l’idée de fon 
Auteur , fi on ne lui prouve qu’il le pou- - • 
voit fans rendre la copie foible & lan- 
guiffante ; envain aceufera-t-on fa Tra- 
duction d’être trop hardie , fi on n’y 
en fubftitue une autre plus naturelle & 
aufîi énergique. Corriger les taches d’un 
Auteur , eft un mérite dans le Critique 
ordinaire ; c’eft un devoir dans le Cen- 
feur d’une Traduélion. Il ne faut donc 

B iv 
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pas s’étonner fi dans ce genre d’écrire ÿ 
. comme dans tous les autres, les bonnes 
critiques font encore plus rares que les 
bons ouvrages. Et comment ne le fe- 
roient -elles pas? La fatyre eïl fi com- 
mode ! Le commun des Leâeurs la dif- 
penfe même d’être fine. C’eft en Litté- 
rature une reffource afliirée , je ne dis 
pas poiu être eflimé., mais poiu: être lu* 
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EXCERPTA 

EX TAC I T I 

O P E R I B U *S. 



A N N. I. I. & feq. 

7 * T Rb EM RoinÊk à prïncîpio Regcs 
habuere.^ Libertatem & ConfuLatum 
L. Brutus injîituit. DiBatum ad umpus 
fumebantur. Ncque Dcumvïralis potejlas 
ultra biennium, neque Tribunorum militum 
Corfularc jus diît v allât. Non Cinmz^non 
Sullœ. longa dominatio : & Poinpti Crajjl- 
que potentia cith in Cafarem, Lepidi , atque 
Antonii arma , in Augujlum cejj'ere : qui 
ciinBa difeordiis civilibus ftjfd , nomine 
Principis fub imperium accepit. 

(a) Les Annales de Tacite contenoient depuis L» 
fin du régné d’Augufte, juEju’à la fin du legne dç Né-» 
ion. Une partie en eft perdue. 



TRAD UCTION 



D E 

QUELQUES MORCEJUX 



DE TACITE. 



Préface des Ànnales de Tacite. (<z) 

R O M E flit d'abord foiimife à des 

Rois. Bmtiis lui donna la liberté|&: qu°enrîes ''' 
les Confuls. On créoit au befoin des 
Diftateurs * pafîagers. Le pouvoir des a 
Décemvirs ne dura que deux ans ; les 
Tribuns * confulaires cefferent bientôt, 

Cinna & Sylla regnerent peu ; le fort' 
des armes fit paffer rapidement l’auto-» 
rite, de Pompée & de CrafTus à Cé- 
far, de Lepide & d’Antoine à Augiifle, 
qui fous le nom de Chef* devint le 
maître §e l’Etat, épuifé par les guerres 
civiles, 

B vj 
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Sid veteris popuU Romani profp&ra veS 
adverfa^claris Scriptonhus mcmorata funtz 
^cmporibujque Aiigiijli dicendis non def tiers 
décora ingénia , donec gUfcente adulations 
dtterrcrentur. Tiberii , Caiiqrte, & Claudiiy 
ac Neronis res ,jlorentibus ipjis , ob metum 
falfa; poftquam occideranty recentïbus odiis 
compojitai funt. Indh confilium mihi y 
pauca: de Augujla , & extrema tradere: 
mox Tiberii principatum , & caetera , fins 
ira & jliidio, quorum caujas procul haBeo^ 

Pojlquam Bruto & Ca£îo cæjis , nulla 
pampttblica arma;Pompeius apud SicUïarw 
opprejjiis ; exutoque Lepido , interfecio An-' 
J ne Juiianis quïdtm partibus y niji 
Càfar dux reliquus ; pojito Triumviri nch- 
mine , Confülem fe ferens , & ad tuendam 
plebem Tribunido jure comentum ; ubi mi~ 
ütem donis , populum annond, cunUos 
dulcedine otii pellexit; infurgere paidatim^ 
munia Senatus , M.agijlraiuum , Legum in. 
Je tr aherCy nidlo adverjhnte cum. ferocifjimi 

( Sextus Pommée J, fîU du grand Porapéci. 
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Des Auteurs illuftres ont fait connoî- 
tre la gloire & les malheurs de l’ancien- 
ne République ; i’Hiftoire même d’Au- 
giifte a été écrite par de grands génies, 
jufqu’aux tems où la néceflité de flatter 
les condamna au fllence. La crainte mé- 
nagea , tant qu’ils vécurent, Tihfcre , 
Caius , Claude & Néron; dès qu’ils ne 
furent plus , la haine toute récente les 
déchira. J’écrirai donc en peu de mots 
la fin du régné d’Augufte , puis celui 
de Tibere & les fuivans ; fans fiel &; 
fans bafleffe : mon caraftere an’en éloi- 
gne & les tems m’en difpenfent 
Après la mort de Bnitus & de Cafiiiis, 
&la défaite de Pompée (^) en Sicile, 
la République étant fans armée , & le 
parti même de Céfar n’ayant plus de 
chef qu’Aumifte , par l’expulfion de 
Lepidè & le memtre d’Antoine ; ce 
Prince renonça au titre de Triumvir ,, 
fe bornant à celui de Conful , & à la 
puiflance Tribunicienne pour défen- 
dre le peuple. Bientôt ayant gagné les 
foldats par des largeflés , le peuple par 
des diftiibutions de vivres, & tous par 
la douceur du repos , il s’éleva peu à 
peu , attirant à lui le pouvoir du Sé- 
nat , des Magùbats & des Lois ; per^ 




38 Excerpta ex Tacito. 
per actes aiit proferiptione cecidijfent: ceteri 
nohiUum , quanto quis fervitio promptiory 
opibus 6* honoribus extolLerentur , ac novis 
ex rebus aucîi , tuta & preefentia , quàm 
vetera & periculojk mallent. N eque provin- 
cia. îflum rerum flatum abnuebant, fufpeclo 
Senatûs Populiqua imperio ob certamina 
P otentium , <S* avaritiam Magijiratuum : 
invalida Legum auxilio y quee vi, ambitUy 
popremb pecumd turbabantur. . . . Domi 
res tranquillœ. : eadem Magijiratuum voca- 
bula; juniores pojl Aciiacam vicloriamy 
etiam Jenes plerique inter bella c'.vium nati- 
quotufquifque relïquus , qui Rempublicam 
vidijjet ? 



Igîturverfo civitatis jiatu , nihil ufquam 
prifei & integri moris: omnes exutâ œqua- 
litate jujfa Principis ajpeciare ; nulld in 
preefens formidine , diim Augujlus mate 
validus , feque & domum & pacem fujîen- 
tavit.Pojlquam provecîajam Jènecius,(egrô 
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ibnne ne s’y oppofoit ; les, plus déter- 
minés avoientj)eri dans les combats ou 
par les profcriptions i le refie des No- 
bles trouvoit dans les richefTes &: dans 
les honneurs la récômpenfe de l’efcla- 
vage ; ils préféroient la fortime fùre 
que le nouveau gouvernement leur of- 
froit , au danger de combattre pour la 
liberté ancienne. Ce changement même 
ne déplaifoit pas aux Provinces , à qui 
la diffention des Grands & l’avarice des 
Magiflrats avoit rendu onéreux l’em- 
piré du Sénat & du Peuple , & qui 
voyoient les Lois fans force , anéan- 
ties par la violence , par la brigue , & 
par l’argent. Au dedans tout étoit tran- 
quille ; les charges confervoient leurs 
noms; la jeunefle étoit née depuis la 
viéloire d’Aélium , & la plupart des 
vieillards au milieu des guerres civiles ; 
combien peu en refloit-il qui enflent 
vu la République ? 

Rome étant donc renverfée 
cienne vertu détruite, l’égalité anémtie, 
tous attendoie^yg^ordres du Prince ; 
fans crainte pOTF leur état préfent , 
tant qu’ Augufte dans la force de l’âge , 
fut maintenir fon autorité , fa maifon , 
& la paix. Mais quand la vieiüeffe & 
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& corpore fatigabatur , adcratque finis & 
jpcs nova : pauci bona Ubenatis incafsàm 
difienre ; plur&s bdlum pavefcere ; alii cu- 
pere ; pars midtb maxima imminentes Do- 
minos variis rumoribus difierebant ; triicern 
■^gi'ippnm , & ignominiâ accenfium, non 
atate neqiu rerum experientiâ tantce moli 
poj'em; Tiberium Neronem maturum annis 
fpecbatum hello ; Jèd vetere atque injîtd 
Claudia familia fup erbia ; mulcaque in~ 
dicia fœvitia , quamquam premantitr ^ 
erumpere. Hune & prima ab infantiâ educ- 
tum in domo regnatrice : congefios juveni 
Confulatusy triumphos ne iis quidem an- 
nis, quibus Rhodi Jpecie fecejjus exulem 
egerit , aliud quant iram, <S* Jimulationem 
& fecretas libidines meditatum: accedere. 
matrem muliebri impotentiâ: ferviendum 
femina duobufque infuper adokfcentibus 
qui Rempublicam intérim premant, quan- 
do^ difirahant. 



( c) Petit-fils d’AugufiéP^ulie fille de cç Prince. 
( d ) Tibere étoit fils de Claudius Nero , & «e Livie, 
gui fut iepuis femme d’Auguftç , & qui engagea ce 
rnnee à adopter Tibere. * ° ° 
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les maladies l’eurent afFoibli , & que 
fa fin prochaine fit efpérer un change- 
ment , quelques-uns regrettoient en 
vain la liberté , plufieurs craignoîent la 
guerre, d’autres la defiroient ; la plûpart 
portoient des jugemens fur les maîtres 
dont ils étoient menacés ; ils difoient 

3 u’ Agrippa , (c) d’un naturel féroce, & 
’ailleu^ irrité par la difgrace , n’avoit 
ni l’âge , ni l’expérience néceflaire pour 
foutenir unfi grand poids; que Tibere 
(d') étoit d’un âge mue , & renommé 
dans la ^erre , mais plein de l’orgueil 
invétéré des Claudius , & d’une cruauté 
qui perçoit à travers fes efforts pour 
la cacher ; & qu’élevé dès fa première 
enfance dans la maifon régnante , on 
lui avoit prodigué dès fa jeuneffe les 
ConfuJats & les Triomphes ; que dans 
le tems même de fon exil à Rhodes , 
qu’il appelloit une retraite , il n’avoit 
penfé qu’à la vengeance , à la diflîmu- 
lation &: à des débauches fecrettes;qu*à 
la tyrannie du fils , la mere joindroît 
celle de fon fexe ; * qu’on alloit être 
l’efclave d’une femme & de deux jeu- 
nes gens , qui opprimeroient d’abord 
l’Etat'pour le déchirer enfuite. 
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Ann. I. 9. 



% ^UltV s h'inc ipfo de Aiigujlo firmo^ 
Xf plcrifqîic yana mir antibus: quhd 
idem dies accepti quondam Imperii prin- 
ceps , -& vitee fupremus : quhd NoLce in 
domo & cubiculo y in quo pater ejus OUa- 
vins , vitam finivijf ’et ; numenis etiam Con- 



fulatuum celebraf^tur y quo Vahrium Cor- 
vinum S" C, barium JimuL eequaverat : 
continuata per jeptem & triginta annos 
Tribunicia potejlaSy nomenimperatoris Je- 
md atque vicies partum: attaque honorum 
multipücatay aut nova, At apud prudentes 
vita ejits variï extolUhatur, arguebaturve, 
Hi pietate ergà parentem , & neceffltudine 
Reipublicce , in quâ nidlus tune Legibus 
locus y ad arma civilia aclumy qu<z ne que 
parari poJJ'ent , neque haberi per bonus ar- 
tes; multa Antonio , dîim interfecîores 



(e) Nom que les Soldats Romains donnoient à 
leurs Généraux après une vifloire fignalée. 

(/) C’eft-à-dire pour Cél'ar qui l’avoit adopté. 
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Jugemens fur Augujle & commence- 
mens de Tibere. 

A uguste après fa mort fut dif- 
féremment jugé. La plupart s’oc- 
cupoient de remarques frivoles; qu’il 
étoit mort à pareil jovu- de fon éléva- 
tion à l’Empire ; qu’il avoit fini fa vie 
à Noie dans la même maifçn & la 
même chambre que fon pere Oftave; 
qu’il avoit eu lui feul autant de Confu- 
latsque Valerius Corvinus , & C. Ma- 
rins enfemble ; qu’il avoit exercé trente- 
fept ans de fuite la puifîance Tribuni- 
cienne; que le nom àllmperator {V) lui 
avoit été donné vingt & une fois ; & 
ainli des autres honneurs , multipliés 
ou nouveaux , dont il avoit joui. Mais 
les citoyens fenfés fe partageoient 
pour louer ou pour blâmer fa vie. Les 
uns difoient que fa tendreffe pour fon 
pere , (/) & les befoins de l’Etat , 
' cilles lois n’avoient plus de pouvoir, 
l’avoient forcé à la guerre civile , qui 
ne pouvoir ni fe préparer ni fe foutenir 
par des moyens honnêtes ; qu’il n’avoit 
tant accorde à Marc -Antoine ôi à 




^4 Excerpta ex Tacito. 
jfatris uldfceraur, multa ' Lepido , concef- 
JiJJ'c ; pojlqiiam hic focordiâ feniurit , illc 
per libidines péjfundatus fit , non aliud 
difeordantis patrice remedium fuific ^ quàm 
ut ab uno regeretur. Non regno tanien atque 
didaiurây fedPrincipis nomine confiitutam 
Rempublicam ÿ mari Oceano , aut amnibus 
longinquis fieptum Imperium , legiones , 
provincias , clafifes , cunda inter fe coh- 
nexa : jits apud cives , modefiiam apud 
focios : urbem ipfam magnifico ornatu : 
pauca admodum vi traciata , quh ceteris 
quies efiet. 



Dicebatur contra , pietatem ergà paren- 
tem,& temporaReipuhlicæ obtemui fumpta; 
ceterum cupidine dominandi concitos per 
largitiones veteranos , paratum ab adolefi- 
cente privato exercitum, corruptas ConfuUs 
legiones , fimidatam Pompeianarum gra- 
tiain partium : mox ubi décréta patrum , 
fafees & jus Preetoris invaferit, ccefisHir- 
tio & Panfâ{Jîve hofiis illos,fieuPanJam 
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Lçpide^ gtie pour fe venger des meur- 
triers de Ion pere ; que le dernier ayant ’ 
vieilli dans l’imbécillité, & les débau- . 
ches de l’autre l’ayant perdu , la Patrie 
déchirée n’avoit eu d’autre reflburce 
que le gouvernement d’un feul ; qu’Au- 
gude l’avoit accepté , non comme Roi , 
ni comme Diftateur, mais Ibus le titre 
Républicain de Chef ; qu’il avoit éten- 
du l’Empire* jufqu’à l’Océan & aux 
fleuves les plus éloignés ; réuni vers un 
même but les Légions , les Provinces , 
les Flottes ; rendu la juftice aux Ci- 
toyens ; ménagé les Alliés ; enfin décoré 
magnifiquement la Capitale; qu’il n’a- 
voit ufé de violence que très-rarement, 

& pour le repos de l’Etat. 

D’autres prétendoient au contraire ,■ 
que fa tendreffe pour fon pere , & les 
befoins de l’Etat , n’avoient fervi que 
de prétexte à fon ambition ; qu’U avoit 
- attiré les vieux foldats par des largeffes ; 
levé une armée , quoique jeune & par- 
ticulier ; corrompu les Légions du 
Confiil , & feint de fe déclarer pour 
le parti de Pompée ; qu’ayant envahi 
par un décret du Sénat les faifceaux & 
la préture , & étant défait d’Hirtius 
& Panfa , ( foit par l’ennenu , foit en 
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venemim vulncri adfufum , fui • milites 
Hinium, & machinator doLi Cœfar ahfu- 
lerant ) umufque copias occupaviffe; ex~ 
tortum invito Scnatu Confdatum^ armaqut 
qwz in Antonium acccpirit, contra Rcm- 
publicam verfa : profcriptionem civium , 
divifioms agrorum , m ipjis quidem qui 
fecere laudatas. Sanï Cafjii 6 * Brutorum 
cxitus paternis inimicidis datas ( quan- 
^'^‘inifas fît privata odia puhlicis utilitati- 
i’us ^^tnittereffdPompeium imagine pa- 
, fd Lepidum Jpecie amicitiæ dcceptos; 
pojl Antonium , Tarmtino Brundijinoque 
fxdere, 6 * nuptiis foroiis inketum , fub- 
dolce adfinitatis pœnas morte ex/dlvife, 
Pacemfine dubio pojl heee ; verum cruen- 
tam. Lollianas, yarianafque clades ; in~ 
terfecios Romtz Varrones, Egnatios, lulos. 
Nec domejiicis abjiinebatur ; abducia Ne- 
roni uxor ; & confuld per ludibrium Bon- 
eifices y an concepto , needum édita partu 
riù nuheret: qui Atedii & Fedii Pollionis 

(g) M. Brutus .l’affaflîn de Cdfar , & Decûnus 
Brutus , un des Confpirateurs, 

* (A) Sœur d’Augufte. . - 



■# : 
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Êilfant empoifonner là bleffiire de 
Panfa , & aflafllner Hirtius par des 
foldats gagnés ) il s’étoit emparé de 
leurs troupes ; qu’il avoit extorqué le 
Confulat malgré le Sénat , & tourné 
contre la République les armes qu’on 
lui avoit mifes à la main contre An- 
toine ; que Tes profcriptions & fes dif- 
tributions de terres n’étoient pas même 
louées, de ceux qui en avoient joui ; 
qu’il avoit pu immoler Calîius & les 
Bnitus (^) aux mânes de fon pere 
( quoiqu’il eût peut-être du facrifier fa 
haine au bien public ) ; mais qu’il avoit 
trompé Sextus Pompée par l’apparence 
de la paix , & Lepide par celle, de l’a- 
mitié ; qu’ Antoine endormi dt joué 
par les Traités de Tarente & de Brin- 
des , & par fon mariage avec Oftavie , 
(A) avoit payé de fa vie cette alliance 
perfide ; qu’a la vérité la paix avoit 
liiivi , mais une paix enfanglantée par 
la défaite de Lolliiis & de Varus , ôç 
à Rome par le meurtre des Varrons , 
des Egnatius & des Iides. On lui re- 
prochoit jufqu’à fa vie privée ; Livie 
enlevée à fon mari, & les Pontifes con- 
fultés avec indécence pour fa voir fi 
Ion pouvoit légitimement époufer une 



* 
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luxus: pojircmb Livik gravis in Rempu- 
hlicam mater ^ gravior domui Cœfariim 
noverca: nihil Deorum honoribus reUHumy 
cîim fe remplis & e^gie numinum , per 
jlamines & Sacerdotes coli vellet; ne Tibe- 
rium quidem caritaee , aut Reipublicte cura. 
JucceJforem adfcitum: fed quoniam adro- 
gantiam feevitiamque ejus imrofpexerit y 
comparatione teterrimd Jibi gloriam quceji- 
viffe. Etenim Augujlus ,pauci$ ante annis, 
cum Tiberio Tribuniciam potejlatem à pa- 
tribus rursîim pojlularet , quamquam ho^ 
nord orationey queedam de habitu cidtuque 
& injlitutis ejus jecerat , quee y élut ex-- 
cufandA exprobraret. 



Ceterùm jèpulturâ more perfeüâ , tem^ 
piton & cœlejles religiones decernuntur. 
yerfee indï ad Tiberium preces : & ille varib 
dijj'erebat , de magnitudine Imperii , Jiiâ 
modejliâ; Jblam divi Augujlimentem tantee 
molis capacem ; fe in partem curarum ab 
illo vocatumy experiendo didiciffe, quàm 

femme 
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femme groffe ; le luxe énorme d’Atedius 
& de Vedius Pollion ; enfin Livie , 
mere odieufe à l’Etat , & marâtre plus 
odieufe à la maifon des Céfars ; les 
honneurs des DieiLX envahis par des 
Temples & des Statues , & par le culte 
qu’il forçoit les Prêtres à lui rendre ; 
le choix même qu’il avoit fait de 
Tibere pour fon mcccffeur, non par 
amitié pour, ïui , ou par intérêt pour 
l’Etat , mais par la connoiflânee qu’il 
avoit de fa cruauté & de fon orgueil j 
& dans la vue de la gloire que la com- 
paraifon avec ce monftre lui alTuroit. 
En effet , Augufte quelques années au- 
paravant , demandant de nouveau au 
Sénat la puilfance Tribunicienne pour 
Tibere, avoit jetté dans un difeours , 
d’ailleurs plein d’éloges , quelques re- 
proches en fornie d’exeufes fur fon ex- 
térieur, fa parure & fa conduite.* 

La fépulture d’Augufle achevée , on 
lui décerna un Temple & les honneurs 
divins. Enfuite on pria Tibere de gou- 
verner ; il répondit par des difeours 
généraux fur Ion peu de talent, & fur ' 
la grandeur de l’Empire ; » que le 
»» génie d’Augufte avoit feul pu fuffire 
» à un fi grand fardeau j qu’appelle 
Tome III. C 
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arduum quàm fubjcHum fonunæ , regendl 
cunÜ.a onusi proindh in civitutc tôt 
tribus viris fubnixâ, non ad unum omnia 
dcf errent i plures facilius munia Reipubliccz 
jbeiatis laboribus exfecuturos. Plus in ora~ 
tione tali dignitatis , quam fidei crut : Ti-^ 
berioque etiam in rebus quas non occulerety 
feu naturâ , fve ajjuetudine , fufpenfa 
femper & objeura verba: tune verb nitenti 
ut fenfus fuos penitùs abderet, in incertum 
ô" arnbiguum magis impLicabantur. At P a- 
très , quibus unus metus fi intelligere vide- 
rentur, in queflus, lacrymas , vota efiundi: 
ad Deos , ad ejfigiem Augufli , ad genua 
ipfius manus tendereicum proferri liheüum 
recitarique jtfiit. Opes publica contineban- 
tutyquantum civiumyfociorumque in armis: 
quoi cia fies y régna y provinciez y tributay 
autvecligaliay & necefjîtates ac largitiones ^ 
quee cuncla fua manu perferipferat Au- 
gufius; addideratque confiliumy co'èrcendi 
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w par ce Prince à partager les foins 
» du Gouvernement , l’expérience lui 
H en avoit appris le poids , les diffi- 
» cidtés & les rifques ; que dans ime 
>» ViUe fi pleine ae grands hommes , 
» il ne faUoit pas tout confier à un 
» feul; que la République feroit mieux 
» gouvernée par les travaux réimis de 
H plufieurs. »» U y avoit dans ce difcoius 
])lus de grandeur que de^ bonne foi ; 
Tibere , foit par caraftere , foit par 
habitude , s’exprimoit toujours d’une 
maniéré obfcure & vague, même quand 
il ne vouloir pas fe cacher ; mais crai- 
gnant alors qu’on ne le pénétrât^ il 
• redoubloit d’ambiguité & d’équivoque 
dans fes paroles. Les Sénateurs qui ne 
redoutoient rien tant que de paroître 
l’entendre , fe répandirent en plaintes , 
en larmes & en prières, embrafiant 
fes genoux , les flatues des Dieux & 
celle d’Augufte.Tibere fit alors apporter 
& lire un regiftre , oii on détailloit les 
revenus de l’Etat , ce qu’il y avoit de 
troupes en Citoyens & en Alliés , les 
Flottes , les Royaumes , les Provinces, 
les Tributs , les Impôts , & les lubven- 
tions extraordinaires. Augufte avoit 
tout écrit de fa main ; & confeilloit à 

Cij 
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intrà terminos Iwpirll ; incertum metu, an 

per invidiam. 

Inter quoe Senatu ad infimas obtejlatio- 
nés procumbente, dixitfortl Tiberius , Jè, 
ut non toti Reipublicce parenif ità quœcun- 
que pars Jibi mandaretur , ejus tutelam 
Jïifcepturum. Tum Ajinius Gallus , inter- 
rogo, inquit, Ccefar, quam partem Rei- 
publicoe mandari tibi velis ? Percidfus im- 
provisa interrogatione , paulîim reticuit : 
dein colleHo animo , rcjpondit : Nequa- 
queun décorum pudori Juoy legere aliquid 
aut evitare ex eo, oui in univerfum excu- 
fari mallet. Rurfus Gallus ( etenim vul- 
tu offenjîonem çonjeHaverat') non idcirch 
interrogatum , ait, ut divideret quee fepa- 
rari nequirent : fed ut fud confejfîone ar- '^ 
gueretur , unum e^'e Reipublicce. corpus , 
atque unius animo gerendum ; addidit 
laudem de Augujlo , Tiberiumque ipjiim 
yieioriarum fuarum, queeque in toga per 
tôt annos cgregiè fecijfet , admonuit. Nec 
Idcb iram ejus lenivit, prid&m invifus . # . . . 

t 

■ ♦ 
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fon Succe fleur , foit par crainte , foit 
par envie , de ne pas reculer plus loin 
les bornes de l’Empire. 

Cependant le Sénat s’avilifTant aux 
fupplications les plus balTes, il échappa 
à Tibere de dire , qu’incapable de gou- 
verner tout l’Etat, il fe chargeroit de la 
partie qu’on voudroit lui confier. Quelle . 
partie voule^vous qiion vous confie , lui 
dit alors Afin! us Gallus ? Tibere, étonné 
de cette quefHon inattendue , fe tut un 
moment ; enfuite après un peu de ré- 
flexion , il répondit : « qu’il lui paroif- 
» foit indécent de choiflr ou de refiifer 
» une partie ^lorfqu’il defiroit qu’on le 
» difpensat du tout Gallus s’apper- 
cevant au vifage de Tibere qu’il étoit 
ofFenfé , répliqua qu’il avoit fait cette 
queftion , non pour divifer des chofes 
inféparables , mais pour lui prouver par 
fon propre aveu , que la République 
n’ayant qu’un Corps , ne de voit avoir 
qu’un Chef. Il fît de plus l’éloge d’Au- 
cufte ; il rappella à Tibere lui - même 
les viéloires , * & tant de charges fi 
lohg-tems & fl crlor’eufement exercées. 
Mais il n’adoucit pas pour cela le ref- 
fentiment de l’Emperem-, ulcéré depuis 
long-tems contre lui. 

C ii) 
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Poji qiuz L. Arruntius haud multiim 
difcrepans à Galli oratione, perindh offen- 
dit: quamquàm Tiberio nulla vêtus in 
Arruntium ira : Jèd divitem , promptum , 
artibus egregiis , & pari famâ publicb^ 
fufpeciahat. Quippe Auguflus Jupremis 
Jèrmonibus cum traciaret, quinam adipijci 
principem locum fuffecturi abnuerent , aut 
impares vellent, vel iidem pojfent cuperent- 
que : Maniiun Lepidum dixerat capacem ^ 
fed afpemantem : Gallum Ajinium avi- 
dum , 6* minorem : L. Arruntium non 
indignum^ 6* Ji cafus darètury aufurum^ 
De prioribus conjèmitur. Pro Arruntio 
quidam Cn. Pijbnem tradidêre : omnejquc 
prceter Lepidum , variis mox criminïbusy^ 
jhiunte Tiberio , circumventi funt, Etiam 
Q. Haterius & Mamercus ScauruSyfufpi-- 
cacem animum perjlrinxêre ; Haterius cum 
dixijfet : Quoufque patiens , Cczfar y non 
adejfe Caput Reipublicce? Scaurus quia, 
dixerat , fpcm effe ex eo non irritas fort 
Senatus precesy quhd relationi Confidum 
jurt.Tribunicia potejiatis non intcrccjjiffeu 
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L. Amintius , par un difcours à peu 
près femblable à celui de Gallus , cho- 
qua également Tibere , qui n’avoit à la 
vérité contre lui aucun ancien fujet de 
haine , mais à qui il étoit fufpeû par 
fes richeffes , fon aélivité , fes talens , 
& fa réputation. En effet Auguffe dans 
fes derniers momens , parlant de ceux 
qui refuferoient de gouverner quoique 
capables , ou qui le fouhaiteroient fans 
en être dignes , ou qui le pouvoient & 
le defireroient , avoit dit que Manius 
Lepidus y étoit propre , mais ne le vou- 
droit point ; que Gallus Afinius en étoit 
avide , mais incapable ; que L. Amm- 
tius le méritoit , & l*oferoit dans l’oc- 
cafion. On s’accorde fur les deux pre- 
miers ; quelques-uns nomment Pifon 
au lieu d’ Amintius. Tous, à l’excep- 
tion de Lepide , fuccomberent dans la 
fuite fous différentes accufations que 
Tibere leur fit intenter. Haterius & 
Scainus choquèrent auflice Prince foupr 
çonneux ; Haterius pour avoir dit , 
Jiifquà quand, Céfar , laijJ’ere:^-vous la 
République fans Chef? Scaunis pour 
avoir ajouté que Tibere n’ayant point 
ufé de fa puiffance Tribunicienne pour 
s’oppofer au rapport des Confuls , don- 
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noit lieu d’efpérer qu’il ne feroit pas 
inexorable aux prières du Sénat. U 
s’emporta contre Haterius , & ne xlit 
rien à Scaunis , contre lequel .U éioit 
plus profondément irrité. Fatigué enfin 
par le cri général & les prières de cha- 
cim , il parut fe relâcher tant foit peu , 
non pour fe charger exprefi'ément de 
l’Empire , mais pour mettre fin aux 
inftances & à fes reflis. 

Les Sénateurs profiituere nt aufiî l’a- 
dulation à Livie : les uns l’appelloient 
leur mere ; les autres mere de P Etat ; 
plufieurs voiiloient qu’on ajoutât au 
nom de l'Empereur celui de Fils de 
Julie, (i ) Tibere répondit qu’il ne 
falloit pas prodiguer les honneurs aux 
femmes , & quil uferoit de la mcme'i^ 
modération fur ceux qu’on lui accor- 
deroit à lui -meme. Au fond, dévoré 
de jaloufie, & croyant fa grandeur di- 
minuée par l’élévation d’une femme , 
il ne fouffrit pas même qu’on donnât 
un Liéleur à fa mere. 




5 s * Excerpta ex Tacito^ 



A N N. I. 42. 



7 ^ TOn mihi uxor, aut filius, pâtre & Re^ 
J. ▼ piihlicâ cariores funt : fed ilium qui^ 



dem fua Majejlas, Imperium Romanum 
ceteri exercitus défendent : conjugem , 6* 
libéras meos, quos pro gloriâ vejlrâ libens 
ad exitium offerrem, nunc procul àfuren^ 
tibus fummoveo , ut quicquid ijîuc Jceleris 
imminet, meo tantum fanguine pietur; neve 
occifus Augujli pronepos, interféra Tiberii 
nurus nocentiores vos faciat. Qjiid enim 



'per hos dies inaufum, imemeratumve ro- 
bis ? Quod nomen huic cœtui dabo ? mili- 
tent appellem , qui filium Imperatoris 
ycjlri vallo & armis circumjèdijîis ? An 
cives y quibus tam projeta Senatus auclo^ 
ritas ? Hojlium quoquejus , & facra lega- 



(k) Agrippine , femme de Germanicus étoit fille 
de Julie , fille d’Augufte ; & par conféquent fes en- 
fâns ét jient arnere-petits-fils de ce dernier Prince. 
Elle et jk belle-fille de Tibere , par l’adoption q^ue: 
Tibçie avoit fiiite de Germanicus. 
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Difcàurs de Germanicus ,pour appui fer la 
fédition de fes foldats. 

» I ma femme , ni mon fils ne me 
» jL ^ font plus chers que mon pere ou 
» la République ; mais mon pere fera 
» défendu par fa propre grandeur , & 
» l’Empire Romain par les autres ar- 
» mées ; pour ma femme & mon fils , 
» dont je facrifierois volontiers la vie 
» à votre gloire , je les éloigne de votre 
» fureur , afin que tous les forfaits que 
H vous allez commettre ne foient expiés 
>» que par mon fang, & que vous n’a- 
» joutiez point à vos crimes raflafiinat 
» de l’arriere-petit-fils d’^Augufle & de 
» la belle-fille de Tibere (/:). En effet 
>» que n’avez- vous pas ofé ou profané 
» dans ces derniers tems ? Quel 
» donnerai- je à cette affemblée ? Vous 
>» appellerm-je des foldats ? |vous qui 
» avez afliégé à main armée le fils de 
i* votre Empereur. Des citoyens ? vous 
» qid foulez aux pieds l’autorité dvi Sé- 
>» nat , qui avez violé le droit des gens, 
» des Ambaffadeurs * & des ennemis î 
» Céfar fit çefiTer d’un feul mot la fédi^ 

C vj 



r 
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tîonis , & fas gentiu/n rupijlis. Divus^ 
Julius feditioncm exercitus verbo uno corn-- 
pejcuit, Qjiirites vocando, qui facramentum 
ejus danUabant. Divus jiugujîus vultu & 
afpiUu AUicicas Ugiones extcrruit ; nos ut 
nondiim eofdem , ità ex illis ortos , fi 
Hifpanice Syriæve miles afpernarctur f ta- 
men mirum & indignum erat: primane^ 
& vicefima legiones, ilia fignis à Tiberio 
acceptis , tu tôt prceliorum focia , tôt prx- 
miis auHa , egregiam Duci vejlro gratiam 
Tefertis ? Hune ego nuntium patri , Iceta 
omnia aliis ï P rovinciis audienti , feramj 
ipfius tirones , ipfius veteranos , non mif- 
fione , non pecunid fatiatos : hic tantum 
interfici Centuriones , ejici Tribunos , in- 
cludi Legatos; inféra fanguine cafira,fiu- 
mina ; meque precariam animajn inter in-- 
fenjbs trahere ? 



Cur emm primo concionîs die ferrum- 
illud quod peUori meo infigerc paraham 
detraxifiis ? O improvidi ajnici / melius: 
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» tion de fon armée , enappellant Ro- 
tt mains ceux qui refufoientde le fuivre. 
M Augufte par fon feul regard intimida 
» les légions d’Aftiiim. Nous-mêmes qui 
defcendons de ces grands hommes fans 
» leur reflembler , nous verrions avec 
»» furprife & indignation des foldats Ef- 
H pagnols ou Syriens nous méprifer ; & 
t* c’eftvous, première ôc vingtième lé- 
» gions, dont l’une cft créée par Tibere, 
» & dont l’autre a partagé fes combats, 
M & reçu de lui tant de récompenfes , 
» c’eft vous qui témoigne/, ainfi votre 
n reconnoilfance à votre Général ? Je 
» porterai donc cette nouvelle à mon 
» pere, qui n’en apprend qviede bonnes 
» de toutes les autres Provinces ? que ni 
M l’argent ni les congés n’ont pu fa- 
» tisfaire fes vieux ôc fes nouveaux fol- 
M dats ; que c’ell ici le i'eul endroit où 
*♦ l’on malfacre les Centurions , où l’on 
» chaflé lesTribuns, où l’on emprifonne 
M les Ambalfadeurs ; que les camps & 
» les fleuves font fouillés de fang ; & 
»♦ que je traîne moi-même une vie pré- 
H Caire au milieu de mes ennemis ? 

» Pourquoim'arrachates-vous l’autre 
jour ce fer que j’allois enfoncer dans 
» monfein? Imprudens amis! celui de 
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& amantius ille qui gladium offenbat: 
cecidiJJ'em urtè nondum toc Jlagitiorum 
cxercïtui rnco confcius: legljfetis Duccrriy 
qui mcam quidcm mortem impunitam finc- 
rct , Vari tamzn & trium Icgionum ulcij^ 
ceretur. Neque cnim DU Jinant ,ut Bdga- 
riun , quamquàm of'cnntium , decus ijiud 
& claritudo Jit, fuhvcnijji Romano no- 
mini^ compreffijfe Gcrmanm populos. Tua^ 
divc Augujle , Cûdo recepta mens , tua , 
pater Drufe , imago , tui memoria , üf- 
dem ijîis cum militibus , quos jam pudor 
& gloria intrat , eluant hanc maculam ^ 
irafque civiles in exitium hojlibus venant. 
Vos quoque quorum alia nunc ora , alice 
peciora contiuor^Ji Legatos Senatui , ob- 

fequium Imperatori , Ji nûhi conjugem ac 
filium redditis , difcedite à contacbi , ac 
dividite turbidos ; id jlabile ad pœniten- 

ciam , id fidei vinculum erit 

Nunciata ea Tiberium Icuidd curâquc 
adfecêre : gaudebat opprejfam feditioncm;- 

( Z ) Germanicus étoit fils de Drufus, frere de Tiberej 
ânfi U étoit neveu de Til^ete p<u le feng , & fon fUfr 
pai adoption. 
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vous qui m’offi-oit fon épée me témoi-^ 
i* gnoit plus d’intérêt ; j^aurois péri fans 
»» partager le crime & l’opprobre de 
» mon armée; vous eulTiez choili un; 

>» Chef qui eût à la vérité lailfé ma ^ 

>♦ mort impunie , mais qui eut vengé 
» celle de Varus& de trois légions. Ne 
H permettez pas, grands Dieux , que les 
H Belges , malgré leurs offres , ayent la 
» gloire d’avoir foutenu le nom Ro- 
» main ; & réprimé les peuples de Ger- 
>> manie, votre ame habitante des CieiLX, 

H ô divin Augufte , votre image , & vo- * 

M tre mémoire, ô mon pere Drufus, (/^ 
w vont effacer cette tache avec ces me- 
H mes foldats chez lefquels viennent de 
H rentrer la honte & la gloire ; leur 
» révolte même deviendra funefle aux 
M ennemis. Et vous , dont je vois déjà 
H les vilages & les cœurs changés , fi 
» vous voulez rendre au Sénat fes Am- 
» bafîadeurs, à l’Empereur l’obéiflànce, 

» à moi ma femme & mon fils , fépa- 
» rez-vous , & laiffez à part les fecUr 
H tieux; ce fera la preuve de votre re- 
» pentir & le gage de votre fidélité. 

Ce difcours appaifa la fcdition. 

La nouvelle de ce fuccès donna à , 

Tiberç de la joie & de l’inquiétude ; il 
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Jèd qubd largicndis pecuniis , & miffionc 
fejlincttâ favorem militum quæfivifjct^ bel- 
licâ quoqm Germanïci gloriâ angebatur, 
Rctulit tamen ad Senatum de rébus g^Jlts , 
midtaque de Virtute ejus memoravit , magis 
in Jpecicm verhis adornata^ quant ut peni~ 
ms fendre crederetur : paucioribus Dm- 
fum & fincm Illyrici motus laudavit fed 
intendory & fidâ oradone. 



Ann. I. 74. 



J^TEc multh pb(l Granium Marcellum^ 
^ l*i'eetoreni Bithynïce ^ Quceflor ipjlus 
Ccepio Crijplnus majeflads poflulavit , 
fubferilKntz Romano Hijpone. Q^ui for- 
mant VLt(z iniit^ quam pojlea celebrem mifh- 
ri(Z temporum , & audacice hominum fecc'- 



Tunt. Nam e gens fignotus ^ inquies , dum 
occulds libelUs fevidice Principis ad répit y 
mox clariffmo cuique pencidum ficefjîtp 



* {m ) Fils de Tibere par fa première femme Vipfaaia 
Agrippina, 
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voyoit avec plaifir la fédîtion réprimée , 
mais il étoit tourmenté du nom que 
Germanicus fe faifoit dans la guerre , 
& de la faveur qu’il avoit acquife au- 
près des foldats en leur prodiguant l’ar- 
gent & les congés. Cependant il rendit 
compte de tout au Sénat , & s’étendit 
beaucoup fiu- les vertus de fon fils ; mais 
fon difcours étoit trop étudié pour pa- 
roître fincere. Il loua aulîi Dnifus (^m) 
d’avoir appaiféées mouvemens de l’IUy- 
rie ; mais en moins de paroles, & d’une 
maniéré plus natinelle & plus vraie. 



Accufation de Marcellus par Cépion. 

P Eu de tems après Granius Marcel- 
lus , Préteur de Bithvnie , fut accufé 
de Lèfe-Majejl'é par Cepion Crifpinus 
fon Quefteur , appuyé de Romanus 
Hifpon. * Ce Cépion ouvrit une route 
qui par le malheur des tems & par la 
méchanceté des hommes, flit dans la 
fuite très-fréquentée ; pauvre , inconnu, 
inquiet , flattant par des libelles fecrets 
la cruauté du Maître ; * délateur redou- 
table aux plus illuftres citoyens , & de- 
venu par-là puilTant auprès d’un feul 3c 




()6 Excerpta ex Tacito. 
pountiam apuâ uniwi , odium apud omnes 
^deptus, dédit cxemplum ^ quod fecuti^ ex 
pauperibus divites , ex comeniptis metuen- 
di^perniciem allis ^ ac pojlrcmum Jibi in- 
venere.Sed Marcellum infimulabdtjinijlros 
de Tiberio fermones habuijfe. Inevitabile 
/ crimen , cum ex moribus Principis fxdifjî- 
ma quccque ddigeret acciifator , objeciaret~ 
que reo. Nam quia ver a efpnt , etiam di&a 
credebantur. Addidit Hijpo, (latuam Mar- 
celli altius quàm Cœfarum Jitam : & cdiâ 
in jlatuâ , amputato capite AuguJH, effî- 
giem Tiberii inditam. Ad quod exarjit 
adeh ^ ut ruptâ taciturnitate proclamaret ^ 
Je quoque in eâ causa laturum Jententiam 
palam & juratum , quo ceteris eadem ne- 
cejjîtas Jieret. Manebant etiam tum vejiigia 
morientis libertatis. Igitur Cneius Pijb , < 
Qiio , înquit ^ loco cenfebis Ccefar ? Si 
pnmus , kabebo quod fequar : Ji poji om- 
nes ^ vereor ne imprudens dijjentiam^ Per. 
motus his, quantoque incautius efferbuerat^ 
pœnitentiâ patiens, tulit abfolvi reum cri- 
minibus majejlatis . . . . 
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' odieiix à tous , il fervit d’exemple à une 
multitude de fcélérats , qui paflant de 
l’indigence aux richeffes , & du mépris 
à la haine publique , perdirent d’abord 
les autres , & enfuite eux- mêmes. U 
accufoit Marcellus d’avoir tenu de mau- 
vais difcours contre Tibere; imputation 
inévitable , le délateur ayant choifi pour 
charger l’accufé , ce qu’ü y avoit de plus 
infâme dans les mœurs du Prince ; car 
la vérité des faits rendoit les difcoiurs 
vraifemblables. Hifpon ajouta que Mar- 
cellus avoit une ftatue plus élevée que 
celle des Céfars , & avoit ôté la tête à 
une llatue d’Augufte pour mettre en 
place celle, de Tibere. A ce mot l’Em- 
pereur Eirieux , & fortant de fa tacitur- 
nité , s’écria qu’il voidoit dans cette 
caufe , jiu’er & opiner publiquement , 
pour obliger les autres à faire de mê- 
me. Il y avoit encore quelques reftes 
de liberté mourante. En quel rang^ 
Seigneur , opinere:{j-vous ^ dit Cneius ri- 
fon? le premier^ vous me di^ere^ mon 
avis: le dernier^ je crains devons contre-' 
dire fans le vouloir. Tibere fut blefle ; 
mais fe repentant de fa colere impru- 
dente , il fe contint , & laiffa abfoudre 
l’açcufédu crime dont. on Icichargeoit, 




68 Excerpta ex Taclto. 

Dicebanturqm fententia, ut Prcttorïbus 
jus virgarum in hijîriones ejjet. Intcrccjjît 
Haterius Agrippa. Trihunus pUbis , incre- 
pitujque ejl AJlnii Galli oratione ^Jllcme. 
Tiberio, qui eu Jimulacra Ubcnatis Scnatui 
pr<zbebat. 



Ann. I. 8o, 



/ D morum Tiberii fuit^ continuan im- 
peria , ac plerofque ad finem vitæ in 
iifdem exercitibus , aut jurifdiciionibus ha- 
bere. CauJJk varia traduntur : alii tadio 
nova cura , Jèmd placita pro at&rnis fer- 
vaviffe : quidam invidiâ , ne plures frue- 
rentur. Sunt qui cxijîiment ut caUidum 
ejus ingenium , ita anxium judicium. Ni- 
que enim emuientes vir tûtes fedabatur, & 
rursum vitia oderat : ex optimis periculum 
fbi, à pefjîmis dedecus publicum metue- 
bat. Qud hajitatione pojlremb eb provec- 
tus eji y ut rnandaverit quibufdam provin- 
eias , quos jegredi urbe non erat pajfurus- 
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On propofa enfnite de donner au 
Préteur le droit de faire battre de ver- 
ges les hilb’ions ; Haterius Agrippa , 
Tribun du peuple, s’y oppofa, 6c fut 
vivement attaqué par Afinius Gallus. 
L’Empereur gardoit le filence , pour* 
laiflér au Sénat ce phantôme de liberté. 



Politique de Tibere. 

L a politique de Tibere étoit de con- 
tinuer les gouvernemens , & de 
laiffer en place jufqu’â la mort la plupart 
des Généraux &: des Magiftrats. On lui 
attribue différens motifs ; l’ennui d’un 
embarras nouveau qui lui faifoit perpé- 
tuer fes premiers choix ; l’envie , pour 
écarter des honneurs plus de citoyens; 
enfin une irréfolution égale à fa fineffe. 
Car avec de l’éloignement pour le mé- 
^ rite fupérieur , il avoit de la haine pour 
le vice ; il craignoit pour lui les hom-* 
mes vertueux , 6c les fcélérats pour le 
cri public. Cette incertitude d’efprit 
alla enfin fi loin , qu’il donna des gou- 
vernemens à des hommes qu’il n’auroit 
pas dû laifler fortir de la Capitale., 




70 - 
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Ann. II. 12. 22. i6. 

Æsar propinquo fumma. rei difcri- 
mine^ explorandos militum animos 
ratus , quonam id modo incorruptiim foret 
fecum agitabat.^ Tribunos & Centuriones 
lata fapius qiiàm comperta nunciare : //- 
bertorum fervilia ingénia : amicis inejf 
adulationem : fi concio vocetur^ ilUc quo- 
que, quæ pauci incipiant ,reliquos adjlre- 

pere. Penitùs nofcendas mentes, cum fe~ 
creti 6 * incujloditi , inter miLitares cibos ^ 
fpem autmetum proferrent. 



Nocie cœptâ egreffus augurali , per 
occulta & vigilibus ignara , comité uno , 
contenus humeros ferind pelle, adit caftro- 
mm vias, adfiflit tabernaculis , fruitur- 
que fama fd‘ cum hic nobilitatem ducis, 
decorem alius , plurimi patientiam, comi- 
tatem , per feria , per jocos eundem ani- 



Digitized by Google 




Morceaux de Tacite. 



71 



Détails fur Germanicus. 

G Ermanicus, à la veille (iaiine affaire 
décifive , cnit devoir fonder les 
difpofitions de fes troupes ; mais il pen- 
foit à s’en affiirer par des moyens non 
fufpefts : * que les Centurions & les 
Tribuns cherchoient moins à dire vrai, 
qu’à plaire; que les affranchis avoient 
l’ame fervile ; que les amis n’étoient 
pas exempts de flatterie ; que s’il af- 
fembloit les foldats , quelques-uns 
parleroient , & que la multitude répé- 
teroit ; qu’on ne pouvoit connoître ce 
qu’ils penfoient, qu’en afliftant à leurs 
repas militaires , où en fecret & en 
liberté ils laiffoient voir leur efpérance 
& leur crainte. 

Il fort par la porte augurale , à l’en- 
trée de la nuit, accompagné d’une feule 
pei-fonne , & couvert d’une peau d’ani- 
mal , prend des chemins fecrets & 
inconnus aux fentinelles, arrive dans 
le cam^ , traverfe les tentes , & jouit 
de fa réputation. Il entend les uns louer 
fa naiffance , les autres fa bonne mine , 
la plupart fa patience , fa douceur , 




Excerpta ex Tacito. 
mum , laudibus fc. rent ; rcdd&ndamqiie 
gratium in acie faurmtur ; fimul perjidos 
& ruptores pacis ,ulcioni & gloriœ mac- 
tandos. , . . 

Laudatis pro condom vicioribus, Ccefar 
congeriem armorum Jiruxit ^ fuperbo cum 
titulo: Deb ELLA Tis interRhenum 

^LBIMQUE N AT ion I bu s ^ EXERCI- 
TUM Tiberii Cæsaris EA MONI- 
MENT A Marti et J on et Au- 
GUSTO SACRA ns SE. De fe nihil 
ciddidit ; metu invidiæ ^ an ratus confdm* 
tiamfacli fatis ejfc. . . . 

Nic dubium habebatur labarc hojies , 
petendceque pacis conjilia Jumere ; & Ji 
proxima œfias adjicentur , pojje bdlum 
patrari . jkd crcbris cpijiolis Tib&rius 
moncbac y rcdiret ad decrctum triumphum, 
Satis jam cventuum , fatis cafuiim : pro^ 
Jpcra iLli & magna prcdia ; coriun quo- 
que meminifet, qua verni & fLuclus nuUâ 

{n) On peut voir dans Tacite le détail du combat 
ôc (le 1& Yiftoixe de Germanicus* 

fon 
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fon égalité d’ame , foit dans la gaieté, 
foitdans lesmomens férieiix;toiis s’en- 
coiu’ageoient à le remercier dans le 
combat , en immolant à fa vengeance 
& à fa gloire les perfides qui avoient 
rompu la pabc. 

Ils tinrent parole ; (/z) & Germanicus 
après avoir harangué & loué les vain- 
queurs , éleva un trophée d’armes avec 
cette magnifique infeription : L’ Armée 
DE Tibere César, victorieuse 
DES Nations entre l’Elbe et 
LE Rhin, a consacré ce monu- 
ment A Mars , a Jupiter et a 
Auguste. Il ne dit rien de lui , foit 
qu’il craignît l’envie , foit qu’il fe con- 
tentât de la fatisfaéfion d’avoir bien fait. 

On ne doutoit point que l’ennemi 
réduit à l’extrémité ne fongeât à de- 
mander la ^aix , &: que la pierre neT 
fut terminée dans la prochaine cam- 
pagne ; mais Tibere écrivoit fans ceffe 
à ion fils , qu’il revînt joùir du triom- 
phe ; qu’il avoit afléz couru de hazards, 
affez remporté de viftoires ; qu’il fe 
fouvînt des défaftres que les vents & 
les flots feuls avoient caufés , fans 
aucune faute du Général ; que lui-même 
envoyé neuf fois par Augufte en Ger- 
Tome III, D 




74 Excerpta ex Tacito. 
duels culpâ^ gritvla, tamen &jizva. damna 
intidijjïnt. Se novics à diyo Aw^ufLO in 
Oermaniam mi(ilun , pliira conjîiio qiuim 
yi perfecijfc. Sic Sugambros in dcditionem 
acceptas ^ f c Sueras , regeivtjue Aîarobo- 
duiim pacc oljlricîîim. Pojje & Cherufeos^ 
cetcrafqiie rehdlium gentes , quando Ro- 
mance ultioni confuUum eji ^ internis dij^ 
cordils rdinqid. Precante Gerniamco an- 
num e-fficiendis cceptis , acriîis modefîiam 
ejus adgreditur , alterum Confidatum offh~ 
rende ^ cujus mania prajens obiret.SimuL 
adnedd'at ^ Ji foret adhuc bdlandum , re- 
linqueret materiem Druji fratris glorice , 
qui mdlo tîim alla hojte , non nijl apud 
Germanias adjequi nomen imperatorium , 
& deportare lauream pofjct. Haud cuncla- 
tus ejt ultràGermanicus , quamquam fingi 
ea f jèque per inridiain parto jani deçori 
Ci'jîrahi int'dUgeret. 



Ann. I I. 35. 

YJ Es eo anno ' prolatas haud refer- 
J-^rem^ ni pretium foret Cn, Pijbnis 
& AJinii Gain fiper eo negotio direrfas 
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manie-, avoit plus réulH par la prudence 
que par la force ; qu’il avoit par - là 
fournis les Sicambres , & forcé à la paix 
les Sueves & leur Roi Maroboduus; 
qu’après avoir vengé le nom Romain, 
on pouvoit abandonner les Chenifques 
& les autres nations rebelles à leurs 
diffentions intérieures. Germanicus de- 
mandant un an pour terminer la guerre, 
Tibere attaqua plus vivement fa mo- 
deftie , en lui offrant un fécond Confu- 
lat , dont les devoirs exigeoient fa pré- 
fence. Il lui confeilloit en même fems , 
s’il refloit quelque chofe à faire , d’en 
laiffer l’honneur à fon frere Drufus, 
qui ne pouvoit cueillir de lauriers & 
mériter le nom Imperator, qu’en com- 
battant les Germains , les feuls ennemis 
que la République eut alors. Germa- 
nicus obéit , quoiqu’il fentît que par 
artifice & par envie , on lui arrachoit 
la gloire qu’il s’étoit préparée. 



Difeours au Sénat, & Réponjl de Tibere. 

J E ne parlerois point du délai des 
affaires pendant cette année , s’il 
n’étoitbon'de faire connoître les diffé- 

Dij 
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fenundas nofccrc. P 'ifo , quamqiiàm ab* 
futurum Jè dixerat Cæfar, ob id magis 
agendum cenfcbat ; ut abfente Principe , 
Senatus & Equités pojfentjiia munia fujU- 
nere ; décorum Reipublicce fore. Gallus ÿ 
quia fpeciem lib&rtatis Pifo prceceperat , 
nihil fatis illujlre , aut ex dignitate po- 
puli Romani , nijî coram & fub ocidis 
Cœfaris : coque conventum Italiæ & ad- 
fuentes provincias , prœfcntiœ ejus fer- 
vanda dicebat. Audience hcec Tiberio , ac 
jilente , magnis utrimque contentionibus 
acia ; fed res dilata. 



Et certamen Gallo adversus Cafarcm 
txormm ejl. Nam cenfuit in quinquennium 
masiflratuum comitia habenda: ut que legio- 
num Legatiy qui ante P rceturam ea rriilitia 
fungebantur y jam tum Prktores dejlina^ 
rentur I Princeps duodecim Candidates itz 
annos Jingidos no minaret. Haud dubium 
e-rat y eam fententiam altius penetrare , 
& arcana Imperii tentari. Tiherius tameny 
quafi augeretur potefàs ejus , differuit i 



Digitized by Google 




Moruaux de Tacite. 77 
rens avis de Pifon & de Gallus fur cet 
objet. Quoique l’Empereur eût annoncé 
fon abfence , Pifon foutint que c’etoit 
une nouvelle raifon d’agir , afin que 
pour l’honneur de l’Etat les Sénatems 
& les Chevaliers puffent s’acquitter de 
leurs emplois , même hors des yeux du 
Prince. Gallus , * prévenu dans fon 
avis par cet air de liberté , foutint qu’on 
ne pouvoit rien faire de grand ni de 
digne du Peuple Romain , qu’en pré- 
fence de l’Empereur; qu’il’ falloir donc 
réferver pour fon retour le concours 
des peuples de l’Italie & l’affluence des 
Provinces. La contefiation flit vive , 
Tibere écoutant tout en filence ; mais 
les affaires furent différées. 

Gallus eut auffl une difpute avec 
l’Empereur. Il propofa qu’on n’élût plus . 
les Magiffrats que tous les cinq ans ; 
que les Lieutenans des Légions qui 
n’avoient pas encore obtenu la Préture , 
y fuffent défignés fur le champ , & que 
l’Empereur nommât douze Candidats 
chaque année. Ce difeours laiffoit voir 
une intention marquée de fonder les 
fecrets de l’Empire. Cependant Tibere, 
comme s’il n’y eût vu que l’augmen- 
tation de fon pouvoir , dit, qu’il étoit 

D iij 
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Gravi modcrationi fucc tôt eligere , tôt 
diÿ'crrc. Vlx per Jîngulos annos offmjioms 
yitari^ quainvis repulfam propinqua Jpes 
foktur ; quantum odii fore ah his qui 
ultra quinquenniurn projicïantur ? Unde 
profpici poffe qiue ciâquam tani longo tern- 
paris Jpaüo mens , domus , fortuna ? 
Superbire homines etiam annud dejigna- 
tione; quid ji honorern per quinquennium 
agitent? Qjdnppaiplicarï prorsîis magijlra- 
tus , fubveni liges , qua fua fpatia exer- 
cendee candidatorum indujiricc , quæren- 
difqui aut potiundis honoribus fatuerint. 



FavorabUi in Jpeciem oratione vim im- 
perii tenait y cenfufque quorumdatn Sena- 
torum juvit. Qub magis mirum fuit , 
qubd preces M. Hortali nobilis juvenis , 
in paupertate manifefd , fuperbiàs acce- 
pijfet. Nepos erat Oratoris Hôrtenjii , 
inlichis à divo Augufo libcralitate decies 

( O ) Environ cent mille üvies. 
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trop pénible pour fa modération, d’a- 
voir tant de choLx d faire & à différer; 
qu’à peine dans les éleâdons annuelles 
on évitoit de défobliger , même en 
eonfolant du délai pai- une efpérance 
prochaine ; quels ennemis ne fe feroit- 
on pas de tous ceux qu’on rejetteroit à 
cinq ans ? Comment prévoir dans un fi 
grand efpace de tems , les dirpofitions, 
les alliances , la fortune de chacun ? 
Que la nomination faite une feule an- 
née d’avance excitoit l’orgueil ; que- 
feroit-ce fi on jouiffoit pendant cinq 
ans d’honneurs anticipés ? Que c’étoit 
multiplier les charges au quintuple , & 
renverfer les Lois , qui avoient fixé le 
tems convenable pour exercer l’induf- 
trie des Candidats , pour mériter les 
honneurs & pour en jouijii 

Par ce difeours républicain en appa- 
rence , il fut conferver Ion pouvoir. 
Il aida aufli par des largefles quelques 
Sénateurs. On n’en fut que plus étonné 
de la hauteur avec laquelle il rebuta 
les prières de M. Hortalus, jeune hom- 
me d’une famille noble , petit-fils de 
l’Orateur Hortenfius , & dont l’indi- 
gence étoit connue. Augufle par i;n 
préfent de mille grands feflerces, (0) 

D iv 
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fejieniûm ductrt uxorem , fufcipere libé- 
ras , ne clarijjiina famiLia. exûngueretur^ 
Igimr qiuttmr fiUis ante limen curice ad~ 
jlantibusy loco fententiæ, epiiim in palatia 
Senatus haberetur y modb Hortenjii inter 
Oratores Jitam i/naginem , modb JuguJH 



intuens , ad hune modum cœpit : Patres 
conferipti , hos quorum numerum & pue- 
Thtïam videtis , non fponà fujluli , fed 
quia Princeps monebat; Jimul majores mei 
mermranty ut pojleros haberent. Nam egOy 
qui non pecuniam , nàn jiudia populi , 
neque eloquentiarn gentile domus nojlrts 
bonum , varietate temporum accipere vel 
parare potuijjem , fatis habebam , Ji tenues 
res meci nec ^mihi pudori y nec cuiquam 
oneri forent, Jujfus ab Imperatore , uxo- 
rem duxi. En Jlirps & progenies tôt Con- 
fulum y tôt Didatorum. Nec ad inyidiam 
ijla , fed concïliandee mifericordice refera, 
Adfequemur jlorente te , Ccefar, quos dede- 
ris honores i intérim Qu. Hortenjii pro- 
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l’avoit engagé à fe marier , pour em- 
pêcher qu’une maion fi illuftre ne 
s’éteignît. Le Sénat étant donc affemblé 
dans le Palais, Hortalus au lieu d’opiner, 
montrant fes quatre fils , qu’il avoit 
fait mettre à l’entrée , & regardant - 
tantôt l’image d’Aiigufie , tantôt celle 
d’Hortenfius placée ç»armi les Orateurs , 
tint ce difcours : « Sénateurs , j’ai donné 
» le jour , non par choix , mais par 
» le confeil du Prince , à ces ijifortu- 
» nés dont vous voyez le nombre &C 
» l’enfance. Mes ancêtres méritoient 
» d’ailleurs de ne pas demeiu’er-fans 
» poftérité. Pour moi , qui par les 
» circonfiances destems n’aipuacqué- 
H rir ni des richefles , ni la faveiu- du 
» peuple , ni l’éloquence notre bien 
w de famille , j’étois content d’une 
» fortune très-bornée , dont je n’eufle 
» point à rougir en devenant à charge 
» aux autres. L’Empereur m’a ordonné 
» de me marier. Voici la tige & les 
>» defcendans de tant de Confuls , de 
»> tant de Diftateurs ; je ne le dis point 
>» par reproche , mais pour vous émou- 
» voir à la pitié. Un jour , Céfar , ces 
» enfans obtiendront des honneurs de 
» vos bontés -, mettez aujourd’hui à 

D V 
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rupotcs , divi Augicjli alumnos , ab inopîâ 

defmde. 

Inclinatio Scnatâs incitamentum Tibc~ 
rio fuit, quh promptius adverfantur , his 
ferme verbis ufus : Si quantum pauperum 
ejl, venire hue , & liberis fuis petere pecur 
nias cœperint, finguli nunquam exfatia- 
buntur , Refpublica deficiet. Ncc finh ideà 
à majoribus conceffum ejl egredi aliquandh 
relationem , & quod in commune condu- 
cat loco fententice proferre , ut privata 
negotia , res familiales nofras hïc augea- 
mus ; cum invidiâ Senatus & Principum, 
five indulfcrint largitionem , five abnue- 
Tint; non enim preces funt if hue , fed 
efagitatio intempef iva quidem 6 * impro- 
yifi, ciun aliis de rebus convenerint Patres, 
confurgere , & numéro atque œtate dibe- 

rûm Juorum urgere modef iam Senatâs , 
tandem vim in me tranfmittere , ac y élut 
perfringere cerarium : quod f anïbitione 
exhauferimus , per fcelera jiipplendum 
erit. Dédit tïbi , Hortale , divus Augufus 
peçuniam,fed non compellatus , nec ed 
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M couvert de l’indigence les petits-fils 
d’Hortenfius , nourris par Auguile ». ’ 
La bonne Vblonté du Sénat mt pour 
Tibere une raifon de s’y oppofer. Il 
fit à peu près cette réponfe. « Si tous 
>» les Citoyens pauvres viennent ici 
H demander de l’argent pour leurs 
» enfans , l’Etat fera accablé fans 
w contenter perfonne. Nos ancêtres 
» n’ont permis aux particuliers de 
s’écarter en opinant de l’objet des 
M délibérations , que pour propofer 
» quelque chofe d’avantageux à l’Etat , 
» & non pour rétablir leurs affaires 
Sc leur fortune; demande qui rend 
» odieux le Sénat Sc fon Chef , foit 
» qu’ils la rejettent, foit qu’ils l’accor- 
M dent. Ce n’eft point une priere , c’eft 
» une follicitation importune & mal 
» placée , que d’interrompre le Sénat 
occupé d’autres affaires , pour arra- 
» cher la compaffion par le nombre 
» & l’âge de fes enfans , de me faire 
>» violence à moi-même , & de forcer 
» pour ainfi dire le tréfor public , qu’il 
» faudra remplir par des crimes quand 
nous l’aurons épuifé par des profii- 
H fions. Hortalus, Aiiguffe vous a fait 
» des largeffes ; mais fans en être 

D yj 
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ut femper daretur. Langue feu allô» 
qui induftria^ intmduur focordia ,ji nuU 
lus ex fi viuus , aut JpSs ; & ficuri 
omms aliéna fubfidia exfpecîabunt , fibi 
ignavi , nobis graves. Hcec atque talia, 
qiiamquàm cum adfinfu audita ab his , 
quibus omnia Principum honefia atque 
inhonefia laudare mos efi , pLures per 
filentium ac occultum murmur excepêre , 
finfitque Tiberius. 'Et cum paulùm reti- 
cuijfet , Hortalo fi rejpondijfe ait : cete- 
rîim Ji Patribus videretur, daturum lïberis 
cjus ducena fifiertia fingidis , qui fiexûs 
virilis ejfent. Egêre alii grates : filuit I 
Hortalus , pavore , an avitee nobilitatls ] 
etiam inter angufiias fortunce retinens ^ j 
neque. mifiratus efi pofihac Tiberius , j 
quamvis domus Hortenjii pudendam ad 
inopiam dilaberetur. 

(p) Environ vingt mille livres» 
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» Ibmmé , & fans que l’Etat s’obligeât 
» à vous en faire toujours. L’indimrie 
» languira, l’indolence fera en hon- 
» neur , fi on n’a rien à craindre ni à 
» efpérer de foi-même ; chacun, fai- 
» néant pour foi , & à charge povir les 
» autres , attendra tranquillement des 
» fecours étrangers. » Ce difcom-s , 
^ quoiqu’approuvé de ceux qui louent 
dans les Princes le bien & le mal , fut 
reçu du plus grand nombre en filence, 
ou avec im fecret murmure. Tibere 
s’en apperçut.; & après une petite 
paufe , il dit ; qu’il avoit répondu à 
Hortalus ; que cependant fi le Sénat 
le jugeoit à propos, il donneroit deux 
cent grands fefterces (/?) à chacun de 
fes enfans mâles. Les Sénatems le re- 
mercièrent ; Hortalus fe tut , foit par 
crainte , foit qu’il fe fouvînt encore 
dans fa mauvaile fortime de la nobleffe 
de fon fang. Depuis ce tems Tibere ne 
fit plus rien pour cette famille , quoique 
réduite à ime pauvreté honteufe. ■ 
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m 

"i i'^Odem anno , . , . . Pojlumi Agrippa 
•A— > Jèrvus nomme. Clemens, compenojine 
Augujîi , pergere in infularn Planajîam , 
& fraude aut vi raptwn Agrippam ferre ' 
ad exercitiLS Gerrnanicos , non fervili 
animo conccpit . Atqiu intérim patratd 
cctde , ad majora & rnagis prcecipitia con- 
verfus^ ... ignotis locis fefe ah dit domc 
cruiein barbamcjuc promitteret i nam cetate 
& forma haud dijJîmUi in donunum erat. 
Tum per idoneos & fecreti ejus focios , 
crehrefcit vivere Agrippam , occultis pri~ 
mum fermonihus , ut veiita folenti mox 
vago rumore apud imperitifjîmi cujufque 
promptas aures , aut rurfum apud turbi~ 
dos , eoque nova cupientes ; atque ipfe 
adiré municipia obfcuro diei , neque pro- 

palcim adfpicif neque diutius iifdem locis ; 

• 

{q) Poftumus Agrippa avoit été relégué par Au- 
gufte fan grand-pere clans rific de Planaueà la follid- 
tation deLivie, & Tibere l’y lit alTaffmer. 
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Projet hardi (T un Efilave. 

C Ette même.annéç iin efclave de 
Pofhimus Agrippa, (^) nommé 
Clemens , ayant appris la mort d’ Au- 
gure , forma un projet au-deffus de 
ion état ; d’aller dans l’IHe de Planafie , 
d’en enlever fon maître par force ou 
par adreflè , & de le montrer aux 
armées de Germanie. Prévenu par le 
meiu'tre d’ Agrippa, il conçoit un deffein 
plus grand & plus dangereux.. Il le ca- 
che dans des lieux inconnus , lailTant 
croître fes cheveux & fa barbe ; car 
il éîoit à peu près de l’âge & de la fi- 
gure de îbn maître. 'Alors des émif- 
laires choifis répandent qii’ Agrippa vit 
encore ; d’abord ils le dilent en fecret, 
comme une chofe défendue : bientôt 
' le bruit qui s’étend , ell avidement reçu 
par la ijiultitude , & par les efprits re- 
muans qui defiroient une révolution. 
L’efclave de fon côté fe montroit dans 
les Villes au déclin du jour , jamais - 
en public , & jamais long-tems airx 
mêmes lieux. Comme la vérité fe for- 
tifie par l’attention ôc par le tems , & 
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fed quia veritas vifu & mord , falfa fejli- 
nationc & incertis valefcunt, reUnquebat 
farnam aut preeveniebat. 

V ulgabatur inurim per Italiam ferva- 
tum munere Deûm Agrippam ; credebatur 
Romœ, . . ,cum Tiberium aticeps curadij'- 
tr aller et ^ vine mUitum fervum jiium co'èrce- 
ret , au inanem credulitatetn tempore ipjb 
vamfcere fmeret ; modb nihil fpernendum , 
modb non omnia metuenda , ambiguus 
pudoris ac metûs reputabat. Pojlremb dat 
nigoùum Salujüo Crifpo... . PercunBanti 
Tiberlo ^ ^quomodb Agrippa faüus effet ^ 
refpondiffe fertur , Quomodb tu Cafar. Ut 
ederet jbeiosfubigi non potmt;nec Tiberius 
panam ejus palàm aufus , in fecretd pa- 
latii parte intcrfici jufft. 
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les faux bruits par la rapidité & l’incer- 
titude , il fe déroboit à * la renommée 
ou la prévenoit. 

Cependant le bruit fe répand en 
Italie 5 que la bonté des Dieux a con- 
fervé Agrippa ; on le croyoit à Rome. 
Tibere inquiet ne favoit s’il emploie- 
roit la force pour réprimer fon efclave, 
ou s’il laifferoit au tems à dilîiper cette 
vaine rumeur ; flottant entre la honte 
& la crainte , il penfoit , tantôt qu’il ne 
falloit rien méprifer , tantôt qu’il ne 
falloit pas s’effrayer de tout. Enfin il 
trouve moyen de faire arrêter Clemens 
par SalufHus Crifpus. Tibere lui ayant 
demandé comment il étoit devenu 
Agrippa ; il répondit , Comme tu es 
devenu Cifar. On ne put arracher de lui 
le nom de fes complices; &; l’Empereur 
n’ofant le faire périr en public , ordon- 
na qu’on le mit à mort dans la partie 
fecrette du Palais. 
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Ann. IL 71. III. i.&feq. 

C ÆsAR pauLlfpcr ad fpcm creBus , 
dcin fijfo corpore , ubi finis aderat , 

adfificntss arnicos in hune modum adlo- 
quitur : Si fiato concederem , jujius mihi 
dolor etiani advcrsàs dzos -efict ; qubd ms 
panntibus , lihcns y patries , intrà juvsn~ 
tam presmaturo exitu rapsrent ; nunc 
fcdsre Pifonis & Planchuz intsrcsptusy 
lütimas preces psHoribus vefiris rdinquo y 
rsfsratis patri ac fracri , quibus acerhita- 
tibus dilaesratus y quibus infidiis circum~ 
vsntus y miferrimam vitani ps(fimâ morts 
finierim. Si quos fpss mzas , Jl quos pro-^ 
pinquus fanguis , etiam quos invidia. erga 
yivcntsm movebaty illacrymabunt y quon~ 
dam fiorenum , & tôt bdlorum fiupsrjli- 
tsm y midisbri firaude csàdififi. Erit vobis 

(r),Gerinanicus mourut en Syrie àEpidaphné, faux- 
boutg d’Antioche. On croit que Tibere , jaloux de fa 
gloire , l’avoit fait empoifonner par Pifon , & que 
Plancine , fenune de Pilon , ctoit complice. 



Digltized by Goq^ii 




Morceaux de Tacite.^ 



91 



Mort de Germanicus & fis fuites. 

G Ermanicus (r) eut une lueur 
d’efpérance. Mais bientôt fa foi- 
bleffe lui annonçant fa fin , il tint ce 
difeours aux amis qui l’environnoient : 
» Si une mort naturelle m’enlevoit , 
» je pourrois avec quelque Juftice me 
» plaindre des Dieux meme , de me 
voir arraché dans la fleur de mon 
>f âge à ma patrie & à ma famille. Mais 
H immolé aujourd’hui par le crime de 
» Pifon & de Plancine , c’eft à vos 
» cœurs que je confie mes dernieres 
» prières. Allez appréndre à mon pere 
» & à mon frere les chagrins cruels 
>» qu’oiî m’a fait fouffrir , les embûches 
» qu’on m’a tendues , & la mort fu- 
» nefte qui termine ma vie infortunée. 
» Ceux que les liens du fan g & mes 
» efpérances m’ont attachés , ceux 
M même que l’envie avoit indifpofés 
» contre moi , pleureront un jeune 
» Prince , qui a furvécu à tant de com- 
» bats pour périr au milieu de fa gloire 
» par la méchanceté d’une femme. 
» Réclamez la juflice du Sénat , invo- 
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locus qiur&ndi apud Senatum, invocandi 
Icgcs. Non hoc pmcipuum amicorum mu- 
nus ejî, profcqui dcfünclum ignavo quœjlu ; 
f&d quæ volucrit rmminijje , quai manda- 
vcrit exfcqui. FUbunt Germanicum ctiam 
ignoti : vindicabitis vos , Ji me potïus 
qiiàm fonunam meam fovehatis. Ojlendiu 
populo Rornano divi Augujli neptem, 
earndemque conjugzm meam : numerate 
fex Libéras. Mifericordla cum accufantibus 
erit : fingentlbufquc Jcelejia mandata yOUt 
non credent homines , aut non ignojcent. 
Juravêre amici dextram morientis con- 
tingentes , fpiritum antï quàm ultionem 
amijfuros. 

Tùm ad uxorem ver fus , per memoriam 
fui y per communes .Libéras oravit , exue- 
ret ferociamy fevienti fortuna fibmitteret 
animum ; neu regreff'a in urbem cemula- 
tionc potentiæ validiores irritaret. Hœc 
palàm y & alia fecreth , per quæ ofendere 
credebatur metum ex Tiberio. Neque multh 
pbf extingiâtur y ingenti luBu Provincm 
6 * circum] acentium populorum. Indoluêre 
exteræ nationes regejque ; tanta. ilLi comi^ 
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ü qiiez les Lois. Le principal devoir 
w de l’amitié n’efl: pas d’honorer par de 
» vains regrets celui qu’on a perdu , 
» mais de fe fouvenir de fes dernieres 
» volontés & de s’y conformer. Les 
» indifférens meme pleurerontGerma- 
»♦ nicus ; vous le vengerez fi vous 
l’aimiez plus que fa fortune. Montrez 
» aux Romains la petite-fille d’Augufte 
mon époufe : comptez en leur pré- 
» fence mes fix enfans. Vous rendrez 
H intérefî'ant le perfonnage d’accufa- 
>» teur ; & fi les accufés uippofent im 
» ordre cruel , * on les punira quand 
» on les croiroit. » Les amis du Prince 
mourant lui touchant la main , jurè- 
rent de périr ou de le venger. 

Se tournant alors vers fon époufe , 
il la conjura par les enfans qu’elle lui 
avoit donnés & par le fouvenir qu’elle 
lui de voit, d’adoucir fa fierté J de fe 
foumettre avec courage à la mauvaife 
fortune , & de ne point irriter fes 
maîtres , en les bravant quand elle 
feroit de retour à Rome. A ces difcours 
publics , il joignit , dit -on , des avis 
fecrets de fe defier de Tibere. Peu' de 
# tems après il ex|>ira , laifTant dans la 
défolation toute la Province &c les 
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t:is in focios , rnanjuztudo in hojles • 

vi jaque & audita juxtà venerahilis , cùm 

magnitàdian & gravitatem Jinnnice for- 

tunæ ruinerct^ invidiarn & arrogantiam 

ejjugcrat. 



Funiisjîne imaginibus 6 * pompa, per 
laudes , 6 * memoriam virtutiim ejus célé- 
bré fuit. Et erant qui formant , œtatem , 
genus mords , ob proqnnquitatcm etiam 
locorvm , in quibus interiit , Magni Ale- 
xandri fuis adœquannt. Nam utrumque 
corpore decoro , généré infgni, haud mtd- 
tîim triginta annos cgreffiirn , fuorum in- 
Jîdiis externas inter gentes occidijfe : fed 
hune mitent erga amicos , modicum vo- 
luptatum , uno matrimonio , certis liberis 
cgifje : neque minus prtdiatorem , etiamjî 
temeritas ahfuerit , prcepeditufque fu per- 
ciilfis tôt vidoriis Germanias fervitio pre- 
mere : qiiod fi folus atifuiter rerum , fi jure • 
& nomine regio fuijfet , tantb promptiîis 
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Nations voifincs. Les Etransiers & leurs 
Rois le pleurèrent : Prince aimable 
pour les alliés , humain envers les en- 
nemis, imprimant le refpeél: par fes dif- 
cours &; par fa préfence feule ; n’ayant 
de la grandeur fuprême que la dignité 
qui en fait le prix , &: non la hauteur 
qui la rend odieufe. 

Ses funérailles , fans image & fans 
pompe , furent ornées par le fouvenir 
& l’éloge de fes vertus. On le com- 
parolt à Alexandre le Grand pour la 
ligure , l’âge , le genre de mort , le peu 
de dillance même des lieux de leur 
décès. On difoit que l’un & l’autre , 
d’une figure agréable , d’une naifîance 
illuflre , à peine âgé de trente ans , 
avoit péri dans une terre étrangère par 
la méchanceté des fiens ; que Germa- ' 
nicus doux envers fes amis , modéré 
dans fes plaifirs , borné à un feul ma- 
riage , fans enfans naturels , aufn brave 
&: moins téméraire , eût aifément fans 
la manœuvre de fes ennemis alfervi la 
Germanie après l’avoir tant de fois 
vaincue ; qu’il ne lui avoit manqué que x 

d’être le maître , & de dilpofer des 
' armées en fouverain , pour égaler bien- 
tôt dans la gloire des armes cet Ajie- 
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ajfecuturum gloriam militi<z, quantum cle- 
mintiây tcmpiramiây ceteris bonis artibus 
prœjlitijfct. Corpus anuquàm cr&marctur 
nudatiim in foro Anùochcnjium , qui locus 
fcpulturce dejlinabatur ; prcetuleritne vmc^ 
ficii Jigna , parum conjlitit : nam ut quis 
mijèricordiâ in Gcrmanicumy & prcefumptâ 
fn/picionCy aut favore in Pijbmm promor, 
diverji interpretabantur . . . . 

At Agrippina , quamqiiÀm dcfcjfa ïuc- 
tu , ( 5 * coi porc ccgro , omnium tamen quà 
ultiomm morarcntur intolcrans , afcendit 
dajjem cum cincribus Gcrmaniciy & libc- 
ris : mifirantibus cuncüs , qubd fcmina 
nobilitatc princcps , pulckerrimo modb ma- 
trlmonio inter vénérantes gratantefque 
^Jpici fohta , tune ferales reliquias Jinu 
ferret , incerta idtionis , anxia fui , &' 
infelici fccunditate fortunée toties obnoxia, 
Pifmem intérim apud Coum infulam nun- 
tius adfequitur y excefjiffe Germanicum. 
Qjio intemperanter accepto , cœdit viBi- 
mas , adit templa ; neque ipfe gaudium 

Cf) Femme de Germanicus , & mere de la fameufe 
Agrippine. 

xandi'e 
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xandre qu’il furpaübit paria clémence , 
fa modération ik l'es autres vertus. Son 
corps , avant que d’être brCilé , fut ex- 
poié nud dans la place publique d’/ui- 
tioche, lieu deftiné à fa fépulture. Il cil 
incertain fi l’on y reconnut des mar- 
ques de poifon. On en parla différem- 
ment , félon le regret qu’on avoit de 
Germanicus,& les foupçons dont on 
étoit prévenu , ou félon l’amitié qu’on 
portoit à Pifon. 

Cependant Agrippine , (j) quoique 
malade & épuifée par la douleur , 
forçant tout ce qui retardoit fa ven- 
geance , s’embarque avec les cendres 
de Germanicus ôé les enfans. Chacun 
regardoit avec compalüon cette Prin- 
cell'e infortunée , qui un moment au- 
paravant , partageant la gloire & le 
rang de fon époux, recevoit les refpeéls 
d’une coiir nombreufe , qui main- 
tenant portoit dans fon fein les trilles 
relies de ce qu’elle aimoit , incertaine 
de le venger , inquiète pour elle , & 
malheureufe par fa fécondité même * 
qui multiplioit les objets de fa douleur. 
Pifon apprend dans l’Ille de Cos la mort 
de Germanicus. Tranfporté de cette 
nouvelle, il court façrifier au Temple. 

Tome III, E 
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98 E:icerpta ex Tacito. 
moderans & magis infolcfcentc P lancina ^ 
quæ luHum ami^œ fororis tum prinium lac9 
Cîdtu mutavit. 

^jfflud>ant Centurlones , moncbantque, 
prompta illi Icgionum jhidia , rcpeteret pro- 
vinciam non jure ablatam , & vacuam» 
Igïtur qidd agendum confidtanti, M. Pijô 
filius propzrandiim in urbem cenfebat: nihil 
adhuc imxpiahile admijfum , mque fufpi- 

cioncs ïtnbtcïlhis aiit inania famee pcrd~ 

« 

mtfunda : dijeordiam ergà Germanicum 
odio fortajfc dignam , non pœnd : & 
adempdone provincîœ ^ fadsfaBum inind- 
cïs. Qïibdjiregrcderetur^ objijîentc Sendo, 
civile belluin incipi ; nec duraturos in par- 
abus Centurioms militefque , apud quos 
recens Imperatoris fui memoria , 6 * penitàs 
infixus in Cctfarcs amor pnevaicret. 

. 4 - 

Contra Domidus Celer ex vidmâ ejus 
amicidâ différait: Utendum eventu. Pijb- 



Digilized by Google 




Morceaux de Tache. 9 ^ 

Plancine encore mc-ins modérée , quitta 
fur le champ le deuil qu’elle portoit 
d’une fœur , pour marquer , même par 
fes habits, (a joie infolente. 

Les Centurions en foule affuroient 
Pifon , « que l’armée lui étoit favo- 
» rable , qu’il falloit promptement re- 
' »» tourner dans luie Province fans chef, 
J» & d’où on l’avoitinjullementchafle. >¥ 
11 délibéra ; & M. Pifon , fon fils , fut 
d’avis qu’il fe rendît à Rome fans délai ; 
« qu’il n’étoit pas encore perdu ; qu’il 
» ne falloit pas redouter des foupçons 
» vagues & de faux bruits ; que fes 
» difterens avec Germanicus le ren- 
» droient peut-être odieux , jamais 
>» criminel ; & que d’ailleurs la perte 
» de ;fa place fatisferoit fes ennemis : 
» mais que s’il retournoit en Syrie , il 
» faudroit combattre Sentius . & com- 
» mencer une guerre civile ; & qu’if 
» n’auroit pas long - tems pour lui les 
» Centurions & les foldats , chez lef- 
» quels prévaudroit toujours le fou- 
y> venir récent de leur Général , 

» l’amour gravé dans leurs coeiurs pour 
»» les Céfars. » 

Domitius Celer , fon intime ami , lui 
foutint au contraire qu’il falloit pro- 

E ij 
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mm , non Smtïum , Syrue pmpojitum : 
hinc fafces & jus Præiorïs , huic Icgioms 
datas ;Ji qui d hojlile Ingruat^ qiiàmjuf- 
t'iùs arma oppojîturum , qui Legatl aiiào- 
ritatem , & propria mandata acceperit? 
Rdinqiicndum etiam rumorïbus tempiis ^ 
qub fcnefcant : pUrùmquc innocentes , re- 
centi invidiœ, imparcs. Ac Ji tcncat excr- 
citum , augeat vires , multa qutz provi- 
deri non pojfint.^ forttdtb in melius cafiira. 
An fefîinamus cum Gcrmanici cincrihus 
adpdlerc , ut te inauditum & indefetifutn 
planBus Agrippimz , ac v ni gus imperitum 
primo rurnorc rapiant'? Ejl tibi Augufiæ 
confcicmia , efl Cafuris favor , fed in 
occulto : & pcriijjc Geananicum nidh 
jactantiùs mccrent , qu 'am qui maximï 
Icctantur. 

Haud magna mole Pifo promptus fero- 
cibus in Jententiam trahitur :■ mijjifquc ad 
Tiberium epijlolis , ineufat Gcrmaniçuin 

\ 



Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. loi 
» fîter des conjondures ; que c’étoit à 
» Pifon, & non à Sentius, qu’on avoit 
» donné la Syrie , l’autorité de Pré- 
w teur , les fail'ceau?<: & les légions ; que 
» comme Lieutenant de l’Empereur 
» recevant fes ordres , il leroit plus- en 
» droit de s’oppofer aux mouvemens ; 
» qu’il falloit lailTer même aux faux 
» bruits le tems de vieillir; que fou- 
» vent une haine toute récente , fait 
» fuccomber l’innocence même : mais 
» que s’il favoit fe rendre redoutable k 
» la tête des troupes , le hafard ame-^ 
» neroit des circonftances heureufes & 
» imprévues. * Nous preflerons-nous 
» de débarquer à Rome en même tems 
» que les cendres de Germanicus,afin 
»> qu’au premier bruit de votre arrivée 
» une aveugle populace , foulevée par 
» les pleurs d’Agrippine , vous mette 
» en pièces fans vous entendre Livie, 
» je le fais , vous approuve , l’Empe- 
» reur vous favorife , mais en fecret : 
» & plus ils gagnent à la mort de Ger- 
» manicus , plus ils mettront d’oftenta- 
>> tion dans leur douleur >». 

Pifon porté aux partis violens , fui- 
vit aifément ce confeil. Il écrivit à Ti- 
bère , aceufa Gennanicus de luxe & 

E iij 
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Uixûs & fupcrbiœ ; fcquc pulfum, ut loctis 
rchus novis patcjieret , curarn excrcitâs , 
cddcm ficle quâ tenucrit , rcpstivijjc .... 

• 

JÎt Romæ pojlqiuhn Germanlci voie- 
îudo pzrcrcbulty cunUuque ut e.v longiTU- 
quo auHii in dcteriùs afferebantur ; dolor, 
ira , & erumpebant qiujlus : Ideb nimi- 
rurn in extremas terras rdegatum ; ideb 
Pifoni permijfam provinciam ; hoc egijje 
fecretos Augujlæ cum P lancina ferrnonest 
, Vira prorsiis de Drujb finiores locutos, 
dijplicen regnantibus civilia fdiorum in- 
génia : neque ob aliud imerceptos , quàm 
quia populum Romanwti cequo jure corn- 
pleRi redditâ libertate agitaverint. Hos 
vidgi fermônes audita mors adeb incendit 
ut anù. edidum Magijlratuutn , unte Jèna~ 
tufconfïdtum , fumpto jujlitio defererentur 
fora , clauderentur domiis ; pttjjîm Jilentia 
& gémi tus , nihil compojîtum in ojîenta- 

(t) Pere de Gennanicus , ùqïc de Tibere, 2c fils 
de Livie, 
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d’orgueil , & ajouta , que chalTé par 
ce Prince dont il eût trop éclairé les 
delî'eins , il venoit de reprendre avec 
fa fidélité ordinaire le commandement 
des troupes. 

Dès qu’on fut à Rome la maladie 
de Germanicus , dont les circonlîances 
étoient encore envenimées par l’éloi- 
gnement , la douleur & les mumiures 
éclatèrent. « C’étoit pour cela , difoit- 
» on , qu’on l’avoit relégué aux extré- 
>» mités du monde , & envoyé Pifon 
en Syrie : c’étoit-là le fruit des entre- 
H tiens fecrets de Livie & de Plancine. 
» Les vieillards , ajoutoit-on , avoient 
>» eu raifon de dire au fujet de Dnifus 
(r) , qu’un fils populaire déplaifoit à 
» un Roi ; ces deux Princes avoient 
» péri pour avoir fongé à rétablir la 
» juftice & la liberté n. La nouvelle de 
la mort augmenta les cris ; fans atten- 
dre ni édit des Magiflrats , ni décret du 
Sénat , les tribunaux furent défeits , les 
maifons fermées ; tout pleuroit ou gar- 
doit le fdence ; la douleur fe montroit 
fans art , & le deuil qu’on portoit n’é- 
toit que l’image de l’^iftion profonde 
des coeius. Par hafard quelques Mar- 
chands partis de Syrie dans le tems que 

E iv 
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104 Excerpta ex Tacito. 
tiomrn : & qiiamquàm ncquc 'mjî^nihus 
lugcn^lum aljhnerent^ ait lus cwimis mæ- 
rci'ant. Forte ncgotiutorcs vivencc adliuc 
Germamco Syrid egrcljl^ laiiora de valc~ 
tudïne cjus attulèn : jhitim crédita^ licitim 
vulgata funt : ut qmfque obvias^ qiutmvïs 
levi ter audita y in alioSy atque ilU in qdu- 
res cumula ta gaudio transférant , car faut 
pzr urbem , moiiuntur teniplomm fores , 
juvic credulitatem nox & promptior inter 
tenebnis adfirrnatio. Nec obf itit faljîs Ti- 
berius y donec ternpore ac Jpatio vanefee- 
rent. Et populus quaji rursàm erepeum 
acriîis doluit. 



Honores ut quis arnore in Germanicum 
aut ingenio validas , reperd , decrétique : 
ut nomen ejus Saliari carminé canerctur ; 
fedes curules facerdotumAugufalium locisy 
f iperque eas querceæ coronce jîatuerentar : 
ludos Circenjès eburna effgies prceiret, ticve 
quis jlamen aut augur in locum Germa- 
niciy niji gémis Jidiæ , crearetur. Arcus 
additi KomcRy G apud ripam Rheni , & 
in monte Syrice Amano , ciim inferiptione 
rerum geflaruiUy ac mortem ob Rempu- 

(a ) Prêtres de Mars. 
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Germanicus vivoit encore , rapportè- 
rent qurl étoit mieux ; * cette nouvelle, 
eû auiîîtôt crue , aiiiTitot divulguée ; 
ceux qui la reçoivent , la portent fans 
l’approfondir aux premiers qu’ils ren- 
contrent , ceux-là à d’autres , la joie 
l’exagere de bouche en bouche , on 
court par toute la ville , on enfonce 
les portes des temples: les ténèbres de 
la nuit hâtèrent , entretinrent & affer- 
mirent l’erreur publique, Tibere peu 
empreffé de la détruire , laiffa le tems 
dilîiper ces faux bruits. Alors on pleura 
Germanicus plus amèrement , comme, 
û on l’eut perdu deux fois. 

L’amitié & les talens s’emprefferent 
à l’envi de lui décerner & de lui rendre 
des honneurs. On voulut que fon nom 
•fïit célébré dans les hymnes des Sa- 
liens {u') ; qu’il eût parmi les Prêtres 
d’Auguffe des chaires curules fur Icf- 

O ^ 

quelles on mettroit une couronne de 
chêne; que dans les jeux du cirque fa 
ffatue d’ivoire précédât; qu’on ne choi- 
sît que dans la maifon des Céfars fon 
fuccelTcur à la dignité de Flamen & 
d’ Augure ; qu’on lui conffruisît à Rome, 
fur le bord du Rhin , & iur le mont 
Amanus en Syrie des arcs de triomphe , 

E V 




io6 Excerpta ex Tacltoi 
blicam obiijjc : fipiildLrum Anùochice. uhi 
crematus : tribunal Epidaphna , quo in 
loco vitarn jinicrat. Statuarum locorumvc 
in quis cohrctur , haiid facile quis mane- 
rum inierit. Cùm ccnjcretur clypcus , aura 
& magnitudi ne infignis, inter aurores elo- 
qnentice; afferuit Tiberius ,folitum parein- 
que ceteris dicamrum : neque enitn elo- 
quentiam fortunâ difcerni ; & fatis illuf- 
tre , Ji veteres inter fcriptores haberetur' 
Equcjler ordo ciineum Gcimanici appella- 
vit ^ qui Junionun dicebatur ; injlituitque 
mi turmce Idibiis Juliis imaginern ejus fe- 
querentur: pleraque marient: qucedam Jia- 
tim oniijfa funti am vetujlas obliteravit , . . , , 



Jdihil intermifsd navigatione hiherni 
maris Agrippina Corcyram infulam adve- 
hitur ^ littora Calahrice contra Jitam, Illic 
paucos dies componendo anirno infumity 
violenta luau , & nefcia tolerandi, Imei 
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avec une infeription qui parlât de fes 
exploits , & qui annonçât qu’il étoit 
mort pour la République ; un tombeau 
à Antioche oii fon corps avoit été brû- 
lé; un Tribunal à Epidaphné où ilavoit 
ceffé de vivre. Il feroit difficile de 
compter fes Ratues & les lievix où on 
lui rendit un culte. On vouloit lui 
confacrer , parmi les Orateurs , un très- 
grand bouclier d’or. Tibere dit , « qu’il 
» fe bornefoit à un bouclier ordinaire ; 
» que la fupériorité du rang ne déci- 
» doit point de celle de l’éloquence , 
» & qu’il fuffifoit à la gloire de Ger- 
» maniais d’être compté parmi les an- 
» ciens Ecrivains ». L’Ordre des Che- 
valiers donna le nom de Germaniais 
à l’efcadron des Juniens , & voulut 
que l’image de ce Prince fiit portée à 
leur tête le quinze de Juillet. La plu- 
part de ces honneurs fubfiilent; quel- 
ques-uns furent négligés dès - lors , ou 
abolis par le tems. 

Agrippine n’ayant point interrompu 
fa navigation , maigre la rigueur de la 
faifon & de la mer, arriva dans l’Ifle de 
Corfou , fituée vis-à-vis des côtes de 
Calabre. Là , trop foible pour la vio- 
lence de fa douleur , elle Eit quelques 

E vj 
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run adventu ejiis audito , intimiis quifqiic 
amicorum & pleriquc mïl'nans , ut qulf- 
qm fub Germanico jUpendia fccerant , 
muhique. ctiarn ignoti vicinis è municipi/s, 
pars ojjîc'iujn in princlpcm raù , plans 
illosjicuti^ rucrc ad oppidum Brundijiumy. 
qiiod naviganti cdcrrimum , jideli(Jhnum- 
quc adpulfu crut. Atqut uhi prinmm tx 
alto vij'a cla(Jîs , conipUntur non modb 
portas & proxima maris , fed mœnia ac 
tcVia, quàque longi(jlmc profpcdari pme- 
rat , mœrcntium turha , ac rogandum in- 
w Ji i Jilcntionc an voce aliqud cgrcdicn- 
tem cxcipcrcnt ? Ncque jdùs conjlabat quid 
pro temporc foret : chni cla(jîs paulatim 
fucceffit , non alacii ut affolet remigio , 
fed cunciis ad trijlidam compojitis. BoJl-‘ 
quàm duobus ciim liberis feralem urnam 
tenens , cgrejja tiavi ^ defixit oculos ; idcm 
omnium gemitus , neqne dijeernerej pro- 
ximos ^ alienos y virorurn y feminarumve 
planclus : niji quod comitatum Agrippinæ 
Ion go mœrore fejjum ^ji^’ii & recentes in 
dolore anteibant. 
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jours à reprendre fes eiprits. La nou- 
velle de fon arrivée s’étant répandue, 
fes plus intimes amis , & la plupart des 
Officiers qui avoient l'ervi fous Germa- 
nicus, accoururent à Brindes dont le port 
étoit le plus sur & le plus proche. Une 
foule d’indifférens les fuivit des villes 
voifmes, les uns croyant faire leur cour, 
les autres par curiofité. Dès qu’on ap- 
perçut la flotte en mer , le port , le riva- 
ge, les toits des maifons, les lieux les’ 
plus éloignés d’où l’on pouvoit la voir, 
furent couverts de fpeéfateurs.Ils fe de- 
mandoient les larmes aux yeux , fi l’ar- 
rivée d’Agrippine devoit être marquée 
par leurfilence ou parleurs cris.Tandîs 
que ces difïérens mouvemens les agi- 
toient, la flotte s’approcha, non avec 
les cris de joie ordinaires des rameurs, 
mais plongée dans une trillefl'e morne. 
A peine Agrippine fiit-elle débarquée 
avec deux de les enfans , les yeux fixés 
en terre,* & tenant rurne fatale, qu’un 
cri général fe fît entendre. On ne dif- 
tinguoit ni les proches, ni les etrangers, 
ni les femmes , ni.les hommes ; on re- 
connoiffioit feulement les nouveaux 
fpeéfateurs , à une douleur plus mar- 
quée que celle du cortège d’Agrippine, 
épuifé ôc comme raffafié de larmes. 



iio Excerpta ex Tacito. 

Miferat duas prcctorias cohortes Ccefar^ 
addito ut Ma^ijhatus Calabrla , Apuli~- 
que , & Campant , fuprema erga menio^ 
riamjUii fui munera fungcrentur. Igituf 
Tribunorurn , Centurionumque hurneris cl- 
neres portabantur : prcecedebant incompta 
fgna , verji fajces : atqiie ubi colonias 
tmnfgrederentur , atrata plebes , trabeati 
équités , pro opibns loci ^ vejiem, odores^ 
aliaque funerum folemnia cremabant : 
• Etiarn quorum diverfa oppida , tamen 
obvii , & viHimas atque aras Dûs Mam- 
huS jiatuentes , lacrymis & conclamationi- 
bus dolorem tejiabantur. Drufus Terraci- 
nam progrefus ef , cum Claudio fratre , 
Uberifque Germanici , qui in urbe fuerant. 
ConfuLes M. Valerius & M. Aurelius , 
(^jam enim Magijlratum occœperant^ & 
Senatus^ac magna pars populi viam com- 
plevêre , disjecii , & ut cuique libitum fien- 
tes : obérât qiiippe adulatio , gnaris om- 
nibus lætam Tiberio Germanici mortem 
malï di[fimulari. 

( * ) Fils de Tibere , & frere de Germanicus par 
l’adoption que Tibere avoit faite du dernier. 

(_y) Frere de Germanicus : il fut Einpcrciir’depuis, 
& fuccéda à Caiigula. . 
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Tibere avoit envoyé au-devant d’elle 
deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre 
aux Maglftrats de la Calabre , de la 
Poullle , & de la Campanie , de ren- 
dre à la mémoire de fon fils les derniers 
devoirs. Les cendres étoient portées fur 
les épaules des Tribuns & des Centu- 
rions , précédées des enfeignes fans 
ornement , & des faifceaux renverfés. 
Dans toutes les colonies où elles paf- 
foient , le peuple en deuil , les Che- 
valiers en habits de cérémonie , brû- 
loient des habits , des parfums , & d’au- 
tres préfens funèbres , félon la richeffe 
du lieu. Les villes même qui n’étoient 
pas fur la route accouroient , & témoi- 
gnant leur douleur par leurs cris & par 
leurs larmes , confacroient aux Dieux 
Mânes des autels & des viftimes. Dni- 
fus (v) alla jufqu’à Terracine , accom- 
pagné de Claude (y), & des qn^s 
de Germanicus qui étoient refiés dans 
Rome. Aurélius & Valérius nouveaux 
Confuls , le Sénat , & une grande par- 
tie du peuple remplirent les chemins , 
tous difperfés au hafard , & pleiuant 
en liberté. Cette douleur étoit d’autant 
plus vraid^que perfonne n’étoit la dupe 
du chagrin apparent de l’Empereur, 
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Tihcrïus atquc Augnfta piLhlïco ahjH- 
niicrc ; infcnùs rfia/cjlutc fua vuti Ji palam 
lamintartntur ; an ne omnium oculïs vid- 
tiim eorum fcrutantihîis , fAfi intelUge-" 
nrnur. Mturcm Antonia/n non apud auc- 
tons nruni , non diiirnâ adorurn fidp- 
tiirâ ; rcpzrlo ulio infi^^ni ojjicio funclum ; 
cum fupzr Agrippl/uvn , 6 * Drufum , & 
CUudlitm , c^tià quoqui confanguinei 
norninatim pmfinpti fine : fac vaktudim 
preepeduhntur , feu vichis luchi anïmus ^ 
magnitudinem muli pofern vifu non to~ 
Icrcivit : faàlius credidenm , Tlhcrio & 
Augufld , qui domo non excedebant , co- 
hibituin ; ut pur mxror, & matris exem- 
plo avia quoque & patruus attimri vide- 
nniur. 

^)ics quo rdiquiiZ tnmulo Augiifti in- 
f^bantur , modh per Jilcntium vajltis , 
modb ploratibus inquies : pLena urhis iti- 
ncra , colliiumes per carnpum Munis fa- 
ces : iliic miles cum armis, fine injignibus 
Magifiratus , populus per- tribus , conci- 

(l) Fille de Marc-Antoine & d’Oifla'^ie fccurd’Au- 
guàe ; elle avait époufë Drufus , frere d^ Tibère , de 
qui elle eut G crmanicus. 
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Tlbere & Livie ne fe montrèrent 
point ; foit qu’ils cniffent déroger à 
leur grandeur en fe laidant'voir dans ' 
l’affliéHon ; foit qu’ils cralgnillent que 
leur vifage expofé aux yeux pénétrans 
du peuple ne les trahît. Les Hiftori^ns 
& les Mémoires du tems qui nomment 
Agrippine , Dmfus , Claude & tous 
les autres pareils de Germanicus , ne 
parlent point de fa mere Antonia ({), 
ni d’aucun devoir rendu par elle à Ion 
fils ; foit qu’une maladie l’en empcchat, 
foit qu’accablée de douleur elle ne pût 
voir un fl affreux fpeclacle. Je ferois 
porté à penfer que Tibere & Livie 
l’obligerent à s’abftenir comme eux de 
paroitre , afin qu’on criit l’oncle & 
Tayeiile renfermés à l’exemple de la 
mere , & auffi affligés qu’elle. 

Le jour qu’on porta les reffes de Ger- 
manicus dans le tombeau d’Auguflc, fut 
marqué tantôt par un vaffe filence * , 
tantôt par des gémiffemens affreux. Tou- 
tes les rues de la ville fe remplirent ; 
des flambeaux funèbres éclairoient le 
champ de Mars. Là les foldats fous les 
armes , les Magiflrats fans les marques 
4e leur dignité , le peuple afl'emblé par 
Tribus, crioient cpie la République étoit 
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dijfc Rcmpublicam , nihil Jpei rdlquum cla^ 
mitabant ; promptlùs apcrtiiifquc , quàm 
ut meminiffe irnperitantiurn credcres, Nihil 
tcinnn Tiberium ma<^is pcnctravit ^ quàm 
Jludia hominum accenfu ht Agrippinam, 
chm dicus patria , folum Augufii fangui- 
Jicm J unicuTTi untiquitcius Jpccimcn appel- 
I tirent , verjique ad cœlum ac Deos inte- 
gram iUi jbbolem , ac jhperjiitem iniquo- 
rum precarentur. 

Faêre qui publici funeris pompant rcqiic 
rerent , compararentque quce in Drufum 
patrem Gerrnanici honora & magnifica 
Augujîus fecijfct ; ipfum quippï ajperri- 
mohicmis Ticinum ufqiü progreJJ'um y ne- 
que abfcedentem à corpore JîmuL urbem in- 
travijfe : circumfufas lecio Claudiorum Ju- 
liorumque imagines , dejletum in foro, 
laudatum pro rojiris : cunUa à majoribus 
reperta y aut quæ pojicri inv entrent y eu- 
mulata. At Germanico ne fblitos quidem ^ 
& cuicumque nobili debitos honores , con- 
^igijfc : fane coipus ob longinquitatem iti- 

( a ) Elle étoit fille d’ Agrippa 6c d# Julie_j fille d’Au- 
gufte. 
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perdue fans reflburce. Leur douleur 
vive & à découvert fembloit avoir ou-* 
blié leurs Maîtres. Mais rien ne choqua 
plus Tibere que le zele qu’on témoi- 
giioit pour Agrippine. On l’appelloit 
le feul fang d’Augufte (<z) , l’honneur 
de la patrie , le feul refte de l’ancienne 
République ; & le peuple , les yeux 
levés au ciel , fupplioit les Dieux de 
confen'er fa tamiÛe, &-de la faire fur- 
vivre aux méchans. 

Piurieiu-s demandoient une pompe 
Rinebre publique ; ils fe rappelloient 
la magnificence de celle qu’Augufte 
avoir tait faire à Dnifiis pere de Ger- 
inanicus ; <• Qu’au cœur de h’hyver il 
» a voit été au-devant du corps jufqu’à 
» Pavie ; qu’il l’avoit accompagné juf- 
» qu’à Rome ; qu’on avoit expofé au- 
» tour du lit les images des Jules 6 c des 
w Claudiiis ; qu’on l’avoit pleuré dans 
» la place publique , loué dans la Tri- 
» bune aux harangues , comblé enfin 
» de tous les honneurs anciemiement 
» ou nouvelleilfent imaginés ; tandis 
» qu’on refufoit à Germanicus ceux 
» même qui fe dévoient &ferendoient 
« à tous les nobles ; que l’éloignement 
» des lieux avoit pu forcer de brûler 
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nemm externis terris qiioquo modo crema- 
tii/ii Jed tiinth pliim de corn mox tribut 
pttr fuijTe , qiuinth prima fors negaviffet: ' 

^àn frntrem ni fi unius diei via , non pa~ 
truiirn filtcm porta tenus ohvium ; ubi ilia 
veterum injlltuta ? pmpojîtam toro ejf- 
giem , meditata ad memoriarn vinutis car- 
mina , 6 * laudationcs & lacrymas , vel 
doloris imitamenta? 

Gnarum id Tiherio fuit ; arque preme- 
retvulgifermones, monuit Edicio : multos 
illufirium Romanorum ob Rempublicam 
obiijfe; neminem tam flagranti dcfidefioce. 
lebratum: idque & Jibiy & cuncUs egregiumy 
jimodus adjiceretur: non enirn eadem déco- 
ra principibus viris y & imper atori popu- 
lo y quee modicis domibus, aut civitatibus : 
conveniffe recenti dolore luclumy & ex mee- ■■ 
rore folatia ; fed referendum jam animurn 
ad firrnitudinem , ut quorum divus Julius 
amiffd unicdfilidy ut diviiStAugufius erep- 
tis nepotibus , ahflruferint trifütiam. Nil • 
opusvetujlioribus exempUs y quodes popu- 
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V (on corps fans pompe ik. dans une 
« terre étrangère; mais qu’on luldevoit 
» d’autant plus d’honneurs , que le fort 
l’avoit privé des premiers ; que fon 
» frere n’avoit été audevant de lui qu’à 
M yne journée de chemin ; que fon oncle 
» n’avoit pas même été jufqu’aux portes 
>» de -Rome. Qu’étoit devenu l’ancien 
ufage de placer l’imâge du mort fur un 
- » lit; de chanter des vers en fon hon- 

>» neur,de faire fon éloge, de le pleurer, 
« de contrefaire au moins la douleur *» ? 

Tibere n’ignoroit pas ces difeours; 
pour les faire Ceffer il déclara par un 
Edit; « Que plufieurs illuftres R.omains 
» étoient morts pour l’Etat ; qu’aucun 
M n’avoit été célébré par des regrets 
» aufîl vifft ; que cette afflidion étoit 
w gloiieufe pour les Citoyens & pour 
» l’Empereur , pourvu qu’elle eût des 
>» bornes : que la meme douleur qui 
» honoroit les états & les familles mc- 
» diocres,dégradoit les Rois & iTn Peu- 
» pie maître de la terre : que la perte 
récente de Germanicus avoit mérité 
w leurs larmes, & cette confolation qu’on 
» y trouve ; mais qu’ils ranimaficnt enfin 
» leur courage à l’exemple de Céfar 6c 
d’Augufle, quiavoient renfermé leur 
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tus Romanus clades exercitiium , inUri-^ 
tum dncum.funditàs ami fus nohiks fa- 
mihas conflantcr tulcrit. Principes morta- 
les , Rempubllcam ceternam efe : proin re- 
peterlnt foUmnia , & quia ludorum Mega- 
knfium fpedtaculum fuberat^ eclam volup- 
tates rtfumerent , , . . 



At Pifopræmlfo in urbem fillo , datlÇ- 
^us mandatis , per quæ Prlnclpem molli- 
ret^ ad Drufum pcrglt : quern haud fratrls 
interhu triuem^quam remoto œrnulo cequlo- 
rem Jibl Jperabat. Tlberius qub integruni 
judicium ojlentaret , cxcepturn comlter ju~ 
venem , fuctd erga fillos famlLiarum nobl- 
ks Llberalitau auget. Drufus P IJbni ^Jî vera 
forent j accrentur , prœclpuum in dolorc 

fiium locum refpondlt ; fed malle falfa & 
inania , nec culquam mortem Gevmanlci 

( c ) Il avoit été démit par Sentius , & forcé de fe 
renüre à Rome. 

( d ) Fils de Tiüçre ; il venoit de partir pour l’IUyrie. 
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>» douleur , fun après la perte de fa fille 
w imique , l’autre après celle de fes pe- 
» tits-fils : qu’il ne rappelloit point de 
w plus anciens exemples , & la fermeté 
» avec laquelle le peuple Romain avoit 
» tant de fois foutenu la défaite de fes 
» armées , la mort de fes Généraux , ôc 
» la dellruftion des plus nobles famil- 
» les : que les Princes mouroient, mais 
>» non pas l’Etat ; qu’ils repriffent donc 
» leurs travaux, &jufqu’à leurs plaifirs 
H que le tems des grands jeux alloit 
» bientôt ramener. 

Cependant Pifon (c) envoya devant 
lui fon fils avec des inftruftions pour 
difpofer le Prince en fa faveur. Pour 
lui il fe rendit auprès de Drufus (d) , en 
qui il comptoit trouver moins de ref- 
fentiment de la mort d’un frere , que de 
reconnoilfance de l’avoir défait d’un ri- 
val.Tibere , pour paroître intégré, reçut 
bien le fils de Pifon, & lui accorda la gra- 
tification d’ufage pour les enfans des 
nobles. Drufus répondit à Pifon, « que 
H fl le bruit public étoit vrai , il fer oit 
» fon premier aceufateur ; mais qu’il 
M defiroitque tous ces foupçons fuffent 
H mal fondés, que la mort de Germa- 
» nicus ne devint funefie à perfonne », 
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exitiofani ejfe. Hczc palàm , & vïtato omnl 
fecnto : neque duhitahantur pmfcripta ci 
il Tiberio , cum incullidus aiioqui & facills 
juvcntd, faiilibus tum arâhus utcrctur .... 



Pojlerd dlc Fidcinius Trio Pifonem apud 

Confules pojlulavît : contra FltcUins , Vc-' 

ranius cctcriqui Gcrmamcum comltati tm- 

dcbant , nullas effc partes Trioni, neque 

Je accufatores, fed reriitn indices & tejlesy 

mandata Germanici pcrlaturos .... Peti- 

tumque eji à Principe cognitionem excipe- 

ret : qiibd ne reus qnidejn abnucbat, (ludia 

populi & patrum metuens ; contra T'iberium 

fperncndis rumorihus validum , & confcien- 

tiœ matris innexum efje : v craque aut in 

■teriiis crédita , j iidice ab uno faciliiis dif- 

ccrni : odiiitn & invidiam apud multos va- 

1ère. Haud falUbat Tiberium moles cosni- 
• • * . ^ 
tioms^ quâque iqife fuma difraheretur.lgitur 

panels fuijiiliariiim adhibitis , minas accu- 
fantium , & hinc preces audit , integr uni- 
que caufam ad Senatum remittit , , , . 




Morceaux de Tacite. __ m. 
• Il affefta de tenir publiquement ce dif- 
cours ; on ne douta point qu’il n’eût 
etc diffé par Tibere à ce jeune Prince , 
~ qui jufqu’alors indiferet , fans finefie , 
&; fans expérience , n’eût pu fe plier 
de lui-iinême à tant d’artifice. 

Pifon dès le lendemain fut aceufé par 
Fulcinius Trion devant les Confuls. 
Mais Vitellius , Veranius , & les a*:res 
amis de Germanicus prétendirent que 
Fulcinius n’avoit aucun rôle à jouer, 
qu’ils €toient chargés des volontés de 
Germanicus , &; qu’ils fe préfentoient 
non comme aceufateurs , mais comme 
témoins. Tibere fut prié d’évoquer Taf- 
faire à lui. L’aceufé le defiroit : il crai- 
gneit l’animofité du Peuple &: du Sénat, 
& fe flattoit au conti’aire que l’Empe- 
reur , lié par la complicité de Livie , 
fe mettroit au-deffus du cri public; que 
d’ailleurs unfeul juge difeerneroit mieux 
le vrai d’avec les imputations , qu’une 
multitude prévenue &foulevée. Tibere 
n’ignoroit pas fa mauvaife réputation 
& Te danger d’un tel jugement ; il reçut 
donc devant quelques courtifans les 
plaintes des aceufateurs & les défenfes 
de Pifon, & renvoya la décifion au 
Sénat. 

Tome III, F 



» 
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Pojlqmz rco T. Arrunüum, Fuîctnlunty 
Afinîum Gallum , Æfcrninum Marcel-- 
lum, Scx. Pompeium patronos pcunti ^ 
üfquc divcrfa excufanùbiis , M. Lcpidus , 
& L. Pifo , 6 ^ Livcnius Régulas adfuêre , 
arrecid omni civitau , quanta fAes amicis 
Gcrmcinlci, qucz Jiducia rco ^ fatln cohi- 
bcrct^c prcincnî fmjiis fiios Ttbcrius^ an 
proimrct; ils haïul allas inuntior populus ^ 
plus Jlbi in Prlncipcîj^ occultœ voci^ , aut 
fufpicacis Jilendi permljit. 



Die Senatus Cæfar orationem kahait 
meditato temperamcnto : Patris fui legatum 
atque ainicum Pifonem fuijfe, adjutoreni- 
que Gennanico datum a f, auclore Scnatu^ 
rebus apud Griemem adminif tandis ; illic 
contumaciâ & cercaminibus afpcrajfet juve- 
mm , exhuqne ejas Icetams ejjet , an fcdzre 
exdnxijjct J integns aninns dijudicandum^ 
Nam Ji Ugatus ofidi fertninos, obfequiuni 
crgà Imperatorem exuit^ ejufdemque mortey 
& luHîi meo Ixctacus eft; odero, fiponam- 
que à donio msâ, & privatas inimicitias^ 
non Principis ulcifcar. S in faclnus in eu,-* 
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L’aceufé demanda pour défenfeurs 
T. Amintius , Fulciniiis , Afinius Gal- 
liis , Æferninus Marcelliis , & Sextus 
Pompée, qui s’exeuferent fous divers 
prétextes. On lui donna* M. Lepidus , 
L. Pifon & Livenius Regulus. Toute la 
ville s’emprelîbit de voir jufqu’oii les 
amis de Germanicus porîeroient leiu: 
zele , Pifon fa confiance ^ & fi Tibere 
renfermeroit ou laifieroit voir fes fen- 
timens. Jamais le peuple n/eut les yeux 
plus ouverts fur le Prince, & nefe per- 
mit à fon égard plus de difeours lecrets 
ou un filence plus foupçonneux. 

L’Empgreur s’étant rendu au Sénat 
dit avec une modération étudiée; que 
» Pifon avoir été ami ôc lieutenant d’Aii- 
» gufte , qu’il avoit été nommé, de l’avis 
» duSénat , pour aider Germanicus dans 
« le gouvernement de Pprient : ^u’ü 
» s’agifibit de décider avec intégrité , fi 
M ayant aigri & bravé la jeunefiè de ce 
H Prince , il s’étoit réjoui de fa mort , 
» ou s’il en etoit coupable. S’il a man- 
» qué d’obéiflance & d'égards à fon 
H Général, s’il a vu fa mort 6z ma dou- 
» leur avec joie , je le haïrai , je l’éloi- 
» gneraide ma Cour,je vengerai Tibere 
» & non l’Empereur. Mais s’il efl con^ 




1 14 Excerpta ex Tacito. 
j ujcujnquc inottcilhitn nta yindiccinduni 
detegitur , vos vcrb & llberos Gerrrianicif 
& nos parcnus jujlis folatiis adficité ; 
fimulqiu ilLud repiitau , turbid^ &feditiosï 
traUavcrit exzrcitus Pijb ; quxjîta fini per 
ambitiomm jludia inilitum : armls repetita 
provincia;an falfa hœc in majiis vulga- 
vcrint accufatores : quorum ego nimiisjlu^ 
dûs jure jiiccenjeo. Num qub pertinuit nu- 
dure corpus^ & contreUandum vidgi ocuhs 
permittere , di ferrique etiam per externos 
tanquàm veneno interceptus e fet , ji incerta 
adhuc ijîa & fcrutanda funt? J^efeo eqiu- 
demfilium meum , firnperque dejlebo : fcd 
neque reum prohibeo quominus cunBa pro- 
férât quibiis innocentia ejus fublevari , aut 
fi qua fuit in^quitas Germanici , coargui 
poffd : vofqiie oro , ne quia dolori meo j 
caufaconnexa ejî, objecia crimina pro ap- 
probatis accipiatis. Si quos propinquus fan- 
guis, aut fides fua patronos dédit , quan- 
tum quifque eloquentiâ & cura valet, juvate 
pericLitantem : ad eundem laborem , tan- 
dem conjiantiam accufatores hortor* Id 
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«.vaincu d’un crime dont les lois ^’en- 
» gent même le dernier des hommes , 
c’eft à vous , Sénateurs , à confoler 
» par une jufte févérité les enfans de 
M Germanicus fon pere. Examinez 
» en même tems s’il eft vrai que Pifon 
» ait excité les troupes à la révolte , 
« flatté les foldats pour fe rendre indé^ 
« pendant, forcé la Province à main 
« armée ; ou fi ce bruit efl faux &; 
» grofîi p’ar fes accufateurs. Leur zele 
» indifcret m’offenfe avec juftice. A 
« quoi bon expofer nud^ le corps de 
» Germanicus , l’abandonner aux fe- 
» gards de la populace , ôc répandre 
>> chez les étrangers même qu’il efl 
« mort de poifon , fi cette accufation 
» eft jufqu’ici fans preuve? Je pleure 
» fans doute & je pleurerai toujours 
» mon fils ; mais je n’empêche point 
« l’accufé de dire hardiment tout ce qui 
« pourra fervir à fa défenfe , ou même 
* >) d’accufer Germanicus. Que le trifte 
» intérêt que je prens à cette affairé ne 
« vous fade pas regarder des imputa- 
» tions comme des preuves. Que fes 
>> proches &fes amis le foutiennent de 
>) leur zele &tle leur éloquence. J’ex- 
>; hortç les accufateurs aux mêmes foins 
' ' F iij 
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foliim Gcrmanico fupcr leges prajliurimus 
quod inxuriâ pocïîis quàm in foro , apud 
Scnatnm quàm apud judiccs^de morte ejtéÊ^ 
anquirhur: cetera pari modtjîiu. tra^entur: 
ncmo Drujî lacrynias , ncmo mocliitiam # 
meam fpeHct , nie Ji qua in nos adverfa 
jir.gumur. 



S oliim venmi crimen vifus cji diluiffe .... 
Sed judices per diverfa implacabiles erant; 
Ccejàroh bellum provincicz iLlatum; Sena- 
tus , nunquàm fatis credito , fine fraude 
Gerrnanicum intcriiff 'e . . . Simul popidi antï 
curiam voces audiebantur , non temperatu- 
ros manihus^fi Patrum fententias evajiffet: 
effigiefjue Pijbnis traxsrant in Gemonias , 
ac divellehant , ni juffu Pnneipis proteUiZ 
repofiîxque forent. Igitur inditiis Icdicaty & 
à Tnbitno Preetoriae cokortis dcductus ef: 
vario minore , cujîos fdutis , an mords 
exacîor fequeretur. 

Eadem PLancince invidia, major gra- 

•0 

{e) Lieux o\i l’on jettoit lc5 corps des malfaiteurs. 
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» & à la même fermeté. La feule faveur 
» que les lois puiflént accorder à Ger- 
9* maniais , c’eft que la caufe foit plai- 
w dée ici plutôt qu’au barreau, devant 
M le Sénat plutôt que dévant les Tribu- 
» naux ordinaires ; du refte elle doit 
» être jugée avec le même fang froid. 
»,Que perfonne n’ait égard aux larmes 
» de Dnifus , à ma douleur , ni même 
» aux calomnies qu’onpeut débiter con- 
>i tre nous », 

Pifon fe juflifia afîez bien de l’accu- 
fation de jpoifon , mais fes juges étoient 
détermines à le perdre par diftérens mo- 
tifs ; l’Empereur à caufe de la guerre 
allumée en Syrie , & le Sénat par la 
perfuafton que la mort de Germanicus 
étoit violente. D’ailleurs le peuple crioit 
à la porté , que Pifon ne lui éehappe- 
roit pas , s'il échappoit au Sénat. Déjà 
on traînoit fes llatues aux Gémonies " 
(f), &: on les aiiroit mifes en pièces, 
fl i’Erapereur ne les eût fait remettre 
en place. L’accuié fut ramené chez lui 
en litiere par un Tribun des Prétoriens, 
chargé félon les uns de le faire mourir , 
&■ félon d’autres de le défendre. 

Plancine, aufli odieufe , avoit plus de 
crédit ; ce qui faifoit douter du parti que 
m F iv 
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tla: chquc mnhiauumhabcbatur ^ quantian 
Cafari in eam liccrcc : atquc ipfa , domc 
mciict Pifonis fpcs^ fociam fc cujufcumqne 
fortunes. ^ fi it^ femt , comium exitù 
pronûtuhat. Ut feerstis Augufics precibus 
veniam ohtlnuit^ paulatim fsgregari à ma- 
rito , dividere defenfionem cœpit : quod 
nus pofiquàm fiibi cxiùabilc intclUgit , an 
adhuc experintur, duhitans , hortantibus 
finis durât incnuni , Senatunique rursîan 
ingrzditur: redintegratamque accufiitiomm, 
infmfiis Patruin voccs ^ adverfa & fœva 
cuncta pcrpejjus , nullo magis exterritus 
efi, quàm qubd Tiberiurn fine mifiratione, 
fine ird^ olfiinatum claufutnque vidit.^ ne 
quo afic^u perrumperetur : relatas domum 
tanquàin defenfionem in poficrum medita- 
retur .... & cœptd luce , pcrfojfo JugulOy 
jacente humi gladio , repertus efi.... 



Confpiratione inimicorum , 6 * invidid 
fifi criminis opprejfus , quatenùs veritad 
6- innocentice meee nufquàm Locus efi 
Deos immortales tefior vixifie Cœfar^ 
cum fide adversîan te , neque alid in ma- 
trem tuam pietate : vofquc orq liheris i^els 



Digitized by Googic 



Morceaux de Tacite. 1 
prendroit l’Empereur par rapport à elle, 

* Tant que Plfon eut quelque efpoir , 
elle déclara qu’elle Âiivroit fa fortune , 
&; mourroit avec lui, s’il le talloit; mais 
les prières fecretés de Livie ayant ob- 
tenu la grâce de cette femme , elle fé- 
para peu à peu fa caufe de celle de fon 
mari. Pifon averti de fon malheur par 
cet abandon , dputa s’il feroit un der- 
nier effort. Encouragé par fes enfans , 
il ofa reparoîîre devant fes juges. Là 
ayant effuyé de nouveau l’aceufation , 
ük. les difeours du Sénat irrité , il vit 
qu’il étoit perdu. Mais ce qui l’effniya le 
plus, ce fut la tontenance de Tibjre, 
également fourd à la colere & à fi co,n- 
pafîion , & opiniâtrement fermé à toute ■ 
forte de fentimens. Il retourna donc 
chez lui , comme pour fe préparer à une 
nouvelle défenfe. Le lendemmn à la 
pointe du jour on le trouva égorgé , 6c 
une épée à terre auprès de lui. 

Avant que de mourir y il écrivit à V Em- 
pereur en ces termes : « Forcé de fuccom- 
» ber aux calomnies dont mes ennemis 
» me noirciffent , & ne pouvant faire 
» connoître mon innocence , j’attefte 
» les Dieux , Céfar, que je vous ai tou- 
» jovurs étéédele , ainli qu’à votre mere,. 

F V 
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eonfulatis : ex quibus Cneus Pifo quall~ 
curnque fortunce mfce non cjl adjunUus , 
cum onme hoc tempiis in urbe egerit: M. 
Pifo repettre Syriam dthortatus ejl: atque 
utinam ego potiiis filio juvtni , quant ille 
patri feni ce(jijfee ! eb impenfius precor , 
ne mece pravitatis pœnas innoxius luat. 
Per quinque & quadraginta annorum ob~ 
fequium , per collegiuni Confalatûs quon- 
dam divo Augujlo parenti tiio probatus , 
& tibi amicus , nec qnidquanl pojl h%c 
rogaturus , falutem infelicis fdU rogo. De 
P lancina Jiihil addidi4^..,, 

• 

' Addiderdt Meffalinus ^ Tiberio & Au- 
gufæ, & Antoniæ, & Agrippince y Dru- 
JbquCy ob vindi'âam Germanici grates agen^ 
das , ornlferatque CLaudii mentionem : & 
Meffalinum quidem L. Afprenas Senatu 
coràm percunHatus eji, an prudens prœte- 
rif[et ? Ah tùm demum nomen CLaudii 
adfcriptum ejl. Mihi quantb plura re-‘ 
centium y feu veterum revolvo, tantbmagis 
ludihria rerum mortalium cuncHs in nege^ 
tiis obvcrfmtur; quippï famuyfpe ^ycjieiar 
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>» JeVous liipplie l’iin & l’autre de pren- 
» dre foin de mes enfans. Cn. Pilon, run 
» d’eux, eft innocent de mes malheurs , 
» étant toujours relié dans Rome ; &: 
>» M. Pifon s’ell oppofé à mon retour 
• en Syrie. Plitt aux Dieux que j’eulTe 
» |î!utôt cédé à la jeunclTe d’un fils, que 
» lui à la vieülelTe d’un pere ! Je vous 
» en ct^njure plus inllamment de ne 
point le punir de mes fautes. Au nom 
» de quarante-cinq ans de fidélité, du 
» Gonfulat dont je fus honoré aiitre- 
w fois avec Augulle votre pere , de l’ami- 
M tié que vous avez eue pour moi l’un' 
>» fie l’autre , accordez à un fils infor- 
» tuné cette grâce , la derniere qu’un 
» pere vous demande ». Il ne dit rien 
de Plancine. 

' Meflallinus propofa de remercier pu- 
bliquement Tibere , Livie , Antonia , 
Drufus , & Agrippine , d’avoir vengé 
Germanicus; il ne parla point de Claude. 

Alprenas demanda à Meffallinus en 
plein Sénat s’il avoit omis Claude à 
delTein , 6 c alors le nom de ce Prince 
fi.it joint aux autres. Pour môi, plus je 
réfléchis fur l’Hilloire ancienne & mo- 
derne , plus je vois combien les chofes. 
humaines font le jouet de la fortune. 
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donc potins omncs dejlinabantur impt-rlo I 
quàm quan futuruni princlpan fortuna in 
occulta tenebat .... ^ 

Is finis finit ulcificendâ Gcrmanici morte; 
non modb apud ilLos hommes qui tiim agc- 
bant f etiam fiecutis temporïbus ,vari(P ru- 
more jaciatâ; adco maxirna quceque ambi- 
gua fiunt , dum alii quoquo modg audita 
pro compertis habent , alii vcra in contra- 
niim vertunt; &glijcic utrumque pofileritate. 



Ann. II. 87. 

ÇÆvitiam annonce incufiante plcbe, 
fiîatuit firumentû pretium quod emptor 
penderec y binofque nummos Je additurum 
negotiatoribus in fiingulos modios. Neque 
tarnen ob ea parentis patrioe delatum 6 * an- 
teà vocabulum adfiumpfiity aUrhïque incre^ 
puit eos , qui divinas occupationes, ipfihm- 
que Dominum dixerant. Un de angufila & 
lubrica oràtio fiub Principe , qui libertatem 
metmba 't , adulationem oderat. 

'i- Rcpcrio apud Scriptores Senatorefique 
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Celui qu’elle rélervoit fecrétement 
pour le trône , étoit le dernier que l’o- 
pinion, l’elpérance & l’ellime publique 
y auroient deftiné. 

Ainfi flit vengée la mort de Germa- 
nicus , qui non-leulement dans le tems, 
•mais, encore depuis, a été fi différem- 
ment racontée. Tant les faits les plus 
importans font douteux; les uns don- 
nant pour cêrtain le plus léger oui-dire, 
les autres défîgiurant à deffeinla vérité; 
& la poilérité croit être inftruite. 



Portrait de Tiberre , & mort d' Arminius. 

L e peuple fe plaignant de la cherté 
du blé, Tibere en fixa le prix pour 
les acheteurs , &*fit donner aux ven- 
deurs deux feflerces par boiffeau. Ce- 
pendant il refufa le titre de pere de la 
patrie , qu’on lui avoit déjà déféré, &: _ 
reprit durement quelques courtilans 
qui l’appelloient Dieu , * & fes occu- 
pations divines : tant la route même 
de la fersdtude * étoit étroite & glif- 
fante fous un Prince qui détefloit la 
flatterie & craignoit la vérité. 

Je trouve dans les Hifloriens ôc les 
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eorumdem tcmporum^ Ad^andzflrii Princi- 
pis Cattorum le'àas in Scnatu Littcras , qui- 
bus monern Arminii promittcbat^jipatran- 
dcz nzci vzntnum mittcntuv ^ rcfponjumquc 
efj 'e , non fraude mque ocailtis , fed paiàni 
& armatum populum Romamwi hojhs fuos ♦ 
ulcifci: quâ gloridizqucibat Je Tiberius prif 
cis IwpcratoribuSy quivenenum inPyrrhum 
regem vetueranty prodidcrantqiu. 

Cemiim Arminius , abfccdendbus Ro^ 
manis^ & piilfo Maroboduo , regnum adfcc- 
tans , libenaum popularium adverfam ha- 
buit: petitufqiu armis y cum varia fortund 
çertarcty dolo prcpinquoriim ccrdlt: libéra- 
tor hhud dubiè G ermanue , & qui non pri- 
mordia populi Romani Jicut aüi Reges du- 
cefque P fed JloremiJJir/mm imperium lacef- 
Jicriî : praeUis ambiguus , bd’o non vicias ; 
Jzptem & tiiginta annos vite y duodeciin 
potentie cxplevit : caniturque adhuc barha- 
ras apud gcnces ; GrecorUtn Annalibus 
ignotus y qui fua tantum mirantur : Ro- 
manis haiid perindl celcbris , dum vetera 
txtoliimuSy recentium incurioji. . . . 

(/) Gémirai des Germains , qui avoir eombattu Içs 
Romains avec fuccès. 

(g) Roi des Sueves , ennemi d’ Arminius, 
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Mémoires du tems^ que le Séuat reçut 
alors des lettres d’Adgandeflrius, Prince 
des Cattes, quiofïroitde faire périr Ar- 
miniiis (J^ parle poifoii,fi on vouloit lui 
en envoyer. Tibcre répondit que Rome 
détmifoit fes ennemis à décoLU'ert , les 
armes à la main , 6c non par des noir- 
ceurs fecretes. Il croyoit , en parlant 
ainfi , s’élever à la gloire des anciens 
Généraux , qui par leurs avis garanti- 
rent Pyrrhus du poifon. 

Cependant Arminius, après la retraite 
des Romains 6c l’expuluon de Marobo- 
duus ( 0 ^) , voulut fe rendre Souverain , 
6c révolta des concitoyens libres. At- 
taqué par eiLx, il leur nt la guerre avec 
un fucûès dif^uté , 6c périt enfin par la 
trahifon de fes proches. Vrai libérateur 
de la Germanie , il avoit combattu , non 
comme tant de Rois 6c de Généraux , 
Rome foible 6c naifiante , mais Rome 
au comble d4|^bn pouvoir ; vainqueur 
quelquefois , quelquefois vaincu , 6c 
jamais défait. Sa vie fut de trente-fept 
ans , fa puiflance de douze , 6c il eft 
encore chanté par les barbares ; inconnu 
aux Hiiloriens Grecs , <jui n’admirent 
que leur pays , 6c peu célébré des Ro-^ 
mains , qui ne vantent les grandes ac- 
tions, que lorfqu’elles font anciennes* 
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Et Moroboduus quidem Ravennœhabl^ 
tus , Ji quandb injblejcerent Suevi , quajî. 
ndituras in regnum ojlentabatur : fed non 
exct£ît Italiâ p&r duodeviglnti annos ; 
conJinuLtquc multum imminutâ cLaritatc 
ob nimiam vivendi cupidincm. 



Ann. III. 25. 

M Ul TITV do periclitantium glifce- 
bat ; cum omnis domus ddatorum 
interpretationïbus fubverterentur: utque an- 
tehacjlagitiis, ita tune legibus laborabatur. 
Eu res admonet ut de principiis juris , 
6 * qiùbus rnodls ad hanc tmdtttudinem in~ 
finitam ac varietatem kgum perventum Jit, 
altiiis dijjeram. 

Eetujii(Jîmi mortalium , nullâ adhuc 
malâ libidine ^ Jine probr(9lff.fcdcre, ebque 
Jinc pœnd aut colrcitionihus agebant: neque 
prœmiis opus'erat, cîim honejia fuopte inge- 
nio peterentur; & ubi nlhil contra morem 
cuperent , nihil per metum vetabantur. At 
^ojlquam exui œqualitas , & pro modejliâ 
acpudorcy amhitio & vis incedehat; pro~ 
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On garda Marobodiiiis à Ravenne , 
&: quand les Sueves paroiffoientremiier, 
on les menaçoit de ce Roi , comme 
allant leur être rendu ; mais pendant 
dix-huit ans il ne fortit point de Tltalie , 
il y vieillit obfcurcment , le defir de 
vivre lui ayant fait perdre fa gloire. 



Hijloirc abrégée des Lois Romaines. 

L e nombre des aceufés groflllToit de 
jour en jour ; les délations trou- 
bloient toutes les familles , & on gé- 
milToit fous les lois, comme autrefois 
fous les crimes. Je tâcherai à cette occa- 
fion d’expliquer les principes du droit , 
& comment on eu parvenu à cette 
multitude & à cette variété infinie de 
lois. 

Les premiers hommes fans vices , 
fans honte , &fans crimes, étoient aufiî 
fans liens & fans châtimens. Leur pen- 
chant naturel pour les aflions honnê- 
tes , rendoit les récompenfes inutiles , 
& comm|||on ne defiroit rien contre 
l’ordre , on ne s’abfienoit point par 
crainte. Mais l’égalité étant détruite , 
l’ambition de la force ayant pris la place 
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vtnên dominationes : multofque apud po- 
pulos œurnutn mansêrc. Qtiidam Jiatim , 
mit piflquàm Rc"um pertczfum , Icges 
maluenint. Hx prlmh riidihus honuniun 
animis Jimplices crant : maximequc fama 
celebravit Crctmfîum ^ quas Minos ; Spar- 
tanorum , quas Lycurgus ; ac niox Atîu- 
nienfihus quæ.fitiorcs jam & plures Solon 
pcrfcrlpfit. Nobis R omulus ut libitum im^ 
pmtavcnit : dcin Numa religicnlhus & 
divino jure populum devinxit ; repertaque 
qiixdam à Tidlo & Ane o : fed prcecïpuus 
Servius TuHius fanclor legum fuit , quis 
etiam reges obtemperaretit. 

Puljb Tarquinio, adversàmPatnim fac- 
tîones multa popnliis paravït tuenda liher- 
tatis, & firmandee concordice : creatiquz 
Decemviri y & accitis quee ufquàni tgregia, 
compojitce duodecim tabules , finis eequi Ju- 
ris ; nam ficuta leges , etfi aliquandb in 
maleficos ex ddiclo , fkpius tamen diffen- 

inlicitos hono- 
res y aut pelhndi cia, -os viros^aliaque ob 
pravay per vim latce fiant. Hinc Gracchiy 
& Saturnini , turhatores plebis; nec minor 



tione ordinum , & apificendi 
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de la modéraiion & de i’iionneiir , on 
‘eut des Rois, & plulieurs peuples les 
prdereiit long-tems. Quelqiies états dgs 
leur origine , ou bientôt ennuyés de la 
Monarchie , préférèrent les lois. Les 
premières furent fimples comme les 
hommes : on didingua fur tout celles 
de Crète laites pai* Minos , & celles de 
Sparte par Licurgue ; bientôt Solcm en 
donna aux Athéniens de plus nombreu- 
fes & de plus recherchées. Chez nous 
Romulus eut un pouv'oir arbitraire : 
après lui Numa lia le peuple parla Re- 
ligion & les lois divines. Tullus de An- 
cus y ajouteront quelque chofe. Mais 
Servius Tullius ht le premier des lois 
dedinées pour les Rois même. 

Tarquin chafle , le peuple employa 
dllfércns moyens pour défendre fa4i- 
berté & poiu- fe réunir fortement con- 
tre la faélion du Sénat. On créa les 
Décemvirs ; & des meilleures lois con- 
nues & ralfemblées on compofa celle 
des douze tables. Ce Rit le dernier code, 
jude. Lis lois qui fulvirènt furent à la 
vérité établies quelquetbis contre les 
crimes ; mais plus foiivent par la vio- 
lence , par la diflention des ordres de 
l’Etat, pour envahir les honneurs, pour 
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largltor nomine Scnatûs Drufus ; corrupti » 
fpt , aut incluji per intercejjiomm JàciL 
Ac ne bello quidem Italïco , mox civili 
omijfum , quin rnulta & divcrfa fcifceren- 
tur ; donec L. SulLa diUator ^ abolitis vel 
converjis prioribiis , eîim plura addidiffet, 
otium ei rei haud in longum paravit ; Jla- 
tim turbidis Lepidi rogationibus , neqiie 
rnuhhpojt Tribunis reddita Ucentia quoqub 
yellent populum agitandi. Jamqiie non mo- 
dà in commune , Jed in Jingulos homines 
latæ quajîionesj & corrupùjjlmâ Republicâ 
vLurimce Uses, 



Tum Cneus Pompeius tertiùm conful^ 
Cotrigendis moribus dele^us ^ & grcivior rC'^ 
mediis quam dellcia erant , fuaru^g,que le~ 
gum auBor idem ac fubverpr^ quce armAtue- 
hutur^ armis umiJit.Exin continua per vi- 
ginti annos difcordia ^ non mos, non jus; 
diterrima quceque impune ; ac multa lio~ 
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chaiTer de bons citoyens , ou pour d'au- 
tres motifs odieux. De-là les troubles 
excités dans le peuple parles Gracchus, 
par les Saturninus , & par les largeffes 
mêftje de Drufus faites au nom du Sé- 
nat ; de-là nos alliés corrompus par 
l’efpérance , ou joués par l’oppofition 
des Tribiins. Cependant ni la guerre 
d’Italie, ni même enfuite la guerre civile, 
n’empêcherent pas qu’on ne fit encore 
beaucoup de lois. Le Diftateur Sylla en , 
abolit quelques-unes, en changea d’au- 
tres, en ajouta plufiawrs. Apres lui la lé- 
giflation fut fufpendue jîoiu- un moment; 
mais bientôt on vit les requêtes turbu- 
lentes de Lepide , &: la licence rendue 
aux Tribuns de troubler le peuple 
comme ils voudroient. Alors non-feule- 
ment le befoin de TEtat , mais chaque 
particulier fut un objet de lois , & la 
corruption en augmenta le nombre. 

Pompée , dans fon troifieme confu- 
lat , choîfi pour corriger les mœvirs , em- 
ploya des remedes pires que les maux , 
fit des lois qu’il renverfa lui-même , & 
vit détruire par les armes ce qu'il avôit 
foutenupar les armes. Dé-là vingt ans 
de troubles continuels , fans mœurs &: 
fans juiliee, le crune impuni de fou vent 
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mjla. exitio fuerc. Sexto demum Confnlatu 
Cizfur Auÿujlus , potentiæ. jeeurus , quez 
Triumviratu JuJJ'erat abohvit ; deditque 
jura, quîs pace 6 * principe uteremur. 



Ann. III. 47. 

^"jn I beri U s ortum patratumque belbim 
' JL Senatui fcripjit : Jieque dempjity aut 
addidit vero ; jedfidft ac virtute Ic^atos , Jè 
cojtjîliis fuperfuijfe : Jirnul caujfas , cur 
non ipfiy non Drufus profecli ad id hdlum 
forent , adjunxit , magnitudinem imperii 
extollens , mque décorum principibus ; Ji 
una alterave civitus turhety omifsd iirhcy 
undie in omnia regimen : nunc quia non me- 
tu diicatury iturum^ utpreefemia Jpèüarety 
componcretque. Decrevêre Patres vota pro 
rcdita ejus , fupplicationefque , 6 * alia 
décora. Solus Dolabella Cornélius y dum 
anteire ceteros parut y ab fur dam in adula- 
tionetn progrejj'us yfenfiùt ut «vans è Cani- 
pania urhem introiret.Igiturfecutxe Ctzfaris 



Digitized by Google 




Morce-tîix ch TmIu. 143 
!a vertu oppriniée. En^n Augufte , 
Conl’ul pour la fixieme fois , & dlTermi 
dans fon pouvoir , abolit toutes les 
ordonnances du Triumvirat, & nous 
donna des lois propres pour la paix & 
pour la Monarchie. 



Lettres de Tibere au Sénat. 

♦ 

T Ibere , fans rien ajouter ni ôter à 
la vérité, écrivit au Sénat que la 
guerre des Gaules étoit commencée & 
finie ; que fes Lieutenans avoient fervi 
l’Etal^g^e leur valeur^ & lui de fes con- 
feils. îl ajouta, que la dignité de l’Em- 
pire avoit empêché Drufu^ & lui de 
paitir pour cette guerre ; qu’il feroit 
indécenT: aux Princes , pom* une ou 
deux villes mutinées , de quitter la ca-" 
pitale d’où ils tenoient les rênes de 
l’Etat ; mais quh l’abri maintenant du 
foiipçon de crainte , il iroit calmer tout 
par fa préfence. Les Sénateurs ordon- 
nèrent des vœux pour fon retour , des 
prières publiques & difiérens honneurs. 
Le feul Cornélius Dolabeüa , voulant 
fupaffer les autres , alla jufqu’à de- 
lu^der par une adulhtion abfurde j que 
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Ltum , quibus fc non tain vacuum glonà 
prædicabat, ut pojl fïrocifjiinas gentes ptr^ 
doinitaS^ tôt r&ceptos in juvcnta , mit Jpri~ 
tos triumphos , jam finior peregrinationis 
fuburbancz inanc prxrnium pcteret. 



Ann. HI. 55. 

~S I T E S olim familiiz nobïlium , aut 
JL^ claritudine injignes ^ jhidioi^agni- 
ficmtuz prolabebantur : nam etiam tum 
pLebcm , Jbcios , régna colcre , & co/i lici- 
tum : ut qiiijquc opibus , domo , paratit 
Jpcciofus , per nomen & clientelas inlujbrior 
habebatur ; pojlquam ccedibus favitum^ 6* 
magnitudo famce exitio erat , ceteri ad fa- 
pientiora convertêre ,fimul novi hommes h 
munictpiis (S* coloniis ^ atque etiam pro” 
vinciisy in Sénat um crebrb adfumpti, do- 
mejlicamparcimoniamintuterunt; & quam- 

(A) On nppelloit ainli le petit Triomphe. 

Tibere 
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Tibere entrât de la Campanie dans Ro- 
me avec 1 ovation (4 ). L’Empereur fît 
reponfe par lettres , qu’après avoir 
domte tant de peuples barbares &; 
tant obtenu ou méprifé de triomphes 
dans fa ;euneffe , il n’étoit pas afl'ez 
afeme de gloire pour defirer dans fa 
vieiUefle la vaine récompenfe d’un 
voyage fait aux fauxbourgs de Rome 




. J^^pxions fur h luxe des Romains. 



A utrefois les maifons riches ou il- 
^ b^^^spouffoient la magnificence à 
^ etoit permis alors de faire 
ainfi fa cour au peuple , aux alliés , aux 
Rois ; on avoit un nom & des cliens 
a proportion de fes richeffes', de fa 
naiffance & de fon luxe. Mais la répu- 
tation étant devenue ftinefte , & les 
meurtres frequens , ceux qui échappe- 

fages. En même tems 
le benat le remplit d’hommes nouveaux 
qui apportèrent des villes municipales* 
des colonies , ou des provinces , leur 
économie domeftique ; & quoique plu- 
lîeurs d entr eux , par leur bonheur ou 
leur favoir- faire , parvinffent à une 
Tome III, G 
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quant fonunà vd indujiria plcrique pecu^ 
niofam ad fincUam pervinlnnt , manjit 
tam&n prior animus. Sed prœcipuus adjlriHl 
morts auBor V ’.fpajianus fuit , antiquo 
ipfe cultUfViBuquc ; obfequium indï inPrin- 
cipem , & amulandi amor , validior quant 
pœna ex legibus & nietus. Nîji forte rebus 
cunUis incjl quidam velut orbis , ut quem^ 
admoduni temporum vices , ità n\orum ver- 
tantur: nec omnia apud priores meliora , 
fed nojlra quoque cetas multa laudis & ar- 
tium imitanda pojieris tulit. 



Ann. III. 65. 



f ,'^XsÈOUI fentendas haud infîtui.^ 
niji Lnfignes per honcfum^ aut no- 



talili dedecore : quod prcecipuum munus,^ 
annalium reor , ne virtutts fileantur , ut- 
que pravis diciis faciifque ex poferitate & 
infamiâ metus ft. Ceterum tempora ilia, 
adeh infecta 6* adulatione fordida fuêre ^ 
ut non modh primores civitatis , quibus 
claritudo fia obf quiis protegenda erat ^ 
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vieîUeffe opulente , ils conferverent 
toujours ce premier efprit. Mais celui 
qui mit la vie fhioale le plus à la mode, 
üit Vefpafien, quiafFeftoit de vivre & 
de fe vêtir à l’antique ; le defir d’imiter 
le Prince & de lui faire fa cour, eut 
plus de force que la crainte du châti- 
ment & des lois. Peut-être aullî y a-t-il 
dans les chofes hiunaines une elpece de 
révolution réglée , à laquelle les mœurs 
font fujettes comme les tems ; peut-être 
nos peres ne nous ont-ils pas furpaflés 
en tout , & notre fiecle méritera-t-il en 
quelque chofe d’être loué &: imité par 
les fiiivans. 

> Parole de Tibcre, 

E n rapportant les avis des Sénateurs, 
je me bornerai aux plus remarqua- 
bles par le courage ou par la baffeflé, 
C’eft en effet le principal .devoir d’un 
Hiftorien de ne pas laifl'erla vertu dans 
l’oubli , & de faire redouter aux vices 
l’infamie &: la poftérité. L’adulation 
avilit &: infeêla tellement ces tems mal- 
heureux , que non-feulement les pre- 
miers de l’État , dont la grandeur avoit 

Gij 
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148 Excefpta ex Tacito.- 
fed omms Confulares , magna pars eo^ 
rum qui Praturâ funcli , midtiqus etiam 
pcdarii Scnatorcs certatim exurgcrent , 
fxdaqiie & nimia cenferent. Memorice pro- 
ditur Tiberium , quoties Curiâ egrederemr^ 
Gracis verbis in hune modum doqui foli- 
tum : O homims ad Jèrvitutem paratos i 
Scilicet etiam ilium , qui libertatem pu" 
hâcam nollct^ tam projeclx Jhrvientiunt 
patientiae teedebat. 



Ann. III. 76. 

/ Uni A JèxageJimo quarto pojl Phi-' 
lippenfem aciem anno fupremum diem 
explevit, Catone avunculo genita, C. Cajjii 
uxor, M. Bruti Jbror. ‘Tejlamentum ejus 
multo apud vulgum rumore fuit ; quia in 
magnis opibus , càm fermé cunHos proccres 
' cum honore nominavifjet , Ccefarem omi- 
Jzt; quod civiliter acceptum : neque prohi- 
bait quonùnîts lauddtione pro rojlris > 
ceterifque folennibus funus cohonejlaretur» 
Viginti clarïffmarum familiarum imagines 
' amelatx funty Manliij QuinHiiy aliaqua 
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befoin de la flatterie pour fe conferver, 
mais tous les Confulaires, la plupart de 
ceux qui avoient eu laPréture ,un grand 
nombre même de fimples Sénateurs fe 
Ilvoient à l’envi , pour ouvrir des avis 
aufll ridicules que vils. On alTure que 
Tibere , toutes les fois qu’il fortoit du 
Ségat , s’écrioit en Grec : O hommes 
faits pour Vefclavage ! L’ennemi même 
de la liberté publique étoit fatigué d’ime 
patience & d’une fervitude n baffe. , 



Mort de Junie, 

) 

S oixante-quatre ans après la bataille 
de Philippes , Junie niece de Caton, 
fœiir de Brutus Se femme de Caffius , 
tqjmina fa carrière. Son teffament fit 
beaucoup de bruit, parce qu’étant très- 
riche , 6c ayant fait des legs diffingucs 
à prefque tous les Grands , elle oublia 
Tibere. Il ne parut point s’en offenfer, 
& n’empêcha pas qu’on ne fît fon éloge 
dans la Tribune , 6c fes ffinérailles avec 
la folemnité accoutumée. On y porta les 
images de vingt familles illuffres , des 
Manlius , des Quintius , 6c d’autres 
hommes aulîi relpeftables. Mais celles 

G iij 
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ejufd&m nobilitatis nomina : fed pmfulge- 
banc C affûts atquc Brutus , eo ipfo , quhd 
tffigtcs corum non vijkhantur. 

« 



A N N. IV. I. 8 . 59 . 

C Afinio , C. Andjiio Coss. nonus 
• Tlberio annus crac compojitæ Red 
puhlicce , , fioremis domîis ( nam Germa- 
nid morccrn inter profpera ducebat ) : citm 
repenti turb are força na cœpit ; fcevire ipjè , 
a ut fcevientihtis vires prabcre. Initium & 
caujfa penes ÆLium Scja.niim , cohortibus 
Prœtoriis PmfeHum , cujiis de pocentiâ 
fuprà memoravi : nunc originem^ mores, 6* 
quo fadnore dominationem raptum ierit 
expediam. Genitus Vujiniis pâtre 
Strahonc Equité Romano , & prima ju^ 
venta C. Ccefirem divi Augujîi nepotem 
fedtarus , non fine rumore Apidio diviti & 
prodigo fcuprwn venumdediffe : mox Ti- 
berlum variis artibus devinxit adeb , ut 
obfcurum adversum altos ,Jibi uni incau- 
tum inteclumqite efficeret : non tam Jbler- 

(i) CeC. Céfar étoitfils aîné d’ Agrippa & de Julie, 
fille d’Augullc. 11 ne faut pas le confondre avec C, 
Céfar, fils de Gcrmajiicus, autrement appellé Caligula., 
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de Briitus & de Cafllus efFaçoienttoiit, 
par cette raifon meme qu’on ne les y 
voyoit pas. 



Portrait de Sejan , & mort de Drufus , 
t fils de Tibère. 

. * H 

T Ib ERE vovoit depuis neuf ans la 
République tranquille & famaifon 
floriiTante , car il regardoit la mort de 
Germanicus comme un bonheur pour 
lui ; lorfque tout d’un coup , fous le 
Confulat d’Aliniiis & d’Antiftius , fa 
profpérité commença à fe troubler; il 
devint cruel, ou favonfa ceux quil’é- 
toient. Ce changement eut pour caufe 
Elius Séjan Préfet du Prétoire ; j’ai déjà 
parlé de fon crédit, je parlerai rhainte- 
nant de fon origine , de fes mœurs , & 
des crimes par lefquels il s’empara 
du pouvoir.' Il éîoit' hé à VuKinie , de 
Séjus Strabon Chevalier Romain. Atta- 
ché dans fa jeunelfeà C. Céfarpetit-hls 
d’Aiigufte (i) , on l’accufoit de s’être 
proftitué pour de l’argent au riche & 
prodigue Apicius : eniuite par didérens 
artifices il fut tellement gagner Tibere, 
que ce Prince, caché pour tout le inonde, 



1 5 2' Excei*pta çx Tacito. 
tia , ( qiùpph iifdem artihus viUus ejî )( 
quant Deum ira in rem Romatiam ; cujus 
pari exitio viguit-^ ceciditque. Corpus ilLi 
laborum tolerans ; aninius audax ; fut 
obtegens ; in altos criminator ; juxtà adu-^ 
latio & fuperbia ; palàm conipojitus pu- 
dor , intàs fumma apifccndi kbido , ejuf- 
que cau^a modh largitio 6 * luxus , fcepiùs 
indujiria acvigilantia, haud minus noxice^ 
quotiens parando regno finguntur.... 



Sejanus maturanduni ratus , deligit 
venenum , quo paulatim inrc-pente y for- 
tuitus morbus adfîmularemr ; id Drujb 
datîim per Lygdum Jpadonern , ut oUo 
pojl annos cogniturn ejl. Ceteriim Tiberius 
per omnes vàletudinis ejus dies , nullo 
ment Ç an ta firmitudinem animi ojlen- 
tarct ) etiam defuncio , necdum fepulto , 
Curiam ingrefiis ejl ; Confulefque fede 
yulgari per Jpeciem mœJHtiæ fedentes , 
honoris locique adrnonuit ; & effufum in 
lacrymps Senatum^ viUo gemitu , Jîmul 
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ctoit pour lui fans fecreî& faps défian- 
ce ; non pas tant par Tadreffe de Séjan , 

( qui fuccomha lui-même fous des fcélé- 
rats plus adroits ) que par la colcre des 
DieiLx; contre la Répuldique , à qui fa 
faveur & fa chute furent également fu- 
nefles. Endurci au travciil , audacieux , 
habile à fe cacher 61 à noircir les au- 
tres , infolent & flatteur , modefle 
compofé au dehors , & dévoré au de- 
dans de laflireur de régner, il employoit 
dans cette vue tantôt le luxe & les lar- 
gefles , tantôt l’application & la vigi- 
lance , non moins criminelles quand 
elles fervent de mafque^h l’ambition. 

Séjan pour fe défaire de Drufus qu’il 
craignoit^, employa un poifon propre 
par fa lenteu|^ à faire croire que ce 
Prince étoit mort nati^rellement. Dru- 
fus reçut ce poifonde reunuqueLygdus, 
comme on le découvrit huit ans après. 
Tibere pendant fa maladie , & le jour 
de fa mort, même avant fes funérailles, 
vint au Sénat fans aucune crainte, ou 
pour fe donner un air de courage. Les 
Confuls s’étant afiis par forme de tiif- 
tefl'e fur les bas fieges , il les avertit de 
monter à leurs plac';^s , & pour confoler 
le Sénat qui fondoit en larmes, il étouffa 




154 Excerpta ex Tacito.* 
oracionc continua ercxlt. Non quldem 
JipL ignamm , pofj'e argui , qubd tam ^ 
rccenti dolore fubierit ocidos Smatûs: vix 
propinquoruni adloquia tohrari , vix diem 
adfpici a plciijquc lugcntium : mque illos 
imbetillitatis damnandos ; fi tamcn for~ 
tiora fiolatia à complcxu Rcipiibliccc pcti- 
vifie. Mifiracufquc Augufice cxtremam - 
finecbam, rudcm adhuc nepotum, & ver^ 
gcntem œtatem fiuam , ut Gcrrnanici li- 
bcri , unlca prccfientlum malorum leva- 
mznta , indiMrentur , pztivit. Egrejfi 
Confiuks firrnatos adloquio adoleficentulos 
deaucîofiqm ante Cccfiarem fiatuunt. Quibus 
adprchcnjîs , Patres conficnpti , Hos , //z- 
quit , orbatos parente , tradidi patruo 
ipfioriim , ' precatufique fium , quamquàm 
effet un propria fobolcs , ne ficus quàm, 
fiuiim fianguiném foveret ac tollerety fibique 
6’ 'pofieris 'conformarct : erupto Drujb , 
preces ad vos converto, Diifque & Patrid 
cor dm obtefior, Augufii pronepotes , c4z- 
rijjimis majoribus genitosfufiipite^ regice: 
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fes foupirs ÔC parla lans s’interrompre : 

» Il n’ignoroit -pas , difoit-11 , qu’on " 
» pouvoit le blâmer de fe préfenter au 
» Sénat dans ces premiers momens de 
» douleur, où tant d’autres pouvoient à 
»» peine foutenir l’entretien de leurs 
♦» proches , & fupporter le jour; qu’il 
>» ne falloit pas les aceufer de foibleiTe ; 

» mais qu’il trouvoit dans le fein de la 
» République une plus pjuiffante con- 
H iTolatioti »♦ Déplorant enfuite l’ex- 
trême vieilla|j|l de fa mere , l’âge en- 
core tendre de fes petits-fils , &ie déclin 
du lîèn , il demanda qu’on fit entrer les 
enfans de Gennanicus, la feule reffoiuce 
qui lui reftât dans fon malheur. Les Con- 
uds fortirent , & après avoir exhorté 
ces enfans , les conduifirent devant 
l’Empereiu. Tibere les ayant pris par 
la main; « Sénateurs , dit -il , j’avois 
» remis ces Princes à leur oncle après 
» la mort de leirr pere ; ôz je Pavois 
M prié , quoiqu’il eût lui-même des en- 
».fans, d’avoir foin de ceux-ci, comme 
» des fiens propres , & de les former 
» pour lui- même pour la poftérité. 
» Dnifus leur étant enlevé , c’eftà vous 
» que j’adreffe mes prières. Je vous 
» conjure en préfence des Dieux Ô£de 
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rejiram mcamqm vicem explcu. Hi vobiS 
Nero & Drufe , parentum Loco : ita. nad 
ejiis , ut bona malaquc vejlra ad Ktmpu- 
hlicam pertimanu 



Magno ea Jletu^ & mox precationibus 
faujlis audita; ac Jl modum orationï po~ 
fuijjit mifiricordiâ fui gloridqtte animas 
audimàum implevcrat. uél^ana & tôticns 
inrifa rcvolutus , de rcddcndâ Kepublica 
utque Confîdcs Jèii quis ali us rcgimenfuf 
cipennt , vero quoque & honejlo fidem 
dempjit. 

Ac forù illis diebus ohlatum Cœfari 
anccps periculum , . . . pmhuit ipji mate- 
riem , cur amicitice confantiœque Sejani 
magisfideret. Vefcehantur inviltd... nativo 
in fpecu ; ejus os lapfis repenth faxis , ob^ 
mit quofdam miniflros ; hinc metus in 
omncs 6* fuga. ïorum qui cenvivium cete- 
bradant. Sejanus genu, vultuque & ma-- 
nibus fupcr Cafarem fufpcnfus , oppofuit 
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» la Patrie, d’adopter & de conduire ces 
» petits-fils d’Augiiile , refie précieux 
» de tant de grands hommes; vous rem- 
» plirez votre devoir & le mien. Néron, 

» Utnifus , vous n’avez plus que le Sé- 
» nat pour pere ; dans le rang où vous » 
» êtes nés , vos bien-J & vos maux font 
» ceux de l’Etat. 

Ce difeours fut reçu avec des pleurs 
abondantes & des vœux en faveur de 
Tibere. S’il en fiit refié là , il eût inté- 
refle l’AlTemblée, & mérité fon efiime ; 
mais étant retombé dans fes vaines & 
ridicules propofitions ordinaires , de re- 
' mettre aux Confuls ou à d’autres le 
gouvernement de l’Etat, on cefiamême 
de le croire dans ce qu’il avoit dit de 
vrai & d’honnête. 

Vers ce même tems un penl que 
l’Empereur coumt parhafard, augmen- 
ta fa confiance 6c fon amitié pour Sé- 
jan. Us étoient à table à la campagne 
dans une grotte naturelle ; des pierres 
fe détachant tout-à-coup de l’entrée, 
écraferent qriclques domefiiques ; les 
afîlfians & les convives effrayés s’en- 
fuirent. Séjan couvrant l’Empereur de 
fes genoux , de fon vifage & de fes 
mains, arrêta la chute des pierres, 6c 
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JèJc incldcntïhm : atqus hahitii tali l’cper- 
tus ejl à militibus qui fuhfidio vénérant, 
d^tajor ex eOy & quamquàm exitiofa fua- 
rcty ut non fut anxiiis, cum fide audieb§fur. 



Ann. IV. i8. 19. 

C Redebant plerique auHam offen- 
Jiomm sua imemperantiâ ^ immo^- 
dich jaHantis fuum militem obfequio dura^ 
vijUèf cîtm alii adfeditionesprolaberentur: 
neque manfurum Tiberio Imperium , ji iis 
> quoque legionibus cupido novandi fui^et. 

Dejlrui per hcec fortunam fuam Cafar^ 
9imparemque tanto merito rebatur. Nam bé- 
néficia ebujquc Ixtafunt, dumvidentur 
exfolvi pofi'e : ubi multkm antevenêre , pro 
ÿratid odium redditur .'.... Silius immi- 
nentem damnationem voluntario fine prce- 
yertit. 
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fut trouvé dans cette attitude par les 
foidatS|«m vinrent nu fecours'. - Son 
pouvJ^B augmenta; quoiqu’il don- 
nât des confeiis funeftes , il étoit cru , 
comme ne s’occupant point de lui. 




Difgrace de Silius. 

P lusieurs croyoientque Silius par 
fon indifcrétion avoit augmenté le 
reflentiment de l’Empereur , s’étant 
vanté inconfidérément que fes foldats 
étoient reftés feiJs dans le devoir , 
tandis que les autres étoient en proie 
aux féditions ; & que fi ces légions 
avoient auffi remué , Tibere auroit 
perdu l’Empire. Par- là l’Empereur fe 
croyoit avili, &: incapable de récom- 
penfer un fi grand fervice. Car on efl 
touché des bienfaits tant qu’on croit 
pouvoir les payer : s’ils font au-deffus 
de la reconnoiffance , elle fe change 
en haine» Silius prévint par ime mort 
volontaire la condamnation dont il 
étoit menacé. 
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A N N. IV. 

Un c ego Lepidum , temporibus il- 
lis,gravcm & japientem vlrum fuijjh 
cornperio. Nam phraqiie ab Jkvis adulatio- 
nibiis al'iorum in mdlus fuxit : neque ta- 
men umpéfamenti egebat ^ cîim czquabili . 
aucioritacc & gratiâ apud Tiberinm vigue- 
rit. Undï dubitarc cogor^fato & forte naf 
cmdi , ut cetera , ita Principum inclinatio 
in hos , offenfio in illos : an fit aliquid in 
nojlris confiliis , liceatque inter ahruptam 
contumaciam , 6 * déformé obfequium , per- 
gere iter ambitione ac periculis vacuum. 





Ann. IV. 31. 

’t T I S tam adfiduis tamque mœfis mo- 
JL J. dica Icetitia interficitur y quhd C. Co- 
minium Equitem Romanum probroji in f 
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Eloge de Lepidus. 

L ’Histoire de ces tems malheureux 
nous repréfente Lepidus comme 
un homme accrédité , quoique fage. U 
fit fouvent adoucir les arrêts cruels 
diélés par, les Coiirtifâns; cependant il 
fe conduifoit avec prudence , puifqu’il 
jouit conftamment de la confidération 
&: de la faveur de Tibere. Ce qui me 
porte à douter , fi l’inclination des 
Prir^es pour les uns &c leur averfion 
pour les autres , dépend comme tout 
le refte , de la defiinée & du fort ; ou 
fi la conduite y entre pour quelque 
chofe , & s’il pu pofilble de marcher , 
fans ambition comme fans péril , entre 

la révolte déclarée & la bafle flatterie. 

/ 



Réflexions fur Tibere & fur fon régné. 

t 

A U milieu de ces exécutions fi nom- 
breufes & fi affligeantes , on eut 
un moment de joie. C. Cominlvjs , 
Chevalier Romain, convaincu de chan- 
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carr^nh conviBum, Cæfar pncibus fratris 
qui Stnator erat ^concejjît. Qjib magis mi~ 
riim habcbatur , gnariim mdiorum , & qiuz 
farna clcmentiam fcquerctur^ trijüora malle; 
neque cnim focordld peccabat ; ncc occul- 
tum cjî quandb ex veritate , quandb adum- 
hrata lœtitia , facta Imperatorum cekbren- 
tur ; qu 'm ipfe compofitus allas , 6 * vüut 
eluHant'ium verborum ^Jblutius prompt'iàf- 
que eloqu&batur J quoùens fubveniret . . . . 



Pleraque eorum quce' retuli ^ quceque 
nferam , parva forjitan & lev 'ia memoratu 
vidcri non nejcius fum ; fcd nemo Anna- 
les nofros cum Jcripturâ eorum contende- 
rit, qui veteres popidi Romani res compo- 
Juére. Ingentia illi bella, expugnationes 
urb'nim . , fufos captofque reges , aut , Ji 
quandb ad interna prcevertercnt , difcordias 
Confidum advcrsiimTribunos, agr arias fru- 
mentariafque leges , pleb 'is & opümatium 
certtimina , übero egreffu memorabant. No- 
bis in arclo , & ingloriiis labor, Immot* 
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fons irijiirieufes * contre Tibere, obtint 
fa grâce par les prières de fon frere qui 
étoit Sénateur. On n’en étoit que puis 
étonné , de ce que i’Einpereur connoif- 
fant le prix de la clémence , & la gloire 
qui la fuif, préféroit une cruauté tiinef- 
te. Car ce n’étoit pas le difeernement 
qui lui manquoit; &il eft toujours aifé 
aux ^ouvermns de juger fi on les loue 
fincérement, ou avec une fatisfaÔion fi- 
mulée. D’ailleurs Tibere lui-même, dont 
les difeours étoient en toute autre occa- 
fion étudiés & gênés , s’énonçoit avec 
plus d’aifance &; de promptitude , tou- 
tes les fois qu’il parloit pour quelqu’un. 

La plupart des chofes que j’ai rap- 
portées ou que je rapporterai , pour- 
ront, je le fai , paroître petites, & in- 
dignes d’être connues ; mais il ne faut 
pas comparer nos Annales aux ancien- 
nes Hiftoires du Peuple Romain. Leurs 
Auteurs racontoient avec liberté de 
grandes chofes, des guerres importan- 
tes , des villes foumiles , des Rois vain- 
cus & prifonniers ; & quand ils fe tour- 
noient vers l’intérieur de l’Etat, les 
dilTentions des Confuls & des Tribuns, 
les Lois pour le partage des terres 
des bleds , les débats du peuple de des 
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quipp^ aut modicè lacelJîta pax mœjlcs ur- 
res , & Princeps proferendi Imper'd 
incuriofus erat. Non tamen fine ufu fue- 
Tit ^ introjpicere ilia primo afpeUu levia^ 
ex quîs ma^arum fcepl rerum motus 
oriuntur. 

N am cunclas nationes , & urhes popu- 
lus y aut primores y aut fingidi rcgunt: de- 
UHa ex his (S* confiituta Reipublicce forma^ 
iuiidari facilius quàm evenire; vel fi eve- 
nit y aut diuturna ejje potefi. Igitur ut 
ohm plche valida y vel ciim partes polie- 
rent , nofcenda vidgi natura , 6* quihus 
modis temperanter haberetur : Senatufque 
& optlmatiiim ingénia qui maximl perdi- 
diceratit y callidi tempomm & fapientes 
credehantur: fie converfo fiattty mque alia 
rerum quàm (i uniis imperitet , heee con- - 
quiri trudique in rem fuerit quia pauxi 
pnidentidy honefia ah deterioribus y utilia 
ah noxiis difeernunt; plures aliorum even-' 
lis doçenmr ; ceteràm ut profutura , ità. ' 
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Grands. Notre carrière étroite & fans 
gloire n’offre qu’une paix confiante ou 
peu troublée , Rome dans un état trifle, 

&; un Prince peu jaloux d’étendre 
l’Empire. Il n’eft pourtant pas inutile 
d’examiner ces caul'es légères en appa- 
rence , qui font fouvent naître les plus 
grands événemens. 

Toutes les Nations font gouvernées 
ou par le peuple , ou par les Grands , . 
ou par les Rois. Un gouvernement 
mêle & formé de ceux-ci, efl plus loua- 
ble que pofîible , & plus poflible que 
durable. Or autrefois , dans le tems que 
le peuple ou le Sénat étoient puiffans , 
il talloit connoître le caraélere de la 
multitude , & le moyen d’en marrier 
les eiprits ; & ceux qui avoient étudié le 
génie du Sénat & des Grands , paffoient 
pour des hommes inflruits &fages.De 
mêrhe aujourd’hui que l’Etat efl chan- 
gé , & fournis au pouvoir d’un feul , il 
efl bon d’approfondir & de dévelop- 
per ces mêmes objets ; car peu de gens 
difcernent par leurs propres lumières le 
■ bien &: le mal , l’utile & le nuifible ; la 
multitude n’efl infimité que par l’exem- 
ple des autres. Ces récits au refie font 
plus profitables qu’agréables, L’hifloire. 
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minimum ohhBationis adfcrunt; nam Jltiis 
gcntiumy varietatzs pralionim , clari dio^ 
cum exitu , ntimnt ac rcdimegrant Ugcn.- 
tium animum : nos fava ju(fa , continuas 
accujhtiones , fallaces amicitias , pcrni^ 
cum innocentium, & eafdem exitu caujfas 
conjungimus ; obvia rerum jimilltudine , 
& fatictate. Tum qubd antiquis fcripto- 
ribus rarus obtreUator , mque refert cujup 
quarn , Punicas Romanajye actes Icetiàs 
extuleris: at multorum qui Teberio regentt 
pœnam vel infamiam fubiêre , pojîeri ma- 
rnent ; utque familice ipfce jam extinRat 
Jînt , rcperies qui ob Jimilitudinem mo-^ 
mm , aliéna makfacla Jibi objeRari pa- 
tent ; etiam gloria ac virtus infenjbs 
habentf ut nimis ex propinquo diverfa 
arguens. 



Ann. IV. 34. 

C OrNELIO Cojp} , Ajinio Agrippa 
Coss. Cremutius Cordus pojiulatur 
novo actunc primîim atidito crimine^ quhd. 
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des Nations , la variété des combats , 
la mort des grands Capitaines , atta- 
chent & raniment le Leéteiir ; nous 
n’avons à parler que d’ordres barbares, 
d’accufations continuelles , d’amis per- 
fides, d’innocens opprimés, de citoyens 
condamnés à mort pour les mêmes cau- 
fès ; matière rebutante par fon unifor- 
mité & l'a trifteffe. D’ailleurs les anciens 
Hifto riens ont peu de cenfeurs ; il n’im- 
porte à perfonne qui on loue le plus 
des Carthaginois ou des Romains ; mais 
plulieurs de ceux qui i^is Tibere ont 
îiibi les fupplices ou l’inramie , ont lailTé 
des defeendans ; & leiu* poftérité fut- 
elle éteinte , fouvent celui qui leur ref- 
femble par les mœurs croit qu’on lui 
reproche les crimes des autres. L’éclat 
même de la vertu irrite les méchans , 
parce qu’elle les démafque & les con- 
damne. 



Dèfenfe de Cremutius Cordas. 

S Ous le Confulat de Cornélius Cof- 
fus , & d’Afinius Agrippa , on fît à 
Cremutius Cordus un crime jufqu’alors 
inconnu, d’avoir loué Brutiis dans une 
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cditis annalibus , laudatoqm M. Bruto , 
C. Cafjîum Romanorum ultimiLm dixijfet, 
j4cciifabant Satrius Secundiis, & Pina- 
rius Natta , Sejani clientes : id pemicia- 
hile reo , 6 * Ccefar truci vultu defenjionem 
accïpiens : quam Cremutius , relinquenda 
vitee certus , in hune modum exorfus ejl -* 
Verba mea P. C. ar^uuntur: adeb faclo~ 
rum innocens fum. Sed neque hœc in prin-" 
cipem , aüt principis parentem , quos lex 
majejlatis am^Bitur; Brutum & Caffîum 
laudavijfe dicor : quorum res gejlas cîim 
plurimi compofuerint , nemo jine honoré 
memoravit. Titus Livius eloquentice ac 
jidei prceclarus in primis , Cn. Pompeium 
tamis laudibus tulit , ut Pompeianiim 
Cum Augujlus appellaret : neque id ami^ 
citice eorum oÿecit. Scipiomm , Afra- 
nium , hune ipfurn Caffium , hune Bru- 
tum , nufquàm latrones & parricidas , 
quee nunc vocabula imponuntur , feepï la 
injignes viros nominat, Afinii Pollionis 

hiftoire 
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hilloire qu’il venoit de mettre au jour , 

& d’avoir appelle Caffius le dernier des 
Romains. Il avoit pour délateurs Satrius 
SecLindus , &: Pinarius Natta créatures 
de Séjan ; circonftance funefle pour 
l’accufé, ainüque le vil'age févere avec 
lequel l’Empereur fe difpofoit à l’enten- 
dre. Réfolu de quitter la vie , il fe dé- 
fendit en ces termes : « Sénateiu's , on 
» aceufe mes difeours , tant mes aftions 
» font innocentes. Cependant ces dif- 
»» cours meme ne peuvent être taxés de 
» lefe-Majefté, n’ayant pour objet ni le 
>» Prince, ni fa mere. On me reproche 
» d’avoir loué Brutus & Calîius , dont 
M tant d’ Auteurs ont écrit l’hiRoire , & V 
» qu’aucun n’a nommés fans éloges. 

» Tite-Live , cet Ecrivain fi plein de 
M probité &; d’éloquence , a donné tant ' 
h de louanges à Pompée , qu’Augufte 
» l’appelloit ordinairement {^Pompéien: 

H leur amitié n’en fouffrit pas. Scipion , 

» Afraniiis , ce Brutus même &; ce Caf- 
» fuis n’ont jamais reçu de cetHiftorien 
»les noms de voleurs & parricides 
>» qu’on 'leur donne aujoufid’hui. Sou- 
» vent môme il les traite d’hommes il- 
» luftres. Afmius PoUion a célébré leur 
H mémoire ;Meffala Corviniis appelloit 
Tome III* H 



* 



Digitized by Google 




lyo Excerpta ex Tacito. 

Jeripta , C'ÿ-ùgiam eorumdem memorlam 
trcidunt, Hdcjjullu Corvinus , impiTUtorcm 
Juum Cafjîumprxdicabat, & uterqus opi- 
bufque atquz honorïbus pcrvipiêrc. Marci 
Clctronis libro , quo Catonem cxlo <zqua- 
vity quid aliîid D lË.a.tor Coifar , quarn rej- 
cr'iptâ oratiom , v&lut apud judiccs rej- 
pondit? Antonii cpijlola, Bvuti concio- 
ncs , fulfa quidem in Augujluin probra^ 
Jcd miiUâ ciim acerbitatc hahent : cetnnina 
Bibaculi & Catulli , referta contumdiis 
Cafarum legujitur: Jèd ipfc divus Julius, 
ipf& divus Augujlus , & tulêrc ijlci , & 
rclinquêrc ; haud facill dixerim , modzra- 
tiom magis anfapkntiâ: namque fpreta 
cxolcf:unt : Jî irafeare , agnita videntur. 

Non attingo Gmcos , quorum non 
modb libertas , etiam libido impunita : 
aut Ji quis advertit, didis dicia ultus ejl. 
Sed maxime folutum, & fine obtredatore 
fuit, prodere de iis quo s mors odio aut 
Cf ratiez exemifiet. Nàm cum armqtis Caffio 
& Bruto , *ac Philippenfcs campos obti- 
nentibus , belU civiles caufsa populiim per 
condoms incendo ? An illi quidetn fip- 



/ 
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» Cafîlus fon Général, & ces deuxEcri- 
« vains ont été comblés de biens & 
H d’honneurs. Cicéron dans un de fes 
» livres ayant mis Caton à côté des 
w Dieux , Céfar tout Diélateur qu’il 
» étoit, n’attaqua ce livre que par écrit, 
H comme il eut fait en jullice. Les 
» lettres d’Antoine , les harangues de 
» Brutus , font autant de fatyres d’Au- 
t* gufte , faufl'es à la vérité , mais très- 
» ameres. On lit encore les vers de 
» Bibaculus & de Catulle , remplis d’in- 
» jiu"es contre les Empereurs. Céfar 
M même & Au^ifte ont fermé les yeux 
» fur tous ces écrits , foit par modéra- 
M tion, foit par prudence : car le mépris 
» fait oublier les fatyres , le reffen- 
» timent fait croire qu’on les mérite. 

>♦ Je ne parlerai point des Grecs, chez 
w lefquels non - feulement la liberté , 
» mais la licence même étoit impunie, 
H chez lefquels du moins ime fatyre 
» n’étoit punie que par une autre. Mais 
w jufqu’ici il avoit été permis d’appré- 
» tier , fans crainte des délateurs , ceux 
M que la mort a fouftraits à la faveur 
» ou à la haine. Ai-je porté les armes 
w avec Brutus & Caflius dans les champs 
M de Philippes ? Ai-je par une haran- 
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tua^zjinmm anù annurn peremptl , quo 
modo imaglnibus fuis nofcuntur, quas me 
viclor quidiin ahoUvlt , Jîc partem memo- 
rice apud ferip tores rainent ? Suum cuique 
decus poferitas rependit ; nec deerunt^ji 
damnatio induit: qui non modb Cafjii (S* 
Bruti,fed etiam met meminerint. E grenus 
dein Senatu , vitam abjTinentid finivit : 
lihros per (Ediles cremandos cenfuêre Pa- 
tres ; fed manferunt occultati editi, 
(^uqsmagis focordiam eorum irridere Libet, 
cui preefenti potentia credunt extingui pof^ 
etiam fequentis cevi memoriam. Nam 
contra^^ punitis ingeniis glijcit auHoritas; 
ne que aliud ex terni Reges , aut qui eâdem, 
fœvitid ufi funt, niji dedecus Jibi^ atque 
illis gloriam peperêre. 



Ann. IV. '37. 



E R idem tempus Hifpania ulterior y 
mifjis ad Senatum Legatis oravit,ut 
exemplo JJia delubrum Tiberio matriqm 
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» gue animé le peuple à la guerre ci- 
» vile ? Peut-on empêcher que ces Ro- 
» mains , morts il y a plus de foixante 
M & dix ans , & dont les images fub- 
» fillent fans avoir pu être anéanties par 
» le vainqueur , ne confervent aufîi 
» quelque place dans l’Hiftoire ? La 
» poftérité fait juftice * ; & fi vous me 
» condamnez , Brutus & Cafîlüs feront 
fouvenir de moi w. Il fortit enfaite du 
Sénat , &n<'e laiffa mourir de faim. Les 
Sénateurs ordonnèrent que fes livres 
feroient brûlés par les Ediles : mais on 
les cacha & on les lut. Il eft bien ri- 
dicule de s’imaginer , que l’autorité pré- 
fente puiûe éteindre jufqu’au fouvenir 
des fiecles futurs. Au contraire , l’éclat 
au châtiment donne du poids aux Ecri- 
vains ; & quand on a févi contre eux, 
foit chez les étrangers , foit ailleurs , 
on n’a fait que les rendre célébrés 6 c 
fe déshonorer. 



Dïfcours de Tibere au Sénat. 

E n ce même te ms l’Efpagne ultérieure 
envoya des EmbalTadeurs au Sénat 
pour demander , à l’exemple de l’Afie , 

^ TT 

H iij , 
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cjiLS extrueret: quâ occajionc Ca^r , vali- 
dus aiioqui fpernendis honoribus , & ref- 
pondendum ratus iis quorumrumon argue- 
batur in anibitionem jlexijfe , hujt^'ccmodi 
orationem cœpit. Scio P. C. conjiantiam 
mcam à pUriJque dejîderatam , qubd AJî(Z 
civitddbus nuper idem ijîud petentihus , non _ 
Jim adverfatus ; ergb & prioris Jilentîi de- 
fenjionem , 6* quid in futurumfiatuerim , 
Jimid aperiam. Cum divus Augujlus Jibi 
atque urbi Romee templiun apud Pergamum 
Jijli non prohibuijjet ; qui omnia faUa 
diBaqiie ejus vice legis obfervem , placitum 
jam exemplum prompdits jeeutus Jiim, quia 
cuhid meo veneradoSenatüs adjungehatur^ 
Ceuriim ut Jcmel recepijfe veniam habuc- 
rit , ità per omnes Provincias cjjigie Nu~ 
minum facrari , ambidofum , fuperbum : & 
vanefeee Augujîi honor,Ji promifeuis adu- 
lationibus vulgatur. 



Ego me , P. C. mortahm ejje , & ho- 
minum o^cia fungi y.fadjijue hahere , Ji 
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d’élever un temple à l’Empereur & à fa • 
mere. A cette occalion Tibere , d’ 
leurs ferme dans le mepns des hon- 
neurs , & croyant devoir répondre à 
ceux qui l’aceufoient de s’ôtre laiffé 
aller à la vanité , tint ce difeours au 
Sénat : i« Plufieurs , je le fai , ont blâmé 
» ma foiblefle , de n’avoit pas refufé il 
» y ^ peu de tems la meme demande 
» taite par les villes d’Alie. Je vais 
» donc , & juftifîer ce premier^ilence , 

» & déclarer ma réfolution pourl’ave- 
H nir. Augufte n’avoit point empêché 
» Pergame de lui élever un temple & 

» à la ville de Rome ; fes aûions & fes 
» paroles étant des lois facrées pour 
» moi , j’ai fuivi d’autant plus aifément 
» un exemple déjà approuvé, que le 
» Sénat avoit la principale part aux 
» honneurs qui m’étoient rendus. Mais 
» h on ell exciifable de les recevoir 
* » une fois , il y auroit de l’ambition & 

» de l’orgueil à remplir les Provinces 
» de fes images comme de celles d’un 
w Dieu ; & le culte d’Augulie fera avi- 
»» li , fl l’adulation le prodigue fans dif- 
» cernement. 

Je fai. Sénateurs , que je fuis mor- ' 
» tel - fournis à tous les devoirs de l’hu- 

H iv 
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locum principem impleam , & vos tejîorl 
6^jncminiJfe pojîcros volo : qui fatis fuper- 
quc mcmorice^ im<z trïbumt , ut majoribus 
meis dignum , nrum vejlrarum providum , 
conjlantem in periculis ^ offcnjionum pra 
utilitate. pub lie a non pavidumeredant. Hœc 
mihi in aniiMs vejîris tcmpla , Ikz pul- 
chcrriimz cfïgies , & manfuræ ; naifi quæ 
faxo jlrmintur , Ji judicium pofleroruni in 
odium venit , pro fipulchris fpcrnunmn 
Proindh jbeios , cives , & Dcos ipjos prer 
cor : hos , ut mihi ad finem ufque vitee , 
quietam & intelligentem humani divinique 
J uns ment&m duint: illos ut quandocumque 
concejjero , cum laude & bonis recordatio- 
Jjjbus, facta atque famam nominis mei 
profiquantur. Perfititque pojlhac fecretis * 
etiam jermonibus afpernari talem fui cul- 
tum ; quod alii modefiam , multi quia 
diffderet , quidam ut degeneris animi in- 
terpretabantur. Optumos qitippb mortalium 
altijjîma cuperc. Sic Herculem & Liber um 
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^ manité , & trop heureux , fi je rem- 
>♦ plis dignement la première pince de 
w î’univers. Je vous en prends à té- 
» moin , & je fouhaite que la polJérité 
•» s’en fouvienne. Elle honorera ma 
» mémoire au-delà de mes defirs , fi elle 
»» juge que j’ai été digne de mes ancS- 
» très , attentif à vos intérêts , ferma 
» dans les dangers , & bravant la haine 
» en faveur du bien public. Voilà les 
» temples que j’ambitionne dans vos 
y» cœurs ; voilà les plus belles Ifatues 
w &; les feules durables. Celles qui font 
» faites de pierre , quand le jugement 
>♦ de la poflérité.les rend odieufes , font 
«.méprifées comme des tombeaux. Je 
w fupplie donc les Citoyens , les Alliés 
» & les Dieux ; ceux-ci de m’accorder 
» jufqu’à la fin de mes jours , une ame 
» tranquille & éclairée fur les lois di- 
» vines & humaines ; ceux-là d’ho- 
» norer, quand je ne ferai plus, mes 
M travaux Sc mon nom de leur fouve- 
» nir de leurs éloges >». Tibere per- 
fifta depuis , même dans fes difeours 
fecrets, à méprlfer un pareil culte ; quel- 
ques-uns l’attrib lièrent à modeflle , plu- 
lieurs à défiance , d’autres à l’aviliffe- 
ment de fon ame , prétendant que les 
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afuci Gnvcos , Qiùnnum apud nos, Deûm 
numéro additos. Mdiàs Au^ujlum , qui 
fpiravcrits Cetera Principihus Jiaeim adejje: 
unum infdtiabiiuer parandum ^ projperam^ 
fui memoriam ; nam contemptu fanue , 
comzmni vinuus. 



Ann. IV. 

A T Romæ commotâ Principis domo , 
ut ferles futuri inJgrlppinam exitii 

inciperct Claudia^ Pulchra fobrina ejus 
pojlulatur , aceufante Domitio Afro. Is 
Ticens PrtEturâ , modicus dignationis, 6 * 
quoquo facinore properus clarefcere , crimen 
impudidtïce , adidterum Furnium , venefi- 
cia in Principem & devotiones ohjeUahat. 
Agrippina femper atrox , tîim & perlculo 
propinquoe accenfa, pergit ad Tibèrium, ac 
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grands hommes délirent les grands hon- 
neiu's; qu’Hercule & BaccRiis parmi les 
Grecs, Romulus chez nous étoient ainli 
parvenus au rang des Dieux; qu’Au- 
gufte en l’efpérant avoit montré plus 
d’élévation; que les Princes jouill'ant 
àfouhaitde tous les autres biens, n’en 
ont qu’un feul à delirer & à acquérir, 
l’eftime de la poftérité ; & qu’en eux 
le mépris de la gloire eft celui des 
vertus. 



Commencernens delà difgrace d' Agrippine, 
femme de Germanicus. 

C ependant le trouble étoit à Rome 
dans la famille de l’Empereur; & 
pour préparer de loin la mort qu’on 
delHnoit à Agijppine , Claudia Puichra 
fa confine fut aceufée par Domitius 
Afer. Cet homme , récemment forti de 
la préture , & peu eftimé , chcrchoit à 
fe faire un nom, même par des crimes. 
Il chargea Claudia d’impudicité , d’adul- 
tere avec Furnius , de poifons & de 
maléfices préparés contre l’Empereur. 
Agrippine toujours flirieufe, & devenue 
plus animée par le danger de fa parente, 

H vj 
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forte fxcrificantem patri reperit ; quo ïnitlâ 
invldiæ.^ Non ejufdetn , ait, maBare divo 
Augujio vïcilmas, & pojleros cjus infeBari: 
non in efigics mutas divinum fpirituni 
transfifiim : fed imafinem veram cœlejli 
fanguine ortam intelligcre difcrinim, fnfei- 
pere fardes ; frujlrà P ulchram præfcribi, cul 
fila exitd cau[ja ft, qubd Àgripphiam 
fidtè prorsiis ad euhutn ddcgtrit , oblita. 
Sociæ ob eadem adfiBce. Audita heee rarain 
occulti peBoris vocem elicuêre, correptamque 
Graco verfu admonuit : ideh lædi , qida 
non regnaret. Pidchra , & Furnius dam- 
nantur. Afer primoribus oratorum additus, 
divulgcito ingenio , & fecutd adfeveratione 
Cæfaris, qud fuo jure difertum cum appcF 
laviti mox capcjjendis accufidombus , aut 
reos tutando', profperiore y.oqiunticz quàm 
morum fama fuit: nif qubd ætas extrema. 
multum etiain eloquentuz deinpft , dunt 
fefsa mente retinet flentd impatientiam*. 
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va droit à Tibere : elle le trouve facri- 
^ant à Augure , (k. commence par là 
fés reproches; <* que le meuie homme 
» ne devoir pas immoler des vitiiines 
» à Augufte , & tourmenter fes defeen- 
» dans; que cqjte ame divine ivavoit. 
» pas été tranfniife à des llatues muet- 
» tes ; que fa véritable image , née de 
» fon fang célefte , éprouvoit le danger 
» & fouirroit l’infidte ; au’en vain on 
» cherchoit des crimes à Pulchra , qui 
» n’en avoit point d’autres que d’avoir 
» choifi Agrippine par limplicité pour 
» l’objet de fon culte, oubliant que la 
» même caufe avoit perdu Socia •>. Ce 
difeours força la dilîimulation de Tibere 
à des duretés qui lui échappoient rare- 
ment. Il répondit à Agrippine par un 
vers Grec , qii’e//e éwit oÿcnjZe de 71e pas 
régner. On condamna Pulchra & Fur- 
nius. Afer,pour cet elTaide fon génie, 
fut déclaré éloquent de la feule autorité' 
de Tibere , & placé parmi les plus illuf- 
très Orateurs. Il fit dans la fuite le mé- 
tier d’Aceufateur ou d’ Avocat, avec 
plus de réputation d’éloquence que de 
probité , èc perdit même fon talent fur 
la fin de fa vie , ayant l’efprit baili'é & 
nç fachant pas fe taire, 




i8x Excerpta ex Tacito. 

At Agrippina pcrvicax irez , 6^ morbo 
corporis iwplicacci , cum vijèret e.am Cizfar, 
profufis diÎL ac per JiUntium lacrymis^ mox 
invidiam &pnces orditur: fubvmim foli- ^ 
titdlni , darct maritum : hgbikm adkuc ju- 
ventam Jibi , mqiic aliud probis quàm ex 
matrimonio foLatium : ejfc in civitate .... 
qui Germanici conjugem , ac liberos ejm 
rccipere dignarenmr. Sed Cæfarnon ignarus 
quantîim ex Republicâ peteretury ne tamen 
offenjionis autmetûs manifejius foreCyJine 
’refponfüy qaaniquàm injlantem, reliquit. 



Ceteriim Sejanus meerentem & improvi- 
dcim altius percidit , irnmijjis qui per Jpe- 
ciem amicitice monerenty paratum ei vene- 
num y vitandas foceri epulas. Atque ilia 
Jimuladonum mfeia , cûm pbopter dijeum- 
beret , non vultu aut fermom jlecti , nullos 
attingere cibos : donec advertit TiberiuSy 
forte , an quia audiverat; idque qub acriiis 
experiretur , poma ut erant adpojita lau~ 



) 
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Cependant Agrippine opiniâtre dans 
fa colere , &: de plus malade , ayant 
reçu une vifite de l’Empereur , pleura 
d’abord long-tems fans rien dire , &; finit 
par des reproches & des prières; « qu’il 
»> eût pitié de l’abandon où elle était; 
» qu’il lui donnât un mari ; qu’elle étoit 
» jeune encore ; que le mariage étoit 
» l’unique confolation des honnêtes 
» femmes ; qu’il fe trouveroit des ci- 
» toyens qui daigeroient prendre foin 
» de l’époufe de Germanicus & de fes 
» enfans >».Tibere fentoit combien elle 
demandoit de pouvoir ; cependant pour 
ne lailfer v®ir ni reffentiment ni crain- 
te , il la laiffa fans réponfe malgré fes 
kiftances. 

Cette femme imprudente & affligée , 
fut entore plus troublée par des émiflai- 
res de Séjan , qui fous l’apparence d’a- 
mitié , l’avertirent qu’on voiiloit l’em- 
poifonner, & qu’elle évitât depianger 
avec fon beau-pere. Agrippine ne fachant 
pas difflmuler , étoit à table auprès de 
l’Empereur, fans lever les yeux, fans dire 
im mot , & fans toucher à rien. Tibere 
en fut averti , ou s’en apperçut de lui- 
même ; pour l’éprouver avec plus de 
malice , il loua des fruits qu’on avoit 
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dans , nunà fud manu tradidit : auUa ex 
eo fufpicio Agrlppince , & intacta orc firvis 
tramijît ; me tamm Tiberii vox coràm 
Jècuta : fed obverfus ad matrem , non mi- 
mm , ait, Ji quid Jèveriàs in cam jlatuif- 
fit , à quâ vcncficii injimidarctur, Indè 
runior , parari exitium ; ncqus id ïmpe^ 
ratorzm palàm auderc , fccretuni ad perpe^ 
trundum quœri. 



à 



Ann. IV. 68 .* 



7 Un 10 Silano, & Silio Nervd Coss* 
fœdurn anni principium incejjit , tracio 
in carcerem inluflri Equité Romand Titio 
Sabino, ob amicitiam Germanici ; neqiie 
enim omijîrat conjuge/n Ubcrofque ejus 



percolere, fectator do mi , cornes in pubLico, 
pojl tôt clientes unus ; coque apud bonos 
laudutus , & gravis iniquis. Hune Lati- 
niiis Laiiaris , Porcins Cato , Petilius 
Rufus , M. Opfius Prætitrâ funÜi adgre- 
dirntur^ cupidim Confulatûs i ad qmm 
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fervns, & les préCenta à fa belle-fille . 
Agrippine , fortifiée par-là dans fes foiip- 
çons, rendit ces fruits à fes Efclaves fans 
les goûter. Tibere ne lui en fit point de 
reproche direcl ; mais fe tournant vers 
fa mere , il dit qu’on ne feroit pas fur- 
pris qu’il traitât avec quelque lévéritc 
une femme qui l’accufoit^e poifon. 
Delà le bruit fe répandit que la perte 
d’Agrippine étoit refolue , & que l’Em- 
pereur n’ofant la faire mourir en public, 
cherchoit à s’en défaire en fecret. 



Supplice de Sabinus. 

L ’Année du Confulat de Silaniis & 
de Nerva commença d’une maniéré 
funelîe. On traîna en prifon Titius 
Sabinus illiifire Chevalier Romain , à 
caufe de fon attachement pour Germa- 
nicus. Relié feul de tant de die ns , il 
avoit cofitinué à cultiver Agrippine 
fes enfans , à les voir en particulier, 
à les accompagner en public; ce qui le 
fit ellimer des gens de bien & haïr des 
mécbans. Il fut aceufé par Latinius La- 
tiaris , Porcins Caton , Petilius Rufus , 
ôc M. Opfuis , qui Portant de la Prétiire 




i86 Excerpta ex Tacito; 
non niJipcrSejanum aditus: nequeSejanî 
voluntas , niji fceUre quar&batur. Compo- 
fitum inter ipfoSy ut Latiaris^qiù modico 
ufu Sabinum contingebat , jlrueret dolum, 
ceteri tejles adejfent: deind^ accufntionem 
inciperent. ^gitur ^Latiaris jacere fortuitos 
primum ferma nés: mox laudare conjlan- 
tiam , qubd non , ut ceteri , jlorentis do- 
mus amicus , adjliciam dejèruiffet : Jîmul 
honora de Germanico , Agrippinam mijè- 
rans , differebat. Et pofquàm Sabinus , 
ut funt molles in calamitate mortalium 
animi , effiidit lacrymps ,junxit quejlus; 
audentius jamoneratSejanum,fevitiam , 
fuperbiam , fpes ejus; ne in Tiberium qui- 
dem ffonvicio abjlinet. Jique fermones, tan- 
quarn vetita mifeuiffent ^ fpeciem arclce 
amicitia. fecere. Ac jam ultrb Sabinus 
quœrere Latiarem , ventitare domum^ do-^ 
lores fuos quafi ad fidifjlmum deferre. 

Confultant quos memoravi , quonam 
tnodo ea plurium auditu acciperentur: nam 
loco^ in quem coîbatur ^ fervanda folitu- 
dinis fades ; & fi ponl fores adfifierenty 
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ambitionnoient le Corifiilat ; on n’y 
pouvoit parvenir que par Séjan , & on 
ne méritoit la faveur de Séjan que par 
des crimes. Ds convinrent entr’eux,que 
Latiaris qui connoifîbit un peu Sabinus , 
tendroit le piege , que les autres feroient 
témoins, & enfuite accufateurs. Latiaris 
commença donc avec Sabinus par des 
difcoims généraux : il. loua enfuite fon 
coiuage , de n’avoir pas , comme tant 
d’autres , abandonné dans la difgrace 
ceux qu’il a voit cultivés dans la faveur. 
Il fit l’éloge de Germanicus , & déplora 
le fort d’Agrippine. Sabinus , cherchant 
comme tous les malheureux à épancher 
fon cœur , verfe des larmes , & laifTe 
échapper quelques plaintes: alors La- 
tiaris attaque plus hardiment Séjan , fa 
cruauté , fon orgueil , fes projets ; il 
n’épargna ])as même Tibere. Ces entre- 
tiens , dangereux & répétés , les uni- 
rent d’une amitié étroite en apparence. 
Bientôt Sabinus de lui-même chercha 
Latiaris , alla fréquemment chez lui , ôc 
en fit le confident de fes chagrins. 

Les trois Sénateurs dont j’ai parlé 
délibèrent fur les moyens d’entendre les 
difcours de Sabinus ; car il falloir (ju’en 
les tenant il fe crut feul ayec Latiaris j 
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me tus vis us , Jbnitus , aut forte ortee fuf 
picionis erat. Te^um inter & Laquearia , 
très Senatores , haud minus turpi Latebrâ 
quarn detejlanda fraude , fefc abfrudunty 
foraminihus <S* rirnis aurem adinovent, In- 
tereà Latiaris repertum in publico Sahi- 
num f velut recens cognita natraturus ^ 
domum & in cubiculuni trahit; preeterita- 
quz infantia f quorum adjati/n copia y 
ac^ovos terrores cumulât. Eadem ilLe , 6* 
diutiiis , quanth mxfia , ubi fernd proru- 
pere , dificiLius reticentur, Properata indh 
accufitio y mifjîfque ad Cæfarem litteris , 
ordinem fraudis , fuumque ipfi dedccus 
nan avéré. Non alias magis anxia & pa- 
vens civitas , egens adversum proximos , 
congrefjus , colloquia , . notre ignoteeque 
aures vitariy etiam muta atque inanimUy 
uUum & parietes circumfpeBabantur. 



Sed Ciefar folennia incipientis anni 
Kalendas J anuarias epijiola precatus 
vertit in Sabiniim , corruptos quofdam 
libertorutuy & petitum fe arguens , ultio- 
nemque haud obfcuri pofccbat : jiec mora, 
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& ils craignoient , en reliant à la porte , 
d’être vus, entendus , ou découverts par 
quelque foupçon. Ils fe cachent donc , 
par une fraude aiiiîi déteflable que hon- 
teufe, entre le toit le lambris , appro- 
chant l’oreille des trous 6 c des fentes. 
Cependant Latiaris ayant rencontré 5 a- 
binus , l’attire chez lui & dans fa cham- 
bre , comme pour lui faire part de quel- 
ques nouvelles qui l’intéreflbient; là il 
lui montre dans un grand détail le palTé, 
le préfent , & un avenir encore plus 
affreux. Sabinus , par la difficulté de re- 
tenir des plaintes une fois échappées, 
tint les mêmes difeours , &; plus long- 
tems. Les Acculateurs fe hâtererit alors 
d’écrire à Tibere , racontant tout le 
détail du complot & leur propre des- 
honneur. Jamais Rome ne montra plus 
d’inquiétude & de crainte ; Parens , 
amis , connus , inconnus, tous évitoient 
de fe parler, de fe voir, de fe rencon- 
trer ; on fe défîoit même des lieux ina- 
nimés , des toits & des murailles. 

L’Empereur ayant écrit au Sénat le 
premier Janvier de cette année , après 
les complimens ordinaires , tomba fin 
Sabinus , l’aceufant d’avoir corrompu 
quelques-uns de fes affranchi^ de d’en 
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qu 'm decermrcntur , & trahcbatur damna- 
tus ; quantum obdiiUa vejlc & adjlnciis 
fauc 'ibus n 'iti poterat , claniltans , S 'ic in- 
choan annum , has Stjano viUimas ca- 
dere ; qub 'intmdijj'ct oculos , qub verba 
acc'idercnt , fuga y vajUtas: defen itlnera, 
fora: & qu'idam regrediebantur , ojienta- 
bantquc fe rursiwi , idlpfum p av entes , 
qubd t'imiüjj'cnt. Q:iem enim d'tem vacuum 
paenâ , ubi 'inter facra & vota , quo tem- 
porc verb 'is etiarn profanis abjlincrl mos 
v'incla & laqueus indue amur ? non 
imprudentem Tibcr'ium tantam invid'iam 
ad'iiffe: qucejitum meditqfiimque , ne qu ’id 
imped'ire credatur, quominiis nov 'i Magif 
tratus y quomodb delubra & altaria, fie 
carcerem recludant. Secutee infuper l'ittercZy 
grates agent'is , qubd hominem infenfum 
Reipublicce puniv'iffent: adje&o , trep'idam 
Jîb'i v'itarny fufpeHas 'inimicorum 'injid'ias , 
nullo nominatim compeUato : neque tamen 
dubitabatur in Neronem & Agrippinam 
intendi . . . , 

* 

(^:) Fils de Germanicus, 
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vouloit à fa vie ; il demandoit ouver- 
tement vengeance. Sabinus eft àl’inftant 
condamné & traîné la corde au col, la * 

tête enveloppée dans fa robe , faifant 
effort pour, crier , qu’on commençoit 
ainli l’année en immolant à Séjan de 
telles viftimes, ^r-tout oîi tomboient 
fes yeux, où s’^reffoient fes paroles, 
ôn fuyoit , tout reffoit défert , les rues 
& les places ; quelques-uns revenoient 
& fe montroient de nouveau , effrayés 
même d’avoir eu peur. On fe deman- 
doit quels jours jferoient exempts de 
fupplice , fi au milieu des facrifices & 
des prière# , dans un tems où l’on de- 
voir même s’abffenir de paroles pro- 
fanes , on ne voyoit que des cordes & 
des chaînes ; que Tibere n’avoit pas fait 
fans defi'ein cette aêlion odieufe ; qu’il 
fe préparoit par-là à ne rien refpefter , * 

& à faire ouvrir le même jour aux 
nouveaux Magiftrats les temples & les 
prifons. L’Empereur remercia par let- 
tres les Sénateurs d’avoir puni L'ennemi 
de C'Etaty ajoutant que les complots de 
fes ennemis paiticuliers lui faifoient 
craindre pour fa vie ; Une nommoit per- 
fonne , mais on ne doutoit point qu’il 
n’eût en vue Agrippine & Néron (A). 
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Thn ccnfuu Ajinius Gallus , CujüS 
lih&roruni Agrippina matertera crut, peten- 
dum U Principe., ut mctus fuos Senatui 
fateretur , anioverique Jineret. Nullarn 
aqià Tiberius , ut rehatur , ex virtiitibus 
fuis quarn dijjîmidationem diligebat ; eh 
(Bgriùs accepit reciudijt^uce prernerct ;fcd 
initigavit Sejanus , non GalU amore ,ve-‘ 
rum ut cùnciationcs Principis aperirentur : 
gnarus lentuni in mcditando , ubt proru-' 
pijfet, trijiibus dictis atrocia fata con^ 
Jungcre. 



Ni milii dejîinatum foret, ftum quæqu% 
in annuin referre , avebat a ni mus anteire , 
jlatimque niemorare exitus , quos Latinius 
ntque Opfus ceterique fugitu ejus reperto- 
res habuêre, non modo pojlquàm C. Ccefar 
rerum potitus cf , fed incolumi Tiberio: 
qui fceLerum minijiros, ut perverti ab aliis 
nolebat , ita plerurnque fitiatus , & obla- 
tis m eandern operam recentibus , veteres 
& prœgraves adjlixit ; ver um has atque 
alias jbntium pœnas , in tempore tra- 
demus. 



(l ) Fils de Germanicus, autrement appelle Caligula. 
llfuecédaaTibere. ^ 

Afinius 
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* Afiniiis Galliis dont les enfans 
avoient Agrippine pour tante , fut d’a- 
vis qu’on priât l’Empereur d’expliquer 
fes craintes , & de pennettre que le Sé- 
nat les fît ceffer. Tibere , parmi toutes 
lef qualités qu’il crtwoit avoir, fe pL- 
qnoit fur-tout de dimmulation ; il trou- 
va donc très-mauvais qu’on découvrît 
ce qu’il cachoit. Séjan l’adoucit, non 
par amour pour Gallus , mais pour laif- 
fer développer la ve^eance de l’Em- . 
pereur. Il l'a voit que Tibefe, lent dans 
fes projets, joignoit, dès qu’une fois 
il avoit éclaté , l’atrocité des aérions à 
çelle des difcours. 

Si mon plan ne m’obligeoit pas à 
placer chaque fait fousfon année , j’aii- 
rois fort defiré de rap|X)rter ici d’avance 
la fin funefle que firent Lafiaris , Optius , 
& leurs infâmes complices; non-feule- 
ment lorfque C. Céfàr (/) fut devenu 
le maître , mais du vivant meme de Ti- 
bere , qui à la vérité ne- laiübit point 
écrafer par d’autres les miniftres de fes 
crimes , mais qui fouvent ntlTafié d’éùx- 
jufqu’à la haine , &, trouvant fans peine 
des fcélérats nouveaux , fe défaifoit des 
anciens. Nous raconterons en leur tems 
ces fupplices & beaucoup d’autres. 

. Tome HL I 
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A N N. V I. 6. 

/ Nsigne yifum cjl camm Cafaris iV- 
teramm initium ; nam his vcrbis cxor- 
fus efî : Quid fciibam vobis P. C, aut 
quomodo fcribam , aut qui d omninh non 
Jlribam hoc tonpors , DU me Dc<zqu& 
' jpejus pcrdant^quàtn ptrircquotldil fentio ^ 
Ji feio. Adeh facinora atqiu flagïtia fua 
ipji quoque in fupplicium vénérant. Nequo 
fnijhà præjlantijjimus fapicmia. firmarc 
follîiis ejl , Ji recludantiir tyrannorum 
mentes , pojje ajpicl laniatus & ictus ; 
quandb ut corpora verberihus , ita jltvitiâ , 
libidine , malis confultis , animus dilace- 
retur: quippï Tiberium non fortuna, non 
J jblitudines protegebant , quin tormentet 
pecîoris fuafque ipfe panas fateretur. 



* 
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Lettre remarquable de Tibère, 

L a lettre de l’Empereur avoit un 
début remarquable ; elle commen-, 
çoit ainli ; « Sénateurs , que dois -je 
» vous écrire, ou vous taire , oii-eom- 
» ment vous écrire dans ces circonf- 
w tances ? Si je le fais , que tous Ilfe 
» Dieux & toutes les Déefl'es me faf- 
M fent- périr plus cruellement encore 
» que je ne me fens périr de jour en 
» jour ». Tant fes crimes & fa vie in- 
fâme étoient devenus un fupplice pour 
lui. Aulîi le plus fage * des hommes a- 
t-il eu raifon de dire , que fi on ouvroit 
l’ame des tyrans , on la verroit percée: 
de blelTures profondes , & déchirée par 
la cmauté , la noirceur 6 c la débauche, 
comme par autant de plaies mortelles. 
En effet ni la grandeur ni la folitude 

O ___ 

n’avoient pu garantir Tibere des tour- 
mens qu’il encluroit, 6 c de l’horreur de 
les avouer. 
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A N N. V I. 8. 

IP^j 4 tempejiatc quâ Scjanl amïcitlam 
, m à ceteri falso cxucrant^ aufus ejl Eques 
Romanus M. Tcrentius oh id rcus, am- 
phBi J ad hune modum apud Senatum 
ordiendo : Fortunce quMem mtiz for- 
minus expédiât agnojeere crimen , 
quàm abnmrc : fed utcumque cafura res 
ejl, fatehor & fui jfe me Sejano amicum, 
6 ' ut efjhn expetij/e ; & pojlquàm adeptus 
eram, Icztatum. Fideram collegam patris 
Ttgendis Preztoriis cohortihus ; mox urhis 
& militiez miinia Jimut oheuntern : illius 
propinqui & ajjînes konoribus augebaritur; 
ut quijqne Sejano intimuSi itàad Cajàris 
aniicitiam validas: contra quibus infenfns 
effet , me tu ac fordibus conjliUabancur. 
Nec quémquam exemplo adfumo : cunBos 
qui novi(jimi confilii expertes fuimus , meo 
unius diferimine defendam. Non enim 
Sejanum Vuljinienfem , fed Claudia 6 * 
Jidia domûs partem , quas affinitate occu- 
paverai, tuum Cafar generum , mi Con- 

(w) Ce favori de Tibcre avoit été enfin difgracié 
& puni de mort. 
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« Défenfe de Térentius. 

D Ans le tems où les amis meme de 
Séjan {m) fe défendolentde l’avoir 
été , M. Terentiiis , Chevalier Romain 
qu’on en accufa , eut le courage d’en, 
convenir , & tint au Sénat ce difcour5 : 

» Je gagnerois peut-être plus à nier , 

>» qu’à me confefTer coupable. Mais quoi 
» qu’il en arrive, j’avouerai que j’ai été 
» ami de Séjan , emprefl'é de l’être , ôc 
» fatisfait de l’être' devenu. Je l’avois 
>♦ vu commander avec fon pere les Pré- 
>» toricns , & depuis gouverner Rome 
» & les armées. Ses proches , les alliés 
M étoient comblés d’honneurs ; plus on 
» étoit ami de Séjan , plus on l’étoit 
» de Céfar. Ses ennemis au centrait^ 

» luttoient continuellement contre la 
» haine ou le mépris. Je ne cite per- 
» fonne ; mais je défendrai à mes feuls 
périls tous ceux qui comme moi n’ont - 
» point trempé dans fes defléins. Non^ 

» Céfar, ce n’étoit point Séjan de Vul- 
» finie que nous honorions , c’étoit l’al- 
>» lié des maifons Claudia & Julia , vo- 
» tre gendre , votre collègue dans le 
? I iij 
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fidcitus focium , tua officia in Republlcâ 
capcffintcm cohhamus. Non ejl nojlrùm 
æfîhnarc , quem fuprâ ceteros , & quibus ' 
de caujis extollas. Tibi fummum rerum 
judicium Du dedêret nobis objequii gloria 
rdlBa cji. SpeBarnus porrh quce coràm 
habcntur ; cui ex te opes , honores ; quîs 
pliirinia juvandi nocendive potentia ; quce 
Sejano fuifje nemo nc^averit : abditos 
Principis fenfus , & Ji quïd occultiiis pa- 
rut , exqidrere ilùcuum ^ anceps; nec idei^ 
adjequare. Ne P . C.ultrmum Sejani diem^ 
fed jexdecim annos cogitaverids : etiam 
S atrium atque Pomponiutn venerabamur : 
libcrtis quoque ac janitcrbus ejus notej^ 
cere , pro magnifico accipiebàtur. Quid 
ergo? IndiffinBahac dcfenfio & promijcua 
fiabïtiir ^ Imh jujlis terrninis dividatur : 
injidice in Rempublicam , conjilia cczdis ' 
adversîun Imperatorem , puniantur : de 
am icitiâ & officiis idem finis & ce Ccefar &■ 
nosabfolvet. ~ 



Confiantia orationis , & quia repertus 
erat qui effierretquce omnes animo agicahant 
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» Confulat & dans le Gou^rnement. 

» Ge n’ejft point à nous à juger, ni ies 
» objets , ni les motifs de vos grâces, 
w Les Dieux vous ont donné le pou- 
»> voir fuprême , & ne nous ont laiffé 
» que le mérite de Pobéiffance. Nous 
» ne voyons que ce qui nous frappe , 
» ceux à qui vous donnez les richeffes , 
w les honneurs , le pouvoir de fervir ou 
» de nuire ; <U. on ne peut nier que Sé- 
» jan n’ait joui de ces avantages. A 
» l’égard des fentimens & des delfeins 
» fecreti du Prince , la prudence &les 
» lois obligent de les ignorer. Séna- 
» teurs , ne penfez point aux derniers 
» jours de Séjan , mais à feize ans dq 
>* favçur. On refpeftoit jufqu’à Satrii^ 
>> & Pomponius. On tenoit à honuemr 
_)♦ d’être connu de fes ciffranchis & ,de 
» fes portiers. Mais cette jiiftification 
yf fera-t-elle fans dilHnftion , fans dif- 
>♦ cernement & fans bornes ? Non; 
»-Qu’on puniffe les complices de fes 
» defleins contre l’Etat & contre la vie 
du Prince, Que ceux qui comme 
.« vous, Céfar, n’ont été que les amis*, 
« foient abfous ». 

La fermeté de c? difçours , dans le- 
quel chacim retrouvoit avec plaiûr fes 

1 iv. 
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fd ufqiie p^uére , m accufatores ejus , ad> 
ditis qua. antï <hliqimant \^ exilio aut 
morte multarentur. 



■ A N N. VI. 23. 



/ I SD EM Confulibus AJïrùi Galli mors 
vulgatur, qiicm cgejîate cïbi peremptutn 
haud dubium ; fpont ^ , vel nccejjltate , irt- 
certurn habebatur. Confidmfque fœfar an 
jèpeliri jîneret , non erubuit permittere , 
idtrhque ineufare cafus , qui reum abjiii- 
lijfent antcquàm coràm convinccretur : Jcir 
licet medio mennio defuerat tempus fu- 
heundi judicium Confidari fini , tôt Coid- 
fularium parenti. Drufus deinde'extingui- 
tur^ ciim femiferandis alimentis^ mandendo 
è adili tornmto, nonumad diem detinuijjet. 
Tradidêre quidam deferiptum fuiffe Ma- 
c/oni , fi arma ab Sejano tentarmtur , 
extraUum eufiodiâ juvenem {nam in pala- 
tio attinebatur^ , ducempopido imponere; 



(n) Fils de Germanicr^ 

(o) Affranchi de Tibere , qui avoit fuccédd à la fa- 

yeuidç S^jan, , . j. 
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fentimens fecrets , fît tant d’impreffion,' • 
que les aceufateurs, déjà chargés d’au- 
tres crimes, furent punis par l’exil ou 
par la moit. 




Mort iTAJinius G allas , de Drufiis fils 
de Germanicus , & d'Agrippine. 



L a même année on répandit Ôc on 
fut qu’Afmius Gallus étoit mort 
de faim ; mais on ignora fi c’étoit de 
force ou par choix. On demanda à Ti- 
bère la permifîion de l’enterrer ; il ne 
rougit pas de l’accorder; & de fe plain- ^ 
dre du deflin , qui avoit enlevé le cou- 
pable avant qu’il fût pleinement con- 
vaincu; comme fi trois années entières 
n’avoient pas fiifîi pour faire le procès 
à ce vieillard Confulaire , pere de. tant 
de Confulaires. Drufus (n) périt enfuitc, 
après s’être nourri miferablement pen- 
dant neuf jours de la bouiTe qu’il arra- 
choit de fon lit. Quelques-uns préten- 
dirent que Macron (o) avoit ordre , en 
cas qife Séjan prît les armes, de tirer 
Dmfus de fa prifon ( car il étoit gardé 
dans le palais ) & de le mettre à la tête 
du peuple ^ mais le brvût ayant^omai 
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mox quia rumor incedebat, fore ut nuruî ac 
‘Ticpoti conciliaretur Cœfar; fzviùamy qxtam. , 
pœnitentiam maluit. 

Quin & invecius in defunÜum , prohra 
corporis , exidabilem in fuos , infenfum 
Reipublicæ animum objecit : recitarique 
faciorum diBorumqueejus defcripta per dics 
jujjh ;quo non aliud atrociùs vifum : adJîL 
tijfe tôt per annos , qui vultum , gémi tus , 
occulrum etiam murrnur exciperent ; & po- 
tuijfe avum audire^ legzre ^ in publicum 
promere , vix fidesi nifiqiibd Aciii Centu- 
rionis , 6 * Didymi liberti epifolce , fen/o~ 
rum homina prœferebant : ut quis egredien- 
tein cubiculo Drufuin pulfaverat , exter- 
ruerat ; etiam fua verba Centurio favitioi 
plcna , tamquàm egregium, vocefque défi-' 
demis adjccerat , quis primh alienationem 
mentis fimulans , quaji per dementiam , 
funcfia Tiberio , mox ubi exjpes vita fuit, 
meditatas , compofitafqtie diras imprecti- 
hatur: ut quemadmodum nurum , filium- 
0t^fr0riS i &nepotes^ do.mwnque omnsM 
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■que l’Empereur alloitl'e réconcilier avec 
la belle-fîlle &c fon petit-fils , Tibcre pré-', 
fera la cruauté au^epentir. 

Il infiilta racme, Dmfus après fa mort , 
l’accufant de débauches infâmes, de def- 
feins fi-ineftes contre les fiensSrde haine 
contre la République ; il fit lire le 
journal de fes avions & de fes paroles. 
On flit. effrayé de cet excès de tyran- 
nie ; d’avoir tenu durant tant d’années 
auprès du jeune Prince des efplons de 
fon vifage , de fes pleurs , & même de 
fes murmures fecrets. A peine croyoit- 
on que fon ayeul eut pu entendre , lire, 
& publier ces affreiux détails ; mais les 
lettres du Centurion AcHus Sc i4e l’af* 
•ffaiichi Didyme nommoient Chacun des 
efclaves , qui avolent maltraité ou me-' 
nacé Dmfus au fortir de fa chambre. 
Le Centurion même racontoit comme 
par honneur fes difeours barbares , &C 
les dernieres paroles de Dmfus , dans 
lefqiielles feignant d’abord de l’aliéna- 
tion d’ef^rit, il a voit ‘comme par dé- 
mence déchiré Tibere , 8z bientôt ayant 
perdu l’efpérance de vivre , avoit acca- 
blé l’Empereur d’imprécations ; fouhai- 
tant que ce meurtrier de fa belle-fille, 
de fon neveu, de fes petits-fils , qui 
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■cedibus complevif&t ; ita panas nomïm 
'gentrique majorurn, 6* pojhris exfolvcret, 
Obîurbaham qiiidcm Watns , fpccie detef- 
tandi: fcd pemtrabat pavor , & admira- 
tïo , callidum olim & tcgcndis Jcelcribus ob- 
fciinim , hue confidentia vcnijje ^ ut tant-- 
quàra dimotis pariuibus ojlenderet nepotem 
fub yerbçre Caiturionis , inter fervorum 
ictus y extrema vim alimenta frujlrd oranr_ 
tem. 



Nondum is dolor exoîeverat , cnm de 
Agnppinâ auditiwiy quam intcrfecîo Sc- 
jano Jpe fujlentatam provixijfe reor ^ 
pcjlquam nihil de Jkvitid remittebatur , 
voluntate exjîinctam ; niji negatis ali- 
mentisy adjimilatus ejl finis, quivideretur 
fponte jumptus. Enimverh Tiberius foedif- 
Jimis* criminationibus exarjit , impudici- 
tiam arguens, & Afinium Gallum aduL 
terum; ejufque morte ad teedium vitee com~ 
pulfam, Sed Agrippina ceqiii impatiens , ^ 

dominandi avida , virUibus curis j femi-^ 
narum yitia exuerq^u 
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avoit rempli cle fang toute fa maifon , 
fatisfît par fon fiipplice au nom illulîire 
de fes ancêtres à la pollérité. Les 
Sénateurs frémllîbient., détenant en ap- 
parence ces difeours; mais en effet pé- 
nétrés d’horreur, de voir que Tibcre, 
qui autrefois diiumulé commettoit dans 
l’obfcurité fes crimes , eût alors l’au- 
dace de montrer comme à découveit, 
fon petit-fils fous les coups ignominieux 
d’un Centurion di d’une troupe d’efcla- 
ves, demandant en vain les alimens les 
plus néceffaires à la vie. 

On pleuroit encoi?c cette mort, lorf- 
qu’on apprit celle d’Agrippine. Je crois 
qu’après le meurtre de Séjan l’efpérance 
lui fît prolonger fes jours ; mais que ne 
voyant point la cruauté de Tibere s’a-- 
doucir , elle fe laiffa périr volontaire- 
ment; peut-être même lui reflifa-t-on 
des alimens; & fit -on croire qu’elle 
avoit pris d’elle-même ce parti. Tibere. 
déchira indignement Ta mémoire , l’ac- 
eufant d’impudicité, d’adultere avec Afi- 
nius Gallus , & de n’avoir pas voulu lui 
furvivre. Mais Agrippine avide de do- 
miner, & qui ne vouloit point d’égaux, 
avoit renoncé aux vices des femmes 
poiu: les paffions des hommes. 
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A N VI. 45. 






multo pojl fiiprcmi Tiheria 
^ Confuks , Cn. Aurroiiius, C. Pon- 
tius Magijlratiim occepêrc : mrnid jam 



•potentiel Màcronis, qui gratiatn C. Cæfa- 
ris nunquàm Jibi mgUcîavi acriùs in dus 
fovebat : in ip nier a t que pojl mortem Clau- 
dia , quant nuptani ci rctuli^ uxorem fuam . 
Enniani immittendq , amore juvemm UH- 
cere pacloque matrimonii vincire , nihil 
abnuemcm dum dominatiôTus afpiceretur, 
JSiam etji convnotus ingemo , jimulatio- 



' num tamen falfa , in Jinu avi perdidicerat. 



Gnarum hoc Principi : ehqtu dubitavU 
de tradendâ Rcpiihlicâ primùm inter ne- 
potes , quorum Drujb genitus , fangidne 
^ caritate propior , fed nondîim puberta- 
tem ingrejfus : Gcrmanici jilio robur ju- 



( f ) Cali|ula, fils de Germanicus : il devoit fuccéder 
à Tibere , & luifuccéda en effet » comme ngus l’avoits 
^djadit. 
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Fin de Tibere. 

P Eu de tems après Acerronlus & 
Pontîtis Confiiû entrèrent en char- 
ge , & flirent les derniers que vit Ti- 
bere. Macron <^iii au milieu même de 
fon énorme crédit., n’avoit jamais né- 
gligé la faveur de Gains Célar (/?) , la 
recherchoiî plus alTidument de jour cix 
jour. Après la mort de Claudia femme 
de ce Prince , il avoit engagé Ennia fon 
épo ufe à tâcher de le féduire , & à tirer 
de lui une promelfe de mariage ; per- 
fuadé que Gains fe prêteroit à tout 
pour devenir le maître ; car quoique 
d’un naturel. violent , il avoit appris 
dans le fein de fon ayeiü la diflimula- 
tion & la faufl'eté. 

Tibere qui le connoiffoit à fond, dé- 
libéroit à qui il lailferoit l’Empire , & 
d’abord s’il choifiroit un de fes petits- 
fils. Le fils de Drufus lui étoit plus cher 
& plus proche , mais n’avoit pas encore 
l’âge de puberté. Le fils de Germanicus 
dans la force de la jeuneffe avoit pour 
hii les vœux du peuple, &; c’étoit pour 
''Tibere luie raifon de le haïr. Il eut quel- 
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venta , , vul^i fludia , caque apud avum 

odiL caujja. Etiam de Claudio agi ta nti ^ 

* quod is comporta atate konarum artium 
cupiens erat , imminuta mens cjus ohjlitit, 
Sin extra domiim fuccejfor quarcretur , ne 
rnemoria Augujli , ne nonien Cafarum in 

luuibria & contumelias verterent , metue- 

% 

• bat: qidppï illi non perinue cura giatia 
prafentium , quàm in pojleros ambitio. 
Mox incertus animi , fejjo corpore , con- 
Jilium cui impar erat ^ fato permi fit, jaclis 
tamen vocibus , per quas intelligcretur pro- 
. vidas futurorum. Namque Mâcroni non 
abditd ambage, Occidentemab eo deferi , 
Orientem fpeUari exprobravit. Et C. Ca- 
fari forte or ta fermone L.Sullaminridemi^ 
omnia Sulla vida, 6 * nullam ejufdem vir- 
* * tutem habitunim pradixit ; fimul crebris 

cum lacrymis rninorem ex nepotibus com- 
> plexus , truci alterius vultu; Occides hune 
tu , inquit , & te aVius. Sed gravefiente 
valetudine , nihU e libidinibus omittebat, 
in patientid firmitudinem fimulans ; Joli- 
tufque ehudere Medicorum artes, utque eos 

» 

qui pojl tricefimuni atatis annum ad inter*^ 

f . « 
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ques vues fur Claude , homme d’un âge 
mûr & porté au bien ; mais l’efprit foi- 
ble de ce Prince l’arrêta. Il craignoit 
d’un autre côté que s’il cherchoit un fuc- ' 
celTeur hors de fa maifon , ce ne fût un 
affront & un fujet d’injure pour la mé- 
moire d’Augufte , & pour la famille des 
Céfars ; car il avoit moins à cœur l’a- 
vantape * préfent des peuples^ que la 
vanité de perpétuer fon nom. Dans 
cette incertitude , trop malade pour fe 
décider , il *s’en ramit au hazard ; laif- 
fant néanÎTiôins échapper quelques mots 
pour fe montrer prévoyant dans l’ave- 
nir, U reprocha lans détour à Macron 
qu lL tournoit le ,dos au Couchant & le 
vl/hge au Levant ; & un jour C. Cé-' 
far s’étant’ moqué de Sylla dans une 
converfation, il lui prédit qu il en auroit 
tous les vices , 6* aucune de fes vertus. En 
même tems embraflant les larmes aux 
yeux le plus jeune de fes petits-fils fur 
lequel Gains jettoit un regard féroce ; 
*cet enfant f lui dit-il , par toi, & 
toi par un autre. Du relie , quoiqu’il dé- 
pérît à vue d’œil, il ne relâcha liei^de 
fes débauches , s’armant d’une vigueur 
& d’une patience feintes , fe moquant 
de la Médecine , ôc d« ceux qui paffé 
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nofcenda corpori fuo utilia vd noxidy 
aluni conjilii indi^crcnt 

Imcrlm deferuntur impictatis in Prin- 
cipem Cn.Domiiius y Vibius MarJuSyJL» 

Armntïus Domitius definjioftem 

meditans ; Marjiis tanquàin incdiam dpf- 
tinaviffa, produxên vitam : Arrumius 
cundationeni & moras fuadzntïhus amicis: 
Non codent omnibus dccora rcjpondit : Jibi 
fhtis cetads : neque aÜud pœnucndum , 
quarn qubd inter ludibria (S* pericula an- 
:^iam feneciam tolcravijfet ; diîi Sc/ano , 
nunc Macroni , femper alicui potentium 
invijîis : non culpa , Jèd ut Jlagitiqrum 
impatiens. Sanh paucos & fnpremos Prin- 
cipis dies poffe vitari ; quemadmodum eva~ 
furum immlnentis juventam ? An cîim 
Tiberius poji tantam rerum experientiarn , 
vi dominationh convnlfus &. mutatus Jît, 
C. Cæfarem vix finicâ pueritiâ , ignarum 
omnium y aiit pc(p.mis innutritum , meViora 
capejjîturum Macrone duce ? Qui ut dete- 
rior ad opprimendum Sejanum deUcius , 
plura per Jcdera*Rempublicam conjLiUor 
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trente ans avoient recours aux autres 
pour connoître les chofes utiles ou mû- 
fibles à leur faute. 

Cependant Amintiiis , Domltiiis & , 
Marfus furent aceufés d’avoir confpiré 
contre l’Empereur. Domitius & Mar- 
fus prolongèrent leur vie en feignant , 
l’iin de méditer fa dêfenfe , l’aiiire de 
fe lailfer mourir de faim. Les amis d’Ar- 
runtius lui confeilloient de gagner 
aufli du teins ; il leur répondit , ♦< que 
t* le mêrr\e parti n’éfoit pas honora- 
» ble H tous ; que pour lui il avoit 
» affez vécu , n’ayant d’autre regret 
H que d’avoir traîné entre l’infulte & 

H le danger une vieillelfe inquiété , 

» haï d’abord de Séjan , enluite de 
» Macron, &c toujours de quelqu’un 
H des courtifans , fans autre crime que 
» celui de déteffer leurs forfaits ; qu’il 
» pouvoit fans doute échapper à un 
» Prince qui dans peu de jours ne le- 
» roit plus ; mais comment échapper 
» à la jeuneffe du tyran qui alloit lui 
» fuccéder? Que fi les écueils du trône 
» avoient perdu * Tibere , maigre une 
»> longue expérience, on ne de voit 
M pas mieux attendre de Gains Ce- 
9f far, à peine forti de l’enfance , igno- 



4 
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vijfet: profpcciare jam fe acriîis firvitium^ 
ebt^uc fugere jîmiil acla & injiantia. Hæc * 
yatis in modum diüitans , vmas re,jbL~ 
vit 



J am Tihcriiun corpus^ jam vires , non» 
dum dijjimulatio dejèrebat. Idem animi 

9 

9 firmone ac vultii intcnuis^ qucejîrd 
inter dum comitate , qtiamvis manifejlam 

defecîionem tegehat Erat Medicus 

arte injignis , nomine Charicles , non qui- 
dem regerc. valetudines Principis folitus , 
conjilii tamen copiam prœbere. Is velut 
propria ad négocia digrediens, & per fpcr 
ciem o^cii manum complexus , pulfum 
venarum attigit : neque fefeUit : nam 
Tibcrius incertum an offcnfus , tanthque 
magis iram prcernens , injlaurari epulas ju- 
het , difcumbitque ultra jblitum ; qiiaji 
honori abeuntis amici tribueret. Charicles 
tamen labi Jpiritum , me ultra biduum 



9 
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» Tant fes devoirs, nourri dans le vice , 
>» & conduit par Macron , qui plus mé- 
» chant que Séjan, & par cette railbn 
» choifi pour le perdre , ayoit déchiré 
H l’Etat par plus de crimes : qu’il pré- 
» voyoit un cfclavage encore plus 
» odieux, & fuyoittoitf à la fois le pad'é 
» &: l’avenir ». Après cette elpece de 
prédiélion, il fè fit ouvrir les veines. 

Tibere perdoit fes forces fa fubf- 
tance ; fa diiîimulation lui refloit. Se 
roidiffant contre fes maux, il torçoit foe 
vifage & fes difcours , pour couvrir tan- 
tôt par un courage feint , tantôt par 
une douceur étudiée , fon état évident 
de défaillance. Il avoit auprès de lui un 
Médecin habile nommé Chaÿcles , qui 
fans le gouverner dans fes maladies , 
l’aidoit de fes confeils. Cet homme fei- 
gnant de prendre congé de l’Empereur 
pour fes affaires , ôc lui baifant la main 
comme par.refpeél , lui tâta le pouls 
adroitement.Tibere s’enapperçut : mais 
* cachant d’autant plus fa colere qu’il fe 
croyoit offenfé , il ordonne un grand 
feflin , & refte à table plus qu’à l’ordi- 
naire , comme par égard pour un ami 
qui le quittoit. Cependant Charicles 
afliira à Macron que l’Empereur tiroit 
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duraturum Macroni firmavit ; indè cnncia. 
colloquiis inter prcefentes-, nuntds apud 
Legatos & exercitus .fejlinabantur. Dcci- 
mojcptimo Kalendarum Aprilis intercliisà 
animâ , creditus cji mortalitatem exple- 
yijfe. Et multb gmtahtum concurfu , ad 
capienda Imperii primordia C. Cccfar egre- 
diebatur : càrn repente adfertur~, redire 
Tiberio vocem ac vif us , vocariqiie qui re- 
creandee defeUioni cihum adferrcnt: pavor 
fiinc in oinnes ; & ceteri pujjîm dijpergi y 
fe quifque mœjlum aut nefeium jingerc : 
Cefar in filentium fixas , à fi.unmâ fiqK , 
novifiima èxjpeàabat : Macro intrepidus , 
opprimi fienerninjcBu midtx vefilis jubet , * 
dificedique ah limim. Sic Tibùrius finivity 
ociavo & fiepauigcjimo xtatis anno 



Moriim tempora. ilti diverfia : egregium 
vitâ fiamâque quoad privât us , vel in Im- 
perds fiub Augujio fiuit: .occultum ac Jiib~ 
dplum fingendis virtutibus , donec Ger^ 
manicus ac Drufius fiuperfiuêre : idem inter 
bona malaque mixtus , incolumi matre : 
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à fa fin , ne pafl'eroit pas deux jours. 
Delà un grand nombre d’entretiens par- 
,mi les courtifans , & de promptes dépê- 
ches pour les Généraux ôc l’armée. Le 
feize Mars il perdit tout-à-coup la refpi- 
• ration : on crut qu’il avoit payé le tri- 
but à la nature ; & déjà C. Céfar for- 
toit au milieu d’une Cour nombreufe 
pour prendre poflefîion de l’Empire , 
lorfqu’on apprend tout-à-coup que Ti- 
bère recouvroit la vue & la s oix , & 
demandoit à manger pour réjiarer fa 
foibleffe. Tous les Courtifans faifs de 
frayeur fe difperfent à l’inflant , les uns 
feignant d’ignorer, & les autres d’être 
trilles. C. Céfar plongé dans le filcnce, 
ne vojoit plus que la mort à la place 
du trône. Macron intrépide ordonne 
d’étouifer le vieillard à force de cou- 
vertures , di fait fortir tout le monde. 
Ainli finit Tibere , dans la foixante 
dix-huitieme année de fon âge. 

Ses mœurs hirent différentes fuivant 
les tems. Simple particulier ou Com- 
mandant fous Augufte , il jouit d’une 
réputation méritée ; caché & nifé pen- 
dant la vie de Germanicus & de Dru- 
fiis , il feignit des vertus : jufqu’à la 
mort de fa raere il Eit mêlé de bien ôç 
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intejîa.bUis fzvitiâ , fcd obuHis Hbldlnibus 
diim Scjanum dilcxit, timuitvc: pojlremb 
in JUlera Jimul ac dedecora prorupit, pojl- 
^uàm nmoto piidorc & metu , fuo tantum 
ingcnio utcbatur. 



Ann. XI. 

/ Am Mejfalina facilitate adulterorum 
in fajlidium verfa , ad incognitas libi- 
dines projluchat ; cîim abrumpi dijjîmu- 
iationem etiam Silius , Jive fatali vecor- 
diâ , an immimntium pcriculorum rzme- 
dium ipfa periada ratus ^ urgzbat. Quipph 
non eb vemum , ut fmeciam Principis 
opperirentur ; infontibus innoxia conJîLia; 
jlagitiis jjianifejîis yfiibjidium ab audacid 
petendumdadejje. confcios paria metuentes. 
Se cœlibem , orbum , nuptiis ,■ & adop- 
tando Britannico paratum ; manfiiraih 
eandem Mejfa/inæ potentiam, additâ fe- 
curitate y ji pmvenirent CLaudium y ut 
injidiis incautum , ità ira, pmpcrum. Scg- 

(q) Première femme de l’Empereur Claude , fuc- 
teflcur de Caügula. 

(f) Amant de Meflaline. 

. [J ) l’Empereur Claude & de Meflâline- 

de 
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de mal ; tant qu’il aima ou craignit Sé- 
jan , il fit horreur par fa cniauté , mais 
cacha fes débauches ; abandonné enfin 
à fon camélere , & libre de la honte & 
de la crainte , il fe précipita fans réferve 
dans le crime & dans l’infamiR 



Mort de Mejfaline. 

D É J A Meflaline, dégoûtée de * 
l’adultere par la facilité , s’aban- 
donnoit à des débauches inconnues ; 
lorfque Siliiis même , (r) foit par un 
aveuglement funefie , loit qu’il crût ne 
pouvoir échapper au danger qu’en s’y 
précipitant , lui perfuada de lever le 
mafque ; «< qu’ils n’étoient plus dans le 
» cas d’attendre la vieilleffe de l’Empe- 
» reiir; que l’innocence pouvoit former 
» des projets tranquilles ; mais qu’après 
» des crimes publics , l’audace étoit la 
>» feule reffoiu-ce ; qu’ils trouveroient 
» des complices dans ceux cjtii avoient 
» les mêmes fujets de 'crainte ; qu’il 
M étoit fans femme , fans enfans , prêt à 
» l’époufer &c à adopter Britannicus (/) ; 
» qu’elle confers'^eroit tout fon pou- 
n voir,& en jouiroit plus paifiblement , 
Tome III, K 
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fegniter hce voces accepta , non amon in 
maritum, fed ne Silius fwnma adzpms y 
jpernerct adulteram , fcdnfque inter and- 
pitia probamni , veris mox prédis (zjhma- 
ret; nomen tamen matrimonii concupivit y 
ob magnitudinem infamia , cujus apud 
prodigos novijjima voliiptas eji. Nec ultra 
exjpeclato , quàm dùm facrified gracia 
CLiudius Ojliam proficifeeretur y cunUa 
nuptiarum folennia célébrât. 



Uaud fum ignariis., fabulofum vifum 
iri , tantiim idlis mortalium fecuritatis 
fuijjey in civitate omnium gnard & nihil 
reticente ; nedàni Confulem dejignatum , 
cum uxore P rincipis y prcedicld die y adhi'* 
bitis qui objignarent y y dut fufeipiendorâm 
liberorum caufsd , convenijj'e : atque illam 
audijje aufpicum verha , fubijj'e , facrifi- 
cajjfe apud *Oeos , dijeuhiturn inter con- 
rivas y o feula y complexus y nociem denique, 
aclam licentid conjugali, Sed nihil comp»' 
Jitum miraculi caufsdyVerum audita frip^. 
taque fenioribus tradam^ 
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» s’ils prévenoient Claude , peu en gar- 
» de contre les complots , & par là 
» promt à la colere ». Elle reçut froide- 
ment ce difcours , non par amour pour 
fon mari , mais craignant que Silius de- 
venu le maître ne la méprisât ^ comme 
une adultéré , & n’attachât le véritable 
prix à un crime que le péril lui avoit 
fait approuver. Cependant elle dsfira 
le nom d’époufe , pour combler fon in- 
famie , dernier plaifir quand on n’a 
plus d’honneur à perdre. Elle n’attendit 
cjue le moment où Claude alloit à Of- 
tie pour un facrifîce , & elle célébra 
folemnellement fes noces. 

On regardera fans doute comme fa- 
buleux , que dans une ville qui favoit 
& difoit tout , un fimple citoyen , à' 
plus forte raifon un Conful défigné, 
ait eu l’audace d’époufer à jour mar- 
qué , devant témoins , & par contrat la 
femme de l’Empereur; que cette Prin- 
ceffe ait confubé les aufpices , facrifié 
aux Dieux , donné un feftin , pris 6c 
rendu publiquement des baifers lafcifs , 
enfin confommé pendant la nuit le plai- 
fir conjugal. Mais ce n’eft point ici un 
récit imaginé pour fiirprendre ; c’efl ce 
que nos peres ont dit 6c écrit. 
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Igitur donius Prinçipis inhorruerat ; 
maximeque quos penes poutuia , & Jî res 
vertcrem , fortnido y non jam Jècrens colto- 
qiùis , fed aperù f réméré ; Diim Hijlrio . 
cubicidum Principis perfultaverit , dedecus 
qiüdem illatum ; fed excidium proçul ab^ 
fuijfe : nunc juvenem nobilemy dignitat^ 
forma , , vi mentis , ac propinquo confulatu^ 
majorem ad fpem accingi: nec enim occul^. 
tuniy quid pojl taie matrimonium fupereffet. 
Subibatfnï dubio metus reputantes y hebe-^ 
tem Claudium & uxori devindum , muh 
tafque mortes jufit Meffallina patratas, 
Rursus ipfi facilitas Imper atoris fiduciam 
dahatyf atrocitate criminis pravaluiffenty 
pofje opprimi damnatam antequàm ream. 
Sed in eo difcnmen verti , Ji defenfo au- 
diretur, utque claufce aures etiam confiteml 
forent.. 



'Ac primh Callijlus jam mihi circà ne- 
çem Ccefaris narratus , 6 * Appiance ccedis 
molitor Narcijfus, fla^antijjimâque eo in 
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Toute lamaifon de Claude trembloit; 
ceux entr’autres à qui leur pouvoir 
failbit craindre une révolution , ne fe 
bornant plus à des entretiens fecrets, 
difoient hautement ; « que quand uii 
» Hiflrion avoit rouillé le lit de TEmpe- 
w reur , il n’y avoit eu que du déshon- 
>» neur fans péril; mais que la naiffance, 
» l’efprit , la jeuneUe , la lieaiité & 
» refpérance prochaine du Confiilat 
» montroient dans Silius des defleins 
M funeftes ; & qu’après fon mariage il 
» ne lui reiloit plus qu’un pas à faire >*. 
Ils craienoient d’un autre côté l’imbé- 
cillité de Claude gouverné par fa fem- 
me , & fe rappellüiÇnt tous les meur- 
tres que Meflalinc avoit ordonnés. En 
même téftislafoiblefle même de l’Empe- 
reur leur redonnoit l’efpérance de s’en 
rendre les maîtres par l’atrocité de l’ac- 
eufation , & de faire condamner MelTa- 
line fans autre forme. Mais ils fentoient 
le daneer de fouffrir qu’elle fe défendît, 
& de hiilfer les oreilles de Claude ou- 
vertes à l’aveu meme du crime. 

D’abord Callidus dont j’ai déjà parlé 
à l’occafion de l’alTafiînat de C. Céfar, 
NarcilTe qui avoit comploté le meurtre 
d’ Appuis , & Pallas qui jouiflbit alor% 
' K iij 
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Hmpore gratta P allas agitavêre : num 
MclfalUnam fccrctis mïnis dcpdkrcnt amo^ 
rc Silii , cunUa alla difjîmulantes ; deindh 
metu , ne. ad perniciem ultrh trahenntur , 
dejljlunt, Pallas per ignaviam; Callijlus 
prions qiioque regice peritus , & potcntiam 
cautis qüàm acriorihus conJUiis tutius ha~ 
heri. Perjlkit Narciffiis , 6 * folum id immu- 
tans, ne quo fermone prcefciam criminis 
& accufatoris faceret ; ipfe ad occajiones 
intentas , longâ apud Ojüam Cafaris 
mord , duas pelliccs , quarttni is corporibus 
maxime infueverat , largitione , acpromif- 
fis,& uxore dejcB^ plus potcntice ojien- 

tando , perpulit delationem fubire. 

m 



Exîn Calpumia ( id pellici nomen') 
ubi datum fecretum, Cafaris genibus pro- 
voliita , nupffè hlefalÜnam Silio excla- 
mât ; Jirnul Cleopatram qua idem oppe- 
riens afabat, an comperijfet, interrogat: 
atque illa annuente , cieri Narcifiim pof- 
tidat. Is yeniam in prateritum petens , 
qvhd ei cis VccHum, cis Plautium dijji^ 
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Morceaux de Taciu* 213; 
du plus grand crédit , délibérèrent s’ils 
ne fe borneroient pas à détacher Mef- 
faline de Siiius parade fecretes mena- 
ces, di/îîmulant tout le rej^e. Mais crai- 
onant de courir à leur perte par ce pro- 
jet , ils s’en délifterent ; Pallas par 
lâcheté ; Calliflus parce qu’une longue 
expérience de la Coiu: lui avoit appris 
que la prudence menoit plus sûrement 
au pouvoir que la violence ; Narciffe 
perfida , avec cette feule précaution 
de ne laiiîér preffentir à Meffaline par 
aucun difcbvirs ni l’accufation ni l’ac- 
cufateur. SaifnTant donc l’occalion du 
long féjour de l’Empereur à Oftie , 
il s’adrefl'c à deux Courtifanes dont 
Claude avoit fouvent joui ; il les en- 
gage à la délation par préfens , par pro- 
mefles , & par i’efpoir du crédit que la 
chute de l’époufe leur affuroit. 

Galpurnia ( c’étoit le nom d’une de 
ces femmes ) admife auprès de l’Empe- 
reur , fe jette à fes genoux , & s’écrie 
que MelTalinea époulé Siiius. En même 
tems elle demajade à Cléopatra fa com>» 
pagne , qui fe tenoit là à delfein , û 
elle ne l’avoit point oui dire ; & fur fon 
aveu elle prie qu’on appelle NarcilTe. * 
Celui-ci demande pardon à l’Empereiu: 

Kiv 
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mulavijfet , nec nunc adulteria obje^urum 
ait , ne, domum , fervitia , (S* ceteros for- 
tunce paratus repofcefct ; frueremr imb iis, 
& rcdderet utcorem , rumperetque tabulas 
nuptiales ÿ an difjidium^ inquit, tuuni nojli i 
Nam matrimonium Silii vidit populus y 
& Senatus & miles : ac ni properh agisy. 
tenet urbem maritus. 



Tùm potifjimum amïcomm vocae, prl- 
mümque rei frumentaruz PrafeHuni Turra-' 
muni J pqfl Lujiuni Getam P rcetorianis 
impojîtum , percun^atur. Quibus fatenti- 
bus: mm certatim ceteri circumjirepum , 
iretincajlruy, firmaret Prætorias cohortes y 
fecuritati antequàm vindiclæ confuleret, 
Satis confiât eo pavore ofiufum Claudium, 
ut identidem interrogaret , an îpfe Imperii 
^pocens i An Silius priva tus ejjet i At 
Mefiallina non alias folutior luxu , jadulto 
autumno , Jîmulacrum vindemiæ per do^ ^ 

( r) Dsux amans que Meflallne aroit eus avant Silius. 
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du paffé, de lui avoir caché Vecliiis &: 
Plautius (r); qu’il ne parleroit point 
des adultérés de Mefl’aline , pour-ne lui 
point faire perdre fes efclav’es», fa mai- 
îbn & la' fortune ; qu’elle pouvoit jouir 
de tout, mais qu’elle rendît à l’Empe- 
reur une époufe , &: rompît fomnoW^ 
veau mariage. <* Vous feul , dit-il a 
» Claude , ignorez-vous votre déshon- 
» neur ? Le Peuple , le Sénat , les Sol- 
» dat? ont vu les noces de Silius ; & 

» fl vous tardez d’agir, le nouvel époux 
H ell maître de Rome ». 

Claude appelle fes principaux con* 
fîdens , d’abord Turranius Intendant 
des vivres , & enfuite Liifius Geta 
Chef des Prétoriens , & les inteiTOge 
fur ce fait. Ils en conviennent ; & tous 
les Courtifans s’écrient qu’il faut aller 
air camp , s’alTurer des Prétoriens , Sc 
fonger à fe défendre avant que de fë 
venger. On alliire que Claude fut telle- 
ment effrayé , qu’il demanda plufieiirs 
fois , s’il étoit encore le maître , & Si- 
lius particulier ? Cependant Meffaline 
plus débordée que jamais , repréfente an. 
milieu de l’automne une vendangie dans 
fa maifon; les preffoirs jouoient, des 
ruiffeaux dé vin coudoient , & des fem- ' 

Kv 
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7/7um célébrât; urgerl prcela , jluere lacus ^ 
& feminœ. pellihus accinUce ajfultabant, ut 
facrlficaîÿcs vel infanïemes Bacchz ; ipfa 
crine jluxo , thyrjuin quatkns , juxtàquc 
Silius hcderd vincius ^ gerere cothurnos ^ 
^cLcer% caput , Jlrcpcntc circiïm procaci 
choro. Ferunt Vecihun V\ihntem lafciviâ 
in prcealtam arborzm connijum , interro-‘ 
gantibus quid adfplceret ? RefpWidiJfc , 
tempejiatem ab OJlid atroccm; cepe- 
rat ea Jpecies ; feu forth lapfa vox in pra- 
fagium vertit. 

Non rutnor intereà , fed undlque nun- 
tiï incedunt, qm gnara Claudio cuncia, & 
venire promptum ultioni aÿ'crrent, Igitur 
MeJJalUna Lucullianos in hortos , Silius 
dijjimidando metu , ad munia fori di- 
grediumur. Ceteris pajjim dilabmtibus , 
ajfuêre Centuriones, inditaquc funtvincula, 
ut quis reperiehatur in puklico aut per late-' 
bras. Mejjdllina tamen , quamquàm res ad- 
rerfa conjilium adimerent , ire obviant 6 * 
afpici à marito , quhd fcep'k fubjidium ha- 
buerat , haud fegniter intendit: JuJJîtqtùs 
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mes couvertes de peaux danfoient au- 
tour , comme des^Bacchantes dans le 
facrifice ou dans la fureur, Meflaline 
les cheveux épars fecouoit imthyrfe; 
& pr^s d’elle Silius couronné de lierre 
& chauffé de brodequins branloit la 
tête ; autour d’eux on chantoit en chœur 
des chanfons lafcives. On dit que Vec- 
tius Valens étant monté pendant cette 
débauche fiirnin arbre fort élevé , on 
lai demanda ce qu’il voyoit : un orage 
affreux venant d'Oflie y repondit-il ; foit 
qu’en effet cela fiit vrai; foit aue ce mot 
dit au hafard ait été regardé enfuite 
comme un prélage. 

Bientôt la nouvelle certaine fe répand 
que Claude fait tout , & accourt pour 
le venger. Meffaline fe fauve dans les 
jardins de Lucullus , & Silius pour dilîi- 
muler fa crainte , fe montre au bar- 
reau. Leurs complices s’étant difperfés, 
on envoie des Centurions qui par-tout 
où ils les trouvent , foit en püblic , foit 
dans les lieux cachés , les mettent aux 
fers. Meffaline ,* quoique la difgraCe lui 
eût fait perdra la tête , prit un allez bon 
parti qui lui avoit réulîi fouvent , d’al- 
ler au devant de fon mari & d’en être 
vue; elle ordonna aujSi à Britannicus 

Kvj 
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ut Britannicns & Ociavia in compUxum 
patris pergcrent. Et, Vibidiam virginum 
Vejialium vctujîljUîmant oravit , Pontifids 
maximi aurcs adirc^ clementiam expetcre. 
jitque intérim tribus omninb comitantibus 
( id repenti folitudinis erat) Jpatium urbis 
pedibus emenfa ^ vehiculo quo purgamenta. 
hortorum eripiuntur , Ojlienjèm viam in- 
trat : nullâ cujufquam m 'ajericordiâ , quia, 
jlagitiorum deformitas pmyalehat. 



Trtpidabamr nihilominus à Cœfare : 
quippi Getce Prcetorii Prœfecio haud fatrs 
f débat , ad honejla feu prava juxtà levi. 
Er^ Narcijfus ajj'umptis quibus idem me- 
tus^ non aliam fpem incolumitatis Cœfaris 
affirmât^ quàm Ji jus nùlitum uno illo die 
in aliquem libertorum transferret^Jèque offert 
fiifcepturum. Ac ne , dum in urbem vehituVy 
ad p'xnitentiam a L. Vitellio , P. Largo 
Cacinâ mutaretur ^ in eodem gejlamine 
Jèdem pofcit y fumitque 

Crehra pofl fucc fimafuity inter diverfas 
Prïncipis voceSyCÙm modb incufaretjlagitia 



Digitized by Coogle 




Morceaux de Tacite. ai^' 
& à Oftavie de fe jetter au col de leur 
pere , & pria Vibidic la plus ancienne 
des Veftales de demander audience à 
l’Empereur comme fouverain Pontife , 
& d’implorer fa clémence. Alors ac- 
compagnée feulement de trois perfon- 
des (car fa cour en un inltant avoit 
difparu) elle traverfe Rome à pied, & 
prend le chemin d’Oftie dans un tom- 
bereau deftiné à enlever les immondi- 
ces des jardins. Perfonne ne la plai- 
gnoit;tant l’horreur de fes forfaits étoit 
grande. 

Claude de fon côté trembloit , il ne 
fe fioit pas à Geta Préfet du Prétoire , 
également facile à toiu*ner au bien ou 



au mal. Narciffe donc, de concert avec 
fes compagnons de crainte , dit à l’Em- 
pereur que l’unique moyen de pourvoir 
à fa sûreté , étoit de mettre pour ce feut 
jour un de fes affranchis à la tête des 
foMats. Il offre de s’en charger; &pour 
empêcher que Claude, pendant fa route 
vers Rome , ne fïit changé &. fléehi par 
Vitellius & Largus Cecina, il demande 
& obtient une place dans la même 
voiture. 

On affure que parmi différens dis- 
cours de l’Empereur , qui tantôt fe dé;^ 
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uxoris , aliquandb ad memoriam conju^ii , 
& infantiam libcronim nvoLveretur , non 
aliud prolocutum Vitdlium , qukm ô faci- 
nus ! O Jcdus ! InJIabat quidcm Narcijfus 
apcrire ambages , 6 * veri copiam facere • 
Jèd non ideb pervicity quin fujpenfa & quà 
ducercntur indinatura rejhonderet j cxem- 
ploquc ejus Largns Ccecïna uteretur. Et 
jam érat in afpedu MejJ'alUna , damita- 
batque audiret O^avice 6 * Britannid ma- 
trem^ cîim objlreperet accvfator^ Silium & 
nuptias refcrens; fimul codicillos libidinum 
indices tradidit ycpâbus vifus Ccejaris aver- 
teret. Nec multh pbjl urbem ingrediend 
offerebantur communes liberi ; niji Nar- 
ci (fus amoveri eos julfjfet : Vibidiam de- 
peUere nequivu^ quin multd cum invidid 
Jlagitaret , ne indefenfa conjux exitio da- 
retur. Ergb aiiditurum Principem , & ^ore 
diLuendi criminis facultatem refpondit; Iret 
intérim virgo, & facra capejferet. 



Mirum inter hcec füenùum Claudii : 
VltUlius ignaro propior ; omnia liberto 
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chaînoit contre les crimes de fa femme, 
tantôt fe rappelloit fon mariage & fes 
enfans en bas âge , Vitellius ne pro- 
nonça que ces mots : d crime! ô forfait! 
Narciiie le prefl'oitde parler clairement, 
& de découvrir la vérité ; mais il ne 
put anacher de lui que des réponfes 
vagues & fufceptibles du fens qu’on 
voudroit leur donner; Cecina fuivit 
cet exemple. Déjà Meffaline fous les 
yeux de fon mari , lui crioit d’écouter 
Ja mere d’Oclavie & de Britannicus ; 
mais l’acûiifateur murmuroit les mots 
de Silius &: de mariage ; 8c pour dé- 
tourner les yeux de l’Empereur , lui 
faifoit lire le mémoire des débauches 
de fàfemme. Un moment après , à l’en- 
trée de Rome , on préfenta à Claude fes 
enfans ; Narciffe les fit éloigner ; mais 
il ne put écarter Vibidie , qui crioit à 
l’Empereiu" avec beaucoup de véhé- 
mence , de ne pas faire périr une époufe 
fans l’avoir ent^due. Narciffe répon- 
dit donc, que Claude écouteroit Meffa- 
line , 8c lui donneroit la liberté de fe 
défendre ; que la Veftale fe retirât 8c 
allât faire fes prières. 

Cependant Claude gardoit un filence 
étrange ; Vitellius feignoit d’ignorer; 




Z3X* Excerpta ex Tacito.' 
obedUbant ; patijkrl domum adulteri, atqitc 
illucdediici Imper atorem juhet. A c primàm 
in vejlibulo eff.giem patrïs SiLii confuUo 
Senatus abolit am , demonjlrat : tàm quid- 
quid habitum Neronibus & Drujis , in 
pretium probri ccjfjîjJ'e ; inceîifumque & ad 
minas prorumpentem, cajlris infert, paratâ 
concione militum; apiid quos ^ proemonente 
Narcijfo , pauca verba fecit : nam etji 
jujîum dotorem , pudor impediebat. Co- 
honium clamor dehirtc continuus , nomina 
eorum & pœnas jlagitantiun^ admotuf- 
que Silius Trihunali , non defenjionem , 
non moras tentavit , precatus ut mors 
acceleraretur ; eadem conjlantia & inluf- 
tres Equités Koma.no s cupidos maturce ne- 
cis fecit . . i . 

Solus Mnejler cunclationem attulit , 
dilaniatâ vejie clamitans , afpiceret verbe- 
rum notas , reminifcer%ur vocis , qud je 
obnoxium jujjîs MeffalLince dedijfet. Aliîs 
largitione aut Jpei magnitudine , Jîbi ex 
necejjîtate culpam : nec cuiquam anù pe- 
reundum fuiffe , Ji Silius rerum potiretur, 
Commotumhis & pronumadmijïricordiam 
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tout obéiflbit à l’ajfFranchi : il feit ou- 
vrir la maifon de Siliiis , &: y conduit 
l’Empereur. D’abord il lui montre dans 
le veftibule l’image de Siliiis le pere , 
que le Sénat avoit ordonné d’abattre ; 
enfuite toutes les richeffes des Drufiis ' 
& des Nérons , devenues le prix de 
l’impudicité. Claude irrité & menaçant 
efl^mené fur le champ par Narciffe de- 
vant les foldats déjà aflemblés dans le 
camp : fa harangue didée par l’affran- 
chi , flit courte ; car la honte étoiiffoit 
fa juffe douleur. Les cohortes jetterent 
un long cri , demandant les noms des 
coupables & leur fupplice. Silius traîné . 
devant le Tribunal , ne chercha^as 
même à fe défendre , & pria qu’qÉjp ; 
tât fa mort. Pliifieurs illuftres Chev^rs 
Romains montrèrent le même courage;^ ^ 
& obtinrent la même grâce. 

Le feiil Mneffer retarda fon fupplice, 
déchirant fes habits , montrant les mar- 
ques des coups qu’il avoit reçus , & rap- 
pellant à l’Empereur les ordres qu’il lui 
avoit donnés d’obéir en tout à Mefla- 
line ; « que les crimes des autres étoient 
>, l’effet des préfens ou des promeffes ; 

» que les fiens étoient forcés ; & que ^ 
» Silius devenu le maître l’auroit fait 
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Cæfarem perpulérc liheni , ne tôt illujlribui 
vins interjfeciis , hijîrioni confuleretur : 
fpontl an courus tîim magna pcccavijfct ^ 
nihil refern. Ne Trauli quidem Montant 
Equitis Romani dcfmjîo excepta ejl ; is 
modejld juventâf Jèd corpore injigni, ac- 
citus ultra , noBemque intrà unam à Mej^ 
fallinâ proturbatus erat , parïbus lafcifviis 
ad cupidinem & fajlidia. Suilio CefoninOy 
& Plautio Laterano mors remitùtur : huic 
oh patrui egregium meritum ; Cejbninus 
vitiis proteBus ejl , tanquàm in illo fx- 
difjimo extu pajfus midiebria. 

’m 



Intérim Mejjdllina Lucullianis in hor^ 
fis prolatare vitam , componere preces , 
nonnullâ fpe , & allquandb ira : tanta 
inter extrema fuperbid agebat. Ac ni cxdem 
ejiis Narcijfus properavijfa , verterat per- 
nicics in aceufatoretn. Nam Claudius do~ 
jnum regrejjiis , & tempejiiyis epulis deli- 
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» périr le premier »>. Ce difcoiirs toii- 
choit Claude , * & l’inclinoit à faire 
grâce ; mais fes affranchis liti perfuade- 
rent de ne pas épargner un Hiftrion , 
après av.oir fait mo^r tant d’illuffres 
citoyens ; qu’il impOToit peu s’il avoit 
commis de force, ou de gré un^ grand 
crime. On n’écouta pas même dans fa 
défenfe Traulus Montanus Chevalier 
Romain , jeune homme d’ailleurs fage , 
mais d’une grande beauté, que Meffa- 
line avoit débauché , & renvoyé en- 
fuite au bout d’une nuit ; aufîi portée 
au dégoût au’effrénée dans fes defirs. 
On fit grâce de la vie à Plautius Latera- 
nus & à Suilius Cefoninus ; au premier 
à caufe du grand mérite de fon oncle ; 
au fécond par le mépris qu’il infpiroit , 
s’étant profritué comme une femme 
dans cette fête abominable. 

Cependant Meffaline dans les jar- 
dins de Liicullus , compofoit pour pro- 
longer fa vie des fupplications à l’Em- 
pereur ; efpérant quelquefois , & quel- 
quefois fiirieufe ; tant il lui relloit 
d’org\ieîl dans fon malheur même. Si 
Narcifife n’eût hâté fa mort, la délation 
devenoit funefte à l’accufateur. Car 
Claude étant retoiuné chez lui, ayant 
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72Îtus , u/>i vino incaluity iri jubet, nu)i- 

tlarique miferce {Jioc enim verbo ufum fe- 
runt) dicendam ad caujpim pojierd dit 
adejfct. Qiiod ubi^iditum , & languefccrt ♦ 
zm , redire amor , ac Ji^ cunclarentur , pro~ 
pinqua nox , & uxorii cubiculi memoria 
timebantiir ; prorurnpit Narcijjus , denun- 
tiatqm Centurionibtis & Tribuno qui ade-' 
ram ^ exfequi cccdern ; ita Imperatorem 
jubere; cujfos & exaUore libertis 'Evodus 
datas. Ifque raptim in hortos progrejjm ^ 
reperit fufam hiimi , ajfîdcnte matre Le- 
pidâ :'qu<z forcmi fdict haud concors , 
fupremis ejus necejjîtanbus admiferationem 
evicia erat; Jiiadebatque ne percujforem ^ 
opperiretur ; tranjïjje vitam ; neque aliud 
quàm mord decus quærendum. Sed animo 
per libidines corrupto nihil honijlum ine- 
rat ; lacrymæque & queejlus irriti duce- 
bannir ; cum impetu venientium pulfct 
fores , ajlititque Tribunus per Jilentiumy 
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* avancé l’heure de fon renas , ordonna 
dès que le vin l’eut échauffe & ra- 
douci , qu’on allât dire à cette malheu- 
reiife(on prétend qu’il l’appella de la 
forte ) de venir le lendemain pour fe 
jiiftiher. A ce difeours Narciffe voyant 
la colere s’éteindre & l’amour revenir , 
craignit que s’il perdoit un moment, 
la nuit prochaine ne rappellâtà Claude 
le fouvenir de fa femme. Il fort donc 
aufîitôt , & ordonne de la part de l’Em- 
pereur au Tribun & aux Centurions 
qui étoient préfens , de la mettre à 
mort ; il leur joint l’affranchi Evodus 
pour faire exécuter cet ordre. Celui- 
ci part fur le champ , & trouve Meffa- 
line dans le jardin , couchée par terre ; 
elle avoit auprès d’elle famere Lepida, 
qui brouillée avec elle dans le te ms de 
fa faveur , paitageoit alors fon mal- 
heur &: fes larmes , &c lui confeilloit de 
ne pas attendre l’exécuteur ; que fa vie 
étoit finie , 6 c qu’il ne lui reftoit qu’à 
moiuir avec gloire. Mais cette ame , 
flétrie par la débauche , n’avoit plus au- 
cun fentiment honnête. Elle continuoit 
en vain fes plaintes 6 c fes gémiffemens, 
lorfqiie les affafîins enfoncent la porte , 
^ arrivent à elle , le Tribun fans rien 



Digitized by Google 




238 ‘ Excerpta ex Tacito. 

ai lihertiis increpans multis ac fervilihus 

probris. 

Tune primum fonimam fuam introjpe- 
xit ^ ferrumque accepit , quod frujlràju- 
gulo iic peciori per trepidationem admovens 
iciu Tribuni transfigitur : corpus matri 
concejjum. N untïaiumqiu Claudio epu~ 
lantiperijfe Mcjjallinam, nondijlincto fuâ 
an aliéna manu; nec qiuzjîvit ; popojcitque 
poculum , & JoUta convivio celebravit. Ne 
Jècueis quidem diebus , odii , gaudii , irce , 
trijîitiæ , idlius denique humani affeclus 
Jigna dédit, non ciim Icetantes aceufutores 
afpiceret, non cùmfilios meerentes. 



, Ann. XII. 21 . 

^ i ^ Ra DI T U s Mithridates , 

JL veclufque Romam perJunium Cilo- 
nem Procuratorem Ponti , ferociàs quàin 
pro fortund dijferuijje apud Ccefarem fere- 



( U ) C3 Prince régnoit près du Bofphoie. II avoît 
Toulu reconquérir le Royaume de Pont , où le fameux 
IVIithridate avoit régné. 
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dire , & raffranchi en l’accablant d’in- 
jures grcTlîieres. 

Alors elle vit qu’elle étoit perdue , 
& prit le fer , qu’elle approcha en trem- 
blant & en vain , d’abord de fa gorge, 
enfuite de fa poitrine , oii le Tribun 
l’enfonça. On lailfa fon corps ù fa mere. 
Claude étoit encore à table , lorfqu’on 
lui apprit que Mefl’aline étoit morte , 
fans lui dire fi c’étoit de fa main ou 
de celle d’un autre ; il ne s’en informa 
point, demanda à boire , & acheva à 
l’ordinaire fon repas. Dans les jours 
fiiivans , ni la Joie des accufateurs , ni 
les pleurs de les enfans ne lui arrachè- 
rent aucun figne de haine , de gaieté , 
de colere , d’afflidlion , enfin de quel- 
que fentiment que ce fut. 



Beau mot (T un Roi prijbnnier. . 

M Ithridate (^u") livré par les 
liens , fut conduit à Rome par Ju- 
nius Cilo , Intendant de Pont : il parla 
à Claude avec une fierté au-delTus de 
fon malheur. * On l’entendit lui dire pu- 
bliquement ; on ne ni a pas renvoyé à toi , 
mais £y fuis revenu: Ji tu ne Le crois pas , 




2,40 Excerpta ex Tacito. 
batur. Elataqiu vox ejus in vulgfim hifct 
verbis : Non fum remij]'us ad te , Jèd re- 
verfus ; veL Ji non credis , dimitu & 
qiuzre. Vtdtu qiioque ïnterrito pcrmanjit , 
cîim rojlrajuxtàf cujiodibus circumdatus^ 
vifui populo prceberetur. 



Ann. XII. z6. 



^\TEmo adeb expcrs mifericordîæ fuit, 
J- ▼ qucmnon Britannici fortunæ mceror 
afficeret ; dejblatus paulatim etiam fervi- 
Ubus minijleriis , per intempejüva novercos. 
officia , in hidibria vertebat , intelligens 
faljî; neque enim Jègnem ei fuiffie indolem 
fcrunt ; Jîve verum ; feu periculis corn- 
rjiendatus retinuit famnm fine experi-^ 
mémo. 



( * ) Agrippine , fille de Germanicus & femme dç 
Claude après la mort de Meflaline . avoit fait adopter 
Néron fon fils par l’Empereur au préjudice de Britan* 
jiicus , héritier légitime de l’Empire. 



WW 
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renvoie-moi , & cherche-moi. Il conferva 
aii/fi un vifage intrépide , lorfqu’on le 
fit voir au peuple près de la Tribune 
aux Harangues , environné de gardes. 



Comnuncemenc de la dify-ace de Bri- 
tannicus. 

L Es cœurs même les moins fenfibles 
à la pitié , furent touchés de la dif- 
grace de Britannicus (a;). Sa belle-mere 
pour lui ôter peu à peu les efclaves 
qui le fervoient , affeftoit de lui ren- 
dre des foins dont il fentoit la fimlTeté, 
& dont il fe moquoit lui-même ; car on 
affure qu’il ne manquoit pas de difeer- 
nement ; foit qu’en effet il en eût , foit 
que devenu intéreffant par fes mal- 
heurs , il eût acquis une réputation non 
méritée. 



l 



Tome III* 



L 
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Ann. XIII. 17. 

t/E s T IN AT I O N EM exfeqidarum 
J- edicio Cæfar défendit, id à majoribiis 
injîitutum referens, fuhtrahere oculis acer- 
ha funera , neqiie Laudatlonibus , aut /><?/«- 
pâ deùnere. Ceterîim & Jibi amiffo fratris, 
aiixilioy reüquas fpes in Repub lied Jitas: 
& tanta magis fovendum Patribus Popu- 
loque Principem, qui unus jiiperejfet è fa^^ 
milia fummum ad fajligium genitâ. 



Exin ‘largitione potifjinios amicorum 

auxit. Nec defuerunt , qui arguèrent viros 

gravitatem ajjeverantes , qubd domos vil- 

lafque id temporis qtiaji prœdas divijîffent. 

^lii necejjîtatem adlùbitam credebant à 

Principe, fceleris Jîbi confeio, & yeniant 

fperame , Ji largitionibus validifjvnum 

qtiemque obfrinxiffet. At matris ira nullâ 
* *• 

(j') Tout le monde fait de quelle manière Néron 
fit périr Britannicus. Onconnoit la Tragédie de Racine 
fur ce fujet. 
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^ 45 . 



Suites de la mort de Britannicus. 

N éron fe juftifia par un édit ' d’a- 
voir hâté les flmérailles de Bri- 
tannicus (j); difantque c’étoitun an- 
cien ufage d’écarter des yeux du peu- 
ple les morts tragiques , & de ne point 
les lui rappeller par un éloge ou par une 
■pompe flinebre ; il ajoutoit qu’ayant 
perdu le fecours de fon frere , il n’avoit 
plus d’efpérance que dans la Républi- 
que; que le Sénat & le peuple dévoient 
redoubler d’intérêt pour un Prince, feul 
refte d’une maifon deftinée aux plus 
grands honneurs. , , 

. . Il combla . enfuite de largeffes fes 
principaux Courtifans. Quelques-uns 
d’entr’eux, qui afFeéloient des mœurs 
féveres , n’éviterent pas le reproche 
d’avoir partagé comme des dépouilles 
les maifons d’un Prince empoifonné ; 
d’autres croyoient qu’ils y avoient été 
forcés par l’Empereiu:, qui fentoit l’a- 
trocité de fon crime, & qui efpéroit 
le faire oublier en s’attachant les gens 
de bien par des préfens. Pour Agrippine 
auciui don ne put l’adoucir ; elle em- 

Lÿ 
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munijicentidleniri, fèd ampUUi Octaviarti^ 
crehra cum amicis Jlcreta habcre ; fupcr in- 
genitam avaruiamy undiqm pcciinias quajî 
in JiihJidiiim corripiens y Tribunos <S* Ccn- 
turiones comiter cxciperc: nomina & yirtu- 
tts nobUiuniy qui etiam tiirn fupcrcrant, in 
honore habere y quaji qucereret ducem & par- 
tes. Cognitum id Neroni , excubiafque mi-, 
lit ares , quœ. ut conjugi Imper atoris olim, 
tum & ut matri , fervabantur ^ & Germa-' * 
nos Jiipereundem honorem cujlodes additos 
digredi jubet. Ac ne cœtu falutantium fre- 
quentaretur y feparat domum , matremqut 
transfert in .eam'Mpue. Antoniot fuerat : 
quotiens ipfe illuc ventitaret y fepms turbâ 
Centurionum '& poji brève ojeuLum di- 
gredienSy ' ; • ; 

Nihil rerum mortalium tam injlabiîe 
ac jluxum efy quant fama potentiae y non 
Jud vi nixee. Statim reliUum Agrippince 
limen. Nemo folan , nemo adiré , præter 
paucas feminas , amore , an odio , in-^ 
çertumy 

f 

(^) Sœur 4e Britannicus. 
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^braffoit Oâavie (^) , & tenoit de fré- 
queiis Gonfeils avec fes confîdens; na ■ 
turellement avare , elle amaflbit de tous 
côtés de l’argènt comme pour s’en fer- 
vir au bdbin ; careflbit les Centurions 
& les Tribuns; traitoit honorablement 
les hommes de mérite qui reftoient 
encore parmi les nobles ; fembloit enfin 
chercher un parti & un chef. Néron en 
^antinfiniit , lui . ôte la garde Romaine 
qu’elle avoit eu d’abord comme époufe 
èc enfuite comme mere du Prince , & 
la garde Germaine qu’on y avoit jointe 
par honneur. De plus , pour la priver 
de fa Cour , il fe fépare d’elle , ôc la fait 
palier dans la maifon qui avoit appar- 
tenu à Antonia. H n’alloit jamais l’y 
voir qu’environné d’une troupe de Cen- 
turions, l’embraflbit froidement & la 
quittoit. 

Rien n’efi: moins afliiré & moins du- 
rable parmi les chofes humaines , qu’un 
pouvoir qui n’a qu’un appui étranger. 
Agrippine fiit abandonnée en un inf- 
tant. Perfonne ne la confola , perfonne 
ne la vit , excepté quelques femmes , 
foit par attachement , foit par haine. 

L iij ' 
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Ann. XIII. 20. 

"A TE RO trepîdus, 6* interficicndæ ma.- 
JL ▼ tris avidus , non prias differri po~ 
tuit, quàm Burrhus neccm ejus prpmit-^ 
mit , ji facinoris coarguerctur : Jèd ciii- 
cumque, mdum parmti dcfmjîonem tri- 
hucndam^ me aceufatores adejfe^ Jèdvo~ 
cem unius ex inimicâ domo aÿerri 



SlcUnito Principis metu, & luce ortdy 
itur ad Agrippinam ut nojeeret ohjeUay 
dijjolveretqiu , vel pœnas lueret, Burrhus 
iis mandaeis, Senecâ coramyfungehatur : 
aderant & ex libertis , arbitri fermonis» 
Deindï à Burrho poflquàm crimina 6r 
auciores expofuit^ minaciter aBum.Agrip- 
pinafcrocice memor , Nonnùrory inquit^ 
Silanam nunquàm edito partu, matrum 
affedus ignotos hahere, Neque enim perindh 
a parentibus liberi , quàm ab impndicd 

adulteri mutantur» Nec Ji Ituîiui 6* Cal'-, 

\ , .i 
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^ 47 , 



Difcours d^ Agrippine accufie par Silana 
d'avoir voulu détrôner Néron. 

N éron effrayé , & preffé de fe 
défaire de fa mere , ne confentit 
à différer que fur la parole que lui 
donna Burrhus,de la faire mourir fi elle 
étoit convaincue ; lui repréfentant qu’il 
devoir à tout citoyen , & à plus forte 
raifon à fa mere , la liberté de fe défen- 
dre ; qu’il n’y avoit point d’accufateurs, 
mais un défateur unique , organe d’une 
famille ennemie. 

Ce difcours calma Néron ; dès qu’il 
fut jour , il envoie dire à fa mere qu’elle 
efl accufée , & qu’elle ^it à fe juflÜîer 
ou à fouffrir la mort. Burrhus fot por- 
teur de cet ordre ; Seneque l’accompa- 
gnoit, & quelques affranchis étoient 
préfens pour juger de la réponfe. Bm- 
rhus ayant expofé l’accufation & nom- 
mé les délateurs , prit un ton mena- 
çant. Agrippine toujours fîere , répon- 
dit ; •< Je ne m’étonne point que Silana 
H qui n’a jamais eu d’enfans , ne con- 
» noiffe point les fentimens de mere; 
H on ne change pas de fils comme d’a- 
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vijius adejis omnibus fortunis , noviffimam 
Jîifcipimdæ accufaùonis opcram anui rc- 
penduntj ideb aut mihi infamia parncidii , 
aut Cajari confcientia fubeunda ejl. Nam 
DomitKZ inimicitiis gratias agerem ,Jî be- 
mvokntid mecurn in Neronem meum ccr~ 
tant. N une per coneuhinum Atimetum, & 
hijlriomm Paridem quaji jeena fabulas 
componit. Baiarum fuarum pijcinas exco- 
Icbat y cum mcis conjiliis adoptio, &pro- 
confîdan jus , 6 * dejignatio confulatus , & 
cetera adipifeendo imperia pveepatarentur, 
Aut exijiat qui cohortes in urbe tentatas , 
qui provinciarum fidem labefaclatam , de- 
nique fervos vel libertos ad feelus corruptos 
arguat. Vivere 9rgo Britannica patiente re- 
rum poteram: at Ji Plautus aut quis alius 
■ Rempublicam judicaturus obtinuerit, dé- 
funt fcdicet mihi aceufatores, qui non ver- 
b a impatientia caritatis aliquandb incautUy 
fed ea crimina objiciant, quibus niji à fil'io 
mater abfolvi non po(jim. Commotis qui 

(fl) Tante de Ndron , Sc fœurde Domitius, premier 
mari d’Agrippine. Elle avoit trempé dans l’accufation 
intentée contre Agrippine par Silana. 

(i) On aceufoit Agrippine d’avoir voulu élever à 
l’Empire Rubellius Plautus , qui par les femmes étoit 
. au même degré que Néron par rapport à AuguAe. 
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i»,mans. Parce qu’Iturius & Calvifius, 

«i après s’être ruinés , fervent pour der- 
» niere reffource cette vieille impudique 
>♦ par leurs délations, dois-je être chargée 
M d’un parricide infâme , ou Néron l’ap- 
H préhender ? Je remercierois Domitia 
» (a") de me haïr , li elle difputoit avec 
M moi de tendrefl'e pour mon fils ; mais' 
» elle fe borne à compofer des fibles» 
H tragiques avec fon amant Atimetüs ,, 

>» & l’hiftrion Paris. Elle nourrilToit 
>> elcore fes poifî'ons à Baïes ,'lorfque; 

» par mes confeils Néron étoit déjà 
» adopté , déclaré Proconful , délîgné 
» au Cpnfulat , mis enfin dans le che- 
» min de l’Empire. Qu’on tâche de me 
» convaincre d’avoir voulu gagner les 
troupes, ou foulever les Provinces , 

» & d’avoir corrompu pour un tel cri» 

» me des efclaves ou des affranchis. Je 
» pouvois conferver ma vie fous l’Em- 
» pire de j^itaiinicus ; mais fi Plautus 
» (f) ou quelqu’autre devenoit le maî- 
tre , manquerois-je de délateurs pour’ 
» m’accufer , non de (quelques paroles 
» d’impatience échappées à la tendreflê, . 
M mais de forfaits dont un fils feulement 
H peut abfoudre fa mere >t ? Les affif- 
tans touchés cherchant à appaiferAgrip^. 

* Lv 
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aderantyultrbqtu fpiritiisejus mitlgantihui^' 
colloquium fiiû expofcit. Ubi nïhil proin^ 
nocentià quaji difideret , me bïmficiis\ 
quajî exprobraret , dijferuit; fed ultiomm 
in ddatores 6 * pmmia amicis obtmuit . . . 
S'dana in exfilium ada. Calvijius quoque 
^ Iturius reUgantur. De Atirneto fuppU- 
cium jumptum , vnlidiorc apud libidine^ 
Pri/icipis Paride^quuniutpcendetÿicereturi 



Ann. XIII. 45. 

/ N SI GNIS eo anno impudicitia,mag* 
norum R.eipuhlicce jnctlorum ^ initium 
fccit. Erat in civitate SabinaPoppeza . . , 
ÿluic mulicri cunUa alin fuere, pmterho- 
mjlum animum : quippb mater ejus œtatis 
Jîuz feminas pidchritudine fupergreffd , glo~ 
riarn pariter & formam dederat. Opes cia-' 
rîmdini gemris fu^ciebant; ferma comis 
nec abfurdum ingenium ; modejliam pree^ 
ferre , 6 * lafeivid uti ; rarus in publicunt 
egreffus , idque velatâ parte oris^ ne fatiaret 
afpeUiuny vel qida fie decebau Famcz 
nmquàm pepercit^ montas 6 * adultéras 
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pine , elle demande à voir Néron. Elle 
ne lui parla , ni de fon innocence, com- 
me fl elle eût craint, ni de fes bienfaits 
comme pour les lui reprocher; mais 
elle obtint le fupplicede fesaccufateurs, 
& des récompenfes pour fes amis. Si^ 
lana flit exilee , aufli-bien <jue Calvilius 
& Iturius. Atimetus fut mis à mort; 
Pans nécelTaire aux débauches du Prince 
évita le fupplice. 



Portrait de Poppée. 

C Ette année vit commencer les 
plus grands malheurs de l’Etat, 
par la pamon infâme de Néron poiur 
Poppée. Rien ne manquoit à cette fem- 
me qu’une ame honnete. Sa mere , la 
plus belle perfonne de fon tems , lui 
avoit donné la beauté & la nobleffe ; 
fes richefles répondoient à fa naiffance ; 
elle avoit la converfation agréable & 
l’efprit naturel; un air de moaeftie cou- 
vroit fes débauches ; elle fortoit peu , 
& toujours ayant une partie de fon 
vifage voilée , pour entretenir le delir 
de la voir , ou parce qu’elle étoit mieux 
âinû, Peu jaloiife de fa réputation , elle 

L vj 
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no/T dijl'inguens ; mque offeHid Juo , ata 
alïmo obnoxiuy iindè uùlitas , ofiendcrmir, 
illuc libldinem transfcrebau 



Ann. XIV. i. 

C JlO Vtpfcinîo^Fonteio Coss. diurne- 
dïtatum fedus non ultra Ncro dif- 
tulit , vetujîate Imptrii coalitâ audaciâ, 6 * 
jlagrantior in dics amore Poppæœ, qiuz Jdpi 
matrimonium y & diffidium OBavixinco- 
lumi Agrippinâ haiid fperans , crebris cri- 
minationibus , aliqiiandà per facetias in- 
eufare Principem , & pupillum vocarc , qià 
jujjis aiunis obnoxius non modh Impeni , 
fed lïbertaùs etiam indigcrct. Cur enim 
diffcrri nuptias fuas ? Formam jcilicet di^ 
plicere , 6 * triumphaks avos ? An fecun- 
ditatem , 6 * verum anltnum ? Timeri , ne 
uxor faltem injurias patntm , iram populî 
adversus Jiipcrbiam avaritiamque matris 
aperiat. Q^ubd fi nurum Agrippina non 
jiifi fi-lio infefiam ferre poffet , reddatur 

. (c ) Sœur de Britanaicus ^ue Ndron avoitépouféÊ. 

» S 
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ne diftingiioit point un amant d’un mari; 
incapable d’attachement , & infenfible à 
celui des autres , oîi elle voyoit fon 
intérêt , elle y tranfportoit fes plaifirs. 



Mort (T Agrippine , mere de Néron, 

S O U S le Confulat de Vipfanlus & de 
Fonteius , Néron confomma le cri- 
me qu’il mcditoit depuis long-tems. 
Enhardi aux forfaits par un long régné , 
il étoit d’ailleurs de jour en jour plus 
amoureux de Poppée , qui défefpéroit 
de faire répud er Oftavie ( c ) & de lui 
fuccéder , tant qu’Agripine vi vroit. Aux 
accufations fréquentes elle joignoit des 
plaifanteries contre le Prince; l’appel- 
îant un pupille , qui fournis aux ordres 
d’autrui , attendoit non-feulement le 
trône , mais la liberté. Car « pourquoi 
» difFéroit-il de l’époufer ? Etoit- ce 
» mépris de fa beauté & de fes ancêtres 
» honorés de tant de triomphes , ou de 
>»fa fécondité & de fa tendreffe ? Crai- 
» gnoit-il qu’une époufe ne lui fît con- 
»noître les murmures du Sénat, & la' 
» fureur du peuple contre l’orgueil & 
» l’avarice de fa mere ? Qu’on la rendît 




2 5 4 Excerpta ex T acito. 

ipfa Othonis conjiigio ; ituram quoqub 
terrarum , ubi audiret poùîis contumelias 
Imper atoris , quàm vijèret pericidis ejus 
immixta. Hcec atque txLia lacrymis (S* 
arte adultéra, penetrantia , nemo prohibe- 
bat ; cupientibiis cunclis infringi matris 
potentiam , 6* credente nullo , ujque ad 
cadem ejus duratura filii odia. 



Tradit Cluvïus ardore retinenda Agrip- 
pimm potentïa eh ufque proveclam, ut 
mzdlo diei , cîtm id .temporis Nero per 
vinum & epulas incalefceret , offèrret Jè 
jkpiîis temulento comptam^ & incejlo pa- 
rcuamg jamque lafciva ofcida , 6* pra- 
nuncias jtagitii blanditias annotantibus 
proximis , Senecam contra muliebres illece- 
bfas Jubjidium à feminâ petivijfe ; im- 
mijj'iimqiu Aâen libenam , qiut Jîmul Jho 
periculo , & infamiâ Neronis anxia , 
ferretf pervulgatum ejfe incejium gloriante 
matre , nec toleraturos milites profam 
' Princlpis imperium. Fabius Rujlicus iwn 

4 
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>f à Othoii fon époux , fi Agrippine ne 
» pouvoit ibufFrir de belle-fille qui ne 
» détefiât fon fils , qu’elle iroit aux ex- 
» trémités du inonde entendre des in- 
» jures contre l’Empereur , plutôt que 
» de le voir pour partager fes périls ». 
Ces difcours artificieux , appuyés par 
des larmes , faifoient leim effet lans 
que perfonne l’empêchât ; tous defi- 
roient l’abbaiffement d’Agrippine , ÔC 
perfonne ne pouvoit préN^oir que fon 
fils portât la haine julqu'à l’affaiîiner. 

Cluvius dit qu’Agrippine , par la fu- 
reur de conferverfon poiwoir, alla juf* 
qu’au point de fe préfenter fouvent au 
milieu du Jour à fon fils échauffé de vin 
& de viandes , l'invitant à l’incefte aux 
yeux des Courtifans pendant fon y vref* 
îe , par une parure lalcive , par des bai- 
^ s déshonnêtes, & par des careffes qui 
paroient le crime ; que Seneque 
pour oppofer la féduélion d’une femme 
a cell^d’une autre , s’étoit fervi de 
l’affra^iPlé A£lé , qui feignant d’être 
inquiété' pour elle-même , & fenfible 
au déshonneur de Néron , lui apprit 
que fa mere fe vantoit publiquement 
d’incefte avec lui , & que les foldats ne 
voudroient plus obéir à un- Prince difi; 
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uigrlppime , Jèd Neroni cupitum ïd me^ 
tnorat y ejufdemque llberta ajiu disjecium. 
Sed quæ Cluvius , cadcm cetcri quoquc 
aurons providêre , & fama hue inclinât , 
Jeu conceperit animo tantum immanitatis 
Agrippina , feu credibilior novae Ubidinis 
meditatio in eâ vifa ejl , quee puellaribus 
annis jîuprum cum Lepido fpe dominationis 
adniiferaty pari cupidine ujqiie ad libita 
Pallamis provoluta , 6 * exercita ad omne 
jlagitium patrui nuptiis, 

Igitur Nero vltare Jècretos ejus con-^ 
grejfus: abfcedcntem in kortos , aut Tuf- 
culanum vel Antiatem in agrum , laudarc 
qubd otium lacejferet. Pojlremb uhicumqui: 
haberetur , prcegravem ratus , interJ^Êk 
conjîituit: haBenics confultans , vene^^ 
anferro , vel qud aliâ vi; placuitque primb 
yenenum, Sed inter, epulas HfUj^fpis fi 
daretur y referri adeafum non poterat,tali 
jamBritanniciexitio: &miîfiJlros tentarc 

(d) L’Empereur Claude frere de Germanievs dont 
•Agrippine étoit fille. 
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femé. Selon Fabius Rufticus , ce ne fut 
pas Agrippine qui délira rinçelle, çe fut 
Néron , & la même Aclé l’en dégoûta. 
Mais les autres Hilloriens s’accordent 
avec Cluvius ; & c’eft l’opinion publi- 
que ; foit qu’en effet Agrippine eût con- 
çu un delîein fi infâme , foit que l’on 
crût capable de ce rafinement de dé- 
bauche une femme qui dans fa première 
jeimelfe s’étoit prolHtuée àLepidus par 
l’efpérance de régner, que cette paf- 
fion avoit livrée aux delirs même de 
Pallas , & que Ipn mariage avec fon 
oncle (i/) avoit accoutumée à toutes 
fortes de crimes *. 

Néron commença donc par éviter 
fes entretiens fecrets ; quand elle fe 
retiroit dans fes jardins ou dans fa 
terre de Tufculum ou d’Antium , il la 
louoit d’aller chercher le repos. Enfin 
trouvant qu’elle lui étoit à charge quel- 
que part qu’elle fiit , il réfolut de la 
faire mourir. Il héfitoit entre le poifon, 
le fer , ou quelque autre moyen. U 
choifit d’abord le poifon ; mais fi on 
le donnoit au milieu d’un felHn , on 
ne pouvoit en accufer le hazard , Bri- 
tannicus ^ant déjà péri de la forte; 
& il paroilïoit difficile de s’adreffer aux 
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arduiim yidchatur mulieris ufu Jccterum 
adversàs injîdias inuntce : atque ipfa pm^ 
fiimendo remedia munierat corpus. Ferrum 
& cædes quonam modo occultaretur, nemo 
reperiebat y <S* ne quis illi tanto facinori 
deleclus y Juffa. Jpemeret, metmbat. Oh- 
tulit ingenium Anicetus libertus , clajjis 
npud Mifenum P r ce fe^us y & pueritice Ne- 
ronis educator, ac mutuis odiis Agrippince 
invtfus* Ergb navem pojfe componi docet, 
cujus pars ipjb in mari per artem foluta 
ejjunderet ignaramÿ nihil tam capax for— 
tuitorum quam mare j &‘Ji naufragio in- 
tercepta Jù y quem adeb iniquum , ut Jceleri 
adfignet qubd vend &fluhus deliquerint? 
Additurum Principem defunHce templum 
& aras , & cetera ojîentandæ pietatis. 



Placuit folertia , tempore etiam juta ^ 
quandb Quinquatmum fijios dies apud 
Baias frequentabat. Illuc mairem elicit 
ferendas parentum iracùndiaSf & placanr 
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domeftlqiies d’une femme , c|ue l’habi- 
tude du crime avoit rendue défiante , &: 
qui d’ailleurs s’étoit prémunie par dif- 
ferens remedes. D’un autre côté fi on 
la faifoit égorger , il n’y avoit point 
de moyens de cacher le meurtre, & Né- 
ron craiçnoit un reflis de la part de 
ceiLx qu’il choifiroit pour un forfait fi 
atroce. L’affranchi Anicetus , Comman- 
dant de la Flotte de Mifene , qui avoit 
élevé Néron, qui haïffoit Agrippine 

3 ni en étoit haï, fournit un expédient; 

propofe de conftruire un navire , 
qui fe brifmt tout-à-coup en mer par 
quelqu’endroit , la feroit périr fans 
qu’elle s’y attendît ; « que rien n’étoit 
» plus commun que les malheurs de la 
» mer ; & qui feroit affez méchant , fi 
w Agrippine perdoit la vie dans un nau- 
» frage , pour attribuer à un crime la 
» faute des vents & des flots? Que d’ail- 
» leurs Néron lui donneroit après fa 
» mort un temple, des autels, & d’autres 
» marques d’honneur & de tendreffe », 
Ce projet fût goûté ; les circonftan- 
ces même le fevoriferent , Néron étant 
alors à Baies pour y célébrer une fête 
de Minerve. Il y attire fa mere , difant 
qu’il falloit fouffrir & oublier b mau- 
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dum animum <j^cHtans , qu^ rumorem rtf- 
conclLiationis efficeret, accipcretque Agrip- 
pina ,"faciLi fiirùnarum credulitau ad 
gaiidia. Vmimttm dchinc obvius in littora 
( nam Anùo adventabat ) excipit jnanu 
6* complexu , ducitque Baulos : id vill(& 
nomen ejl , qiia promomorium Mifinum 
inter & Baianum lacum jlexo mari allui- 
tur; Jlabat inter alias navis ornatior , tari- 
quàm id qtioqiie honori matris daretur ; 
quippb fueverat triremi , & clajjîariorum 
remigio vehi ; ac tum invitata ad epulas 
erat , ut occidtando facinore nox adhibc- 
ntur. Satis conjiitit extitijfc proditorem, & 
Agrippinam , auditis injidiis , an crederet 
ambiguam, gejlamine fellx Baias pervec- 

tam. Ibi blandimentum fublcvavit metum , 
comiter excepta, Juperqtu ipfiim collocata. 
Nam pluribus fcrmonibus modo fdmiliari- 
tace juvenili Nero , & rursiis adduUus 
quajî feria confociaret , traclo in longum 
conviBu , profcquitur abeuntem , arUiùs 
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vaife humeur de fes parens. Il comptoit 
ainü annoncer fa réconciliation , & la 
perfuader à Agrippine , par la facilité 
des femmes à croire ce qui les flatte. 
Néron va donc au-devant d’elle fur le 
rivage , comme elle venoit d’ Antium ; 
il lui prefente la main , l’embraflé & 
la me ne à Baules , maifon de campagne 
baignée de la mer entre le promontoire ■ 
de Mifene & le lac de Baies. Là parmi 
plufieurs vaiffeaux il y en avoit un fort 
orné , comme par honneur pour Agrip- 
pine, qui avoit coutume d’aller toujours 
dans une galere à trois rangs de rames 
conduite par des Matelots de la flotte. ‘ 
Son fils l’avoit invitée à fouper , pouf 
couvrir fon crime de l’obfcurité de la' ^ 
nuit. On afl'ure que le fecret fut trahi, 
&; qu’Agrippine avertie , & ne fachant, 
qu’en croire , fe fît porter en chaife à 
Baies. Là Néron la raffure par fes ca- 
reffes , & par fon accueil , la faifant 
mettre au-defliis de lui. Il traîne enfuite 
le feflin en longueur par des difcoiurs 
pleins de familiarité &: de gaieté , aux- 
quels il en mêloit de tems en tems de 
plus férieux fans affeéfation; enfin il‘ 
accompagne Agrippine à fon départ, 
baifant avec tendrefle fes yeux à foa 



\ 
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ocu//s & pcUori hœrcns , five . explendà 
Jimulatione , Jeu peritiircc matris fupremus 
ofpeUus^ quamvis ferum anirnum retinebat» 

NoHem Jideribus illujlrem , & placido 
mari quietam , quaji convincendum ad 
fcelus y Dû prabuêre. Nec midtùm erat 
progrejfa navis , duobus è numéro conji- . 
liarium Agrippinam comitantlbus : ex 
quibus Crepereius G allas haud procul gu- 
bernaculis adjlabat , Aceronia fuper pedes ' 
cubitantis reclinis , pœnitentiam Jilii , G 
reciperatani matris graciant per gaudium 
memorabat : cum dato Jigno , rucre teclum 
Iqci multo pliimbo grave, prcjj'ujque Cre-* 
pereius , & Jlatim exanimatus. Agrippina 
& Aceronia eminentibus tecli parietibus, 
ac forth validioribus , quàm ut oneri cédè- 
rent , proteUae funt; nec dijfolutio navigii 
Jèqttebatur turbatis omnibus , & qubd 
plerique ignari etiàm confeios impediebant, 
J ujjum dehinc remigibus y unum in latus 
inclinare , atque ita navem fubmérgere, Sed 
neque ipjis promptus in rem Jubitam con- 
fenfus y & alii contra nitentes dedêre facul- 
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fein ; Toit pour mettre le comble à fa 
perfidie, foit que la vue d’une mere 
prête à périr causât quelqu’émotion 
dans cette ame féroce. 

Les Dieux , comme pour la convic- 
tion du crime , donnerentune belle nuit 
& une mer calme. Le navire n’avoit 
encore fait que peu de chemin ; Agrip- 
pine étoit accompagnée de deux per- 
fonnes de fa Cour, Crepereius Gallus 
qvii fe tenoit près du gouvernail , & 
Àceronia qui étoit couchée aux pieds 
de la Princeffe , & qui lui rappelloit 
avec joie le repentir & les careffes de 
fon fils. Tout-à-coup à un fignal qu’on 
donne, le haut du vailfeau, chîfrgé de 
beaucoup de plomb , tombe & ecrafe 
en un inftant Crepereius. Agrippine & 
Aceronia furent défendues . par la par- 
tie qui étoit au-defl\is de leur tête , & 
qui fe trouva trop forte pour céder au 
poids ; de plus le navire ne fe brifoit 
point, parce que dans ce défordre géné- 
ral ceux qui ignoroient le complot nui- 
foient à l’exécution. On ordonna donc 
aux rameurs de pefer d’un coté , & de 
fiibmerger ainfi le vaiffeau; mais n’é- 
tant point préparés à Cette manœuvre , 
ils n’agi^fent pas de concert , & les au- 




264 Excerpta ex Tacito. 
taum Unions in ma.r& jaBûs. Vcrùm Au- 
ronia imprudcns , dîim fe Agrippinam efft , 
6* ut fuhvenimur niAtri P rincipis clamitaty 
concis & remis , & quee, fors obtulerat^ na- 
valibus tdis conficicur. Agrippina Jîlens , 
ebquc minus agnita , unum tamen vulnus 
humero excepit. Nando ddndï occurjîi Um- 
bunculorum Lucrinum in UcumveBa^villa. 
fuæ infermr. 



lUic reputans , ideb fi fallacibus litteris 
acitam , (S* honore prcecipuo habitam • 
qubdquc littus juxtà non vends aBa , non 
faxis impulfa navis ,fummâ fui parte ^ve- 
luti terrefire machinamencum concidijfet; 
obfirvans etiam Aceronioe necem , Jîmul 
fuum vulnus afpiciens, folum infidiarum 
remedium cfie,fi non intelligerentur : mi- 
fit liber tum Agerinum , qui nunciaret jilio, 
henignitate Deum , & fortund ejus evafiffi 
gravern cajum ; orare , ut quamvis periculo 
matris exterritus, vifindi curam differret: 
fibi ad prafins quitte opus* Atqat intérim 

très 
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très ayant fait le contre-poids , le na- 
vire coula à fond plus doucement. Ace- 
- ronia criant imprudemment qu’elle étoit 
Agrippine , &; qu’on vînt au fe cours de 
la mere de l’Empereur, eft alFommée' 
à coups de rames, de crocs , & d’autres 
armes, qui s’offrent aux affafîins. Agrip- 
pine fe tut pour n’être point reconnue; 
elle reçut néanmoins une bleffure à 
l’épaule ; enfin moitié en nageant , moi- 
tié dans des barques qui vinrent à fon 
fecours , cUe gagne le lacLucrin , & fa 
maifon de campagne. 

Là failànt réflexion, que c’étoit donc 
pour cela qu’on l’avoit invitée par des 
lettres perfides, &: comblée de careffes ; 
que le navire à peine forti dik rivage , 
fans être ni agité par les vents , ni pouffé 
contre un rocher, a^pit manqué par le 
haut * comme une machine faite pour 
la ten*e ; qu’Aceronia avoit été aüaflî- 
née, qu’elle étoit bleffée elle-même , & 
que le ieul moyen de détourner le péril 
etoit de nej)as paroître s’en appercé- 
voir , elle envoie Agerinus un de fes 
afïfanchis , pour apprendre à Néron , 
que par la bonté des Dieux , àc par 
l’heureux deflin de fon fils , elle venoit 
d’échapper à un grand malheur; elle le 
Tome III. M 




z66 Excerpta ex Tacito. 
fccuritate Jimulatâ , mcdicamina. vulnerl , 
& fomenta corpori adhibet. Tejlamentum 
Aceronlce reqttiri , bonaque obji^nari ju~ 
ha; id tantum non per fiinulatLonem. 



. At Neronl. mincïos patratt facïnoris 
opperlcnti , afftrtnr evajîffe iUu levi fau“ 
dam , & kaclenùs adito difcrimine ne 
auclor dubitaretur. Tum pavore exaniniis 
6" jam jamqiLC affore obtejîans vïndiclz . 
properam , Jive firvitia armaret , vcl ml~ 
Jitem accenderet ^ fivé ad Smatum &po- 
pulum pervaderet, rûiuf radium & vulnus^ 

6* intcrfeclos amîcos objidendo ; qiiod 
contrà fulfdium (ibi , nifi quid Burrhus 
O Seneca experfifcercntur ? quos ^-Jlatim 
acdverat ^ incertam an & antï ignaros. 
Igitur longum utriufque fiLentïum^ ne irriti , 
dijjuudcrcnt ; an eh defcènfurn credcbant^ 

ut niji præveniretur Agnppin a y pereundum 

■Nerojii ept. Phfi Semca hactînùs promp'. 
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prioit , quelqu’effi-ayé dut être du 
péril de fa merè , de ne point la venir 
voir fur le champ ; &; de lui laitier 
quelques: jours de repos. Cependant r- 
avec une fécuritc fimiilce, èlle fait pan- 
fer fa bleiTure , & ufe de quelques re- 
medes. Elle fait aufli chercher le tefla- 
ment. d’Aceronia , & drefler inventaire 
de fes biens ; fiu* ce point fcul elle ne 
diiîimula pas. 

Néron qui attendoit la nouvelle du 
fiiccès du crime , apprend que fa mere 
s’efl fauvée avec une légère blefiure , 

6 c n’ayant couru de danger que ce qu’iî 
■fàlloit pour en faire connoître l’auteur. 
Alors pénétré d’efïfoi, il s’écrie «qu’elle 
» viendra bientôt la vengeance en main, 

» ou armer les efclaves,ou exciter les fol- 
»dats,ou lui reprocher devant Ic^Sénat 
>) &: le peuple fon naufrage, fa blefîure, 

» &: le meurtre de fes amis ; & qu’il efl 
» perdu fl Burrhus & Seneque neluitrou- 
»vent quelque reflource ». Car il les 
avoir fait venir; on ne fait s’ils étoient 
inflruits du complot. Tous deux fe tu- 
rent long-tems pour ne pas faire de re_ 
niontrances inutiles , peut - être aufîi ; 
voyoient-ilsles chofes venues à ce point - , 
que Néron péfiroit s’il ne prévenoit fa, 

Mij' 
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tlor , rcfpicere Bkrrhum, ac ji fclta.rctur\ . 

, an militi impiranda coides eJJ&t? Ilk Pm^ 
torianos toti Ccejkrum domui objlricios , & 
meinores Gcrmanici ^ nïhil advenus pro~ 
geniem ejus atrox dufuros refpondit: pcr- 
petrcret Anicetus promijfn. Qjù nihit 
cunSatus , pofcit fummain fcderis. " Ad 
illam vocem New , ïlLo Jibi die dari Im* 
pcrium , auBorcmque tanù muneris liber- 
tum profitctur ; ira properb , duceretque 
promptiJJiTîios ad jiiJJ'a. Ipfz audito, venijje 
mijfu Agrlppinae nuncium Agerinum , Jce- 
nam ultra criminis parut ; gladiumque , 
dù(n mandata perfere, abjicit inter pedes 
ejus ; tum quaji deprehenjb , vincLa injici ^ 
jubet; ut exitium Principis molitam ma- 
trem ., & pudore deprehenji fcderis Jpontï 
jnortem fumpjîjfc confingerety 



Intérim vulgato Agrîppince pencido I 
, quaf cafu eveniffet, ut quifque acceperat y 
decurrere ad littus, Hi moliurn objedus. 



« 
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mere. Enfin Seneque plus hardi regarde 
Burrhiis , comme pour lui demander fi 
on commanderoit aux foldats le meur- 
tre d’Agrippine? Burrhus répondit « que 
» les Prétoriens étoient trop attachés à 
M toute la famille des Céfars & à la 
» mémoire de Germanicus , pour ofer 
» rien entreprendre contre fa fille ; 
» qu’Anicetus s’acquittât de fa promef* 
»> le ». Celui-ci-fans balancer demande 
à achever fon ouvrage. A ce mot Néron 
dit hautement , qu’il commence de ce 
jour à régner , &■ qu’il eft redevable 
d’un fi grand bien à un affranchi ; qu’A^- 
nicetus aille promptement, & prenne 
avec lui des gens propres à lui obéir. 
L’affranchi ayant appris qu’Agerinus 
venoit de la part d’Agrippine , prépare 
un prétexte à fon crime ; tandis qu’A- 
gerinus parloit , il lui jette une épée 
entre les jambes ; alors il le fait mettre 
aux fers comme un aflafiin , afin qu’il 
parut qii’ Agrippine avoit ordonné le 
meurtfe de l’Empereur , & que voyant 
fon crime découvert. , elle s’étoit don- 
né la mort. 

Cependant on apprit bientôt le dan- 
ger qu’Agrippine avoit coiiru comma 
par hazardj à cette nouvelle chacun 

M iij 



2.7Ô Excerpta ex Tacito. 
hi proximas fcaphas fcandere. AVù quan^- 

tuni corpus Jînehat , yadcrc iw marc , qui- 

I 

dam manus protcndcre. Q^uejiibus , votis 

ciamore diverja rogitantium, aut incerta rej- 

pondenùnm , omnis ora compleri : a^luere 

in^i.s 'multitudo ‘cnm lumlnibus , atque 

ûbi uicaJum^m effe pernotuk, ut ad gfa^ 

tandaun fefi expedire^donec àfpechi armaii 

& mlnitantis agniinis disjeai fiint. Anh- 

cents vïllamjhtionecircumdat^ rïfracidque 

' J anuâ y obvias fervorum arripit, dotiec ad 

fores cuhicidi ventres: cui pdnei ad(tukant~ 

ceseris terrore irrumpentium exterritis, Cu- 

* 

ciilo modicum hiinen inerat , '(S* ancilla- 
lum una : rnagis ac masses arixia Aerriu-- 
pina y qubd nemo à f ho , ac ne Agerinus 
quidcm ÿ alia/n ferh littore factem nuiic ^ 
joLitucuucni ac rcpcntinos Jlrepitu^y (S* 
extremi mali indicia. Abeuntc dekinc an- 
cilld y Tu quoque me deferis , prclocuta, 
rejpiat Anicetum Tricrarcho Herculeo 
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court au rivage , ceux - ci montent fur 
la jettée , ceux-là entrent dans des bar- 
ques , d’autres s’avancent , aiitant qu’il 
leur eft poffible , dans"^ la mer meme , 
quelques-uns tendent les mains. Tout 
le rivage retentit de vœux & de gémif- 
feïuens ; jîlurieiirs font des quenions, 
les autres y répondent fans être inf- 
truits. Une multitude immenfe accourt 
avec des lumières ; dès qu’ils appren-; 
nent qu’ Agrippine eil iàuvée , il s’en 
félicitent mutuellement. Bientôtla trou- 
pe d’Anicetus , armée & menaçante , 
les difperfe.il fait environner la maifon; 
& ayant enfoncé la porte , il fe faift 
des efclaves qu’il rencontre , jufqu’à ce 
qu’il arrive à l’entrée de la chambre , oii 
, il ne trouve que peu de perfonnes ,J’ir- 
ruption foudaine des foldats ayant ef- 
frayé le refie. Il n’y avoit dans cette 
chambre qu’une foible lumière & yne 
feule fuivante. Agrippiîie s’effrayoit dé- 
plus en plus de ne voir arriver p'erfonne 
' de la part de fou fils , pas même Age- 
riniis ; le changement ç[u’elle voyoit 
autour d’elle , l’abandon où elle étoit, 
le bruit qui frapjîoit fes oreilles , tout 

lui annoncoit fon malheur. La fui- 
* 

vante fe retirant. Fous jîi abandonnez 

M iv 
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Oloarito Centurione Clajjiario comitatum, 
Ac ^ ad vijcndum vem(fct , refotam nun- 
Clara: fin f admis patraturus , nihil Je de 
filio erzdere: non imperatum parriddium. 
Circumfifiunt leÜum percujjores ^ & prio*^ 
Trierardius fufil caput ejus afiîixit. Nam 
in morum Centurioni ferriim dijinngend 
protendens uuriim , V mtrem fai , exclar 
aiavity nuiltijciiu rulnaibus confeHa efi^ 



Heze corfinju traduntur. Afpexerït ne 
matnni exanimsm Nero , 6 * formam cor-» 

pons ejïis laudaverit yfunt qui tradidennt^ 
fiait qui abnuant, Ci^mata efi nocie ed^ 
dem, convivAi U^o, & exfiquiis vilibus : 
neque dum Nero rerum potlebatur congefia 
aut claufit humus ; mox domefiieorum curâ^ 
levem tumulum accepit , viam Mifini prop- 
ur ^ & vUlam Cœjhris DiUatoris , quee 
fubjedos finus editiffima projpefiat, Ac- 
cenfo rogo libertus ejus , cognomentQ 

♦ 

y 
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•dufjl , dit - elle ; & à l’inftant elle ap- 
perçoit Anicetus , accompagné d’Her- 
culeus Commandant de galere , & d'O- 
loaritus Centurion de la flotte. Elle lui 
dit « , que fl l’Empereur l’avoit envoyé 
» pour la voir , il annonçât qu’elle étoit 
» guérie ; mais que s’il venoit pour un 
» parricide , elle ne pouvoit croire que 
» fon fils l’eût ordonnée». Les aflafiins 
entourent le lit,^,& Herculeus fui donne 
le premier un coup de bâtoa flir la tête ; 
alors le Centurion tirant fon épée pour 
l’en percer , frappe mon ventre , * s’é- 
cria-t-elle en lé lui préfentant ; &c elle 
fut achevée de plufleurs coups. 

On s’accorde fur ces faits. Quel- 
ques-uns ajoutent que Néron voulut 
voir le cadavre "de fa mere , & qu’il 
en loua la beauté; d’autres le nient. 
Elle fut brûlée la même nuit fur un 
lit de table , & fans aucune pompe, Tant 
que Néron fut le maître, on ne cou- 
vrit point fes cendres de terre ; mais 
dans la fuite fes -domefliqûes lui firent 
élever un petit tombeau fur la route de 
Mifene , près de la maifon- de campa- - 
gne du Dictateur Cél’ar , qui efl: élevée * 
au-deflTus de la mer. Le bûcher étant al-- 
lumé , Mneflier im de fes affranchis fe: 
. M Y. 
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MneJIery ipfc ferro fè tra,nfcgit; inuttum 
caritiuc in patroi}am , an-, mctu cxitïî. 
Hune fui finem multos ahte' annos créât- 
dcrcLt Agrippina , coîitenipj'eratque. Nam , 
copfdtcnti fuper Ncrone , rejponderunt 
Ctialdœi y fore ut imperaret , matremque 
‘ occideret : atquc ilia , Occidat , inquit , 
diim imperet. 

Sed à C<zfêh perfcHo demùm fcèkre , 
magnïtudo cjus intdUUa ejl ; reliquo noc- 
tis , modo per jilehdum defxus , Jccpiùs 
pavore exfùrgens , 6' mentis inops , luctm 
opperiehatur , tanquàm txitium allaturum. 
Atqiie cum aiL^lore Burrlio , prima Cen- 
, turionum-Trihunorumque adulutio ad fpeni 
firmavit , prehenfandum maman , gratan- 
tiumque quud diferirnen improvif an , 6^ 
matris f admis evajîffsd Arnici dchhic adiré 
tempLi: & capta cxemplo , proxima Canv 
panuz municipia vieil mis & leguionibus 
lætitiam tcjîari. Ipfe diversâ fimulatione 
mœf.us , & quaji incolumitati fuœ infenfus, 
lac mord parcntis illacry mans y quia tamen 
non ut homlnum viiltus , ita locorum faciès 
mutantur, obvcrfabanturqiie maris illius 
& littorüm gravis afpectus ( 6* erant qui 
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perça de fon épée , Ibit par amour pour 
fa maîtreflé , foi? par crainte d’un fort 
pareil. Agrippine plufieurs années au- 
paravant , avoit appris fans s’émouvoir 
fa fin tragique ; des devins qu’elle con- 
fulta fur Néron , lui répondirent qu’il 
régneroit & tueroit fa mere; quil me 
tue , répondit-elle , pourvu quil régné. 

Néton ayaitî confommé fon crime , < 
en fentit enfin l’énormité. Tout le refte 
de la nuit , tantôt fans voix &fans mou- 
vement , tantôt fe levant avec frayeur 
& hors de lui-même , il attendoit lè 
jour , comme devant lui apporter la 
mort. Les Centurions &. les Tribuns , 
confeillés par Burrhus , fe raffurerent 
lespremiers par leurs flatteries, baifant 
fes mains, ôc le félicitant d’avoir échap- 
pé à un danger imprévu, & a\i crime de 
fa mere. Enfuite fes Courtifans allèrent 
dans les temples; &: à leur exemple les 
villes voifines de Campanie témoignè- 
rent leur joie par des facrifices & des 
députations. Pour lui , par une fauffeté 
oppofée , il ^regrettoit de n’avoir pas ' 
perdu la vie , & pleuroit la mort de fa 
mere ; cependant comme les lieux ne 
changent pas de face Sînfi que les hom- 
mes de vifage , ô£ qu’il avoit devant 

G y J- -EX* 
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credcrent fomtum tubc^ eoilihus circàm 
edlds , plaHufqtie tumulo rnairis audiri'^ 
Neapolim conce(Jit, littcrafqm ad Scnatuni. 
nilfu y qiiarum fiimma erat». 

Rcpertiim cum ferra percufjorcm^'gerî-- 
mim , ex intïmis Agrippinœ libertis , 6* 
lulffe eam pœnam confcientiâ y quâ fcelus 
paraviffet. Adjiciebat crirnina longlùs re^- 
pet'ita : qubd confortium Imperiiy juratu^ 
rafqiie in femince verba Pra^ôrias cokortes’y 
• idemque dedcciLS Senatûs & populi Jpera^ 
vifen ac pofe à qiuitn fri! Jlr à optata Jint y 
înfenja. . miluibus patrlbiifque (S*, pkbi , 
difjuajîffet donaùvum & congiarium , péri* 
eu! aque virisillufribus injlmxiffet. Qtianto - 
fuo Jahore perpztratum , ne irrumperet cu- 
riamy negenubus extenûs refponfa darït b 
Temporum. quoque Claudianorum obliqua 
injèclatione , cuncla ejus dominationis 
gixia inmatrem tmnftulity publicâ fortunâ 
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les yeux le fpeâacle importun de la 
mer &: de la côte , qu’on croyoit même 
entendre dans les collines voifines le 
bruit d’une trompette, & des plaintes 
fortant du tombeau d’Agrippine ; il alla 
à Naples , d’oîi il écrivit au Sénat une 
lettre qui portoit en Hibftance : 

« Qu’Agerinus , un des plus fîdeles 
» affranchis d’Agrippine , avoit été fur- 
» pris avec un mr dont il vouloit affaf- 
» finer l’Empereiu- , & qu’elle avoit 
» porté la peine du parricide qu’elle 
«^oit médité. 11 joignoit à ces plaintes 
»^me longue lifte des crimes de la mere : 
» qu’elle avoit voulu s’aflbcicr à l’Em- 
w pire , forcer les Prétorüns d’obéir à 
» une femme , &; avilir de même le 
» Sénat &: le peuple ; que fruftrée de 
» cet cfpoir, elle avoit pris en haine 
» les foldats , le peuple le Sénat , 
» détourné l’Empereur de faire deslibé-^ 
» ralités au. peuple &: aux troupes , 6c 
» cherché à perdre des citovens illuf- 
» très. Quelle peine n’avoit-ii pas eue k 
» l’empêcher d’entrer de force au Sénat 
M 6c de répondre aux A iiibaftadcurs 
» étrangers»? Il tomba aufll indireéle- 
ment fur le régné de Claude , attribuant 
à Agrippine toutes les horreurs de ce 
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.extincîamrcferens ; namqm & natif raghirn 
narrabat. Qjihd'fortuitnm fniffc , qnis adtb 
hebcs invcnirctur ^ ut crcdcrct? aut àmu- 
licrc naufntgd niijjum cum tclo tinutn , 
qui cohortes , . & clajfcs Imperatoris per- 
fringcrct b Ergb non jam. Nero , cujus 
immanitas omnium qucjîus anteihat , ftâ 
adverjb rumore Scncca crut, qubd oratiom 
tait confefionem fcripjijj'et. 



« ' 




A N N. XI y., 51. 



E D gravefccnnhus in dies puhlicis 
malts , fubjldia minuebantur : con- 
cejjîtque vitâ Burrhus, incerturnvaletudinc 
an veneno. VaUtudo ex co conjccîabatur , 
qubd in fe tumefcentihus paulatlm fauci- 
hus , & impedito meatu ,fpiritiim finiehat; 
plures jujfu Néron is , quaji remedium adki- 
beretuTf illitum palatuin ejtis noxio mcdi- 
çamine ajfeveraba/it : & BurrhumJntelleHo 
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régné , &: appellant fa mort un bien 
pour l’Etat ; il parioit même de fon 
naufrage. Mais qui pouvoit être allez 
Hiipide pour croire que ce fiit l’effet du 
hazard; ou qu’une femme é;^:happée à 
I 'ce danger, eût envoyé un homme feul 
« pour égorger rEmpereur au milieu 
de fes gardes & de fa flotte ? Auffi ce 
n’étoiü»pas à Néron , dont l’atrocité 
étoit au-deffiis de la haine , c’étoit à 
Seneque qu’on s’en prenoit , d’avoir 
conlàcré par un tel difeours l’aveu du 
' parricide. * 



Mort de BUrrhus ; Entrevue de Seneque 
& de Néron. 

L Es mau.v publics devenoièiit de 
jour en jour plus grands , & les 
remedes plus difficiles. Btirrhus finit 
alors fa carrière , fok de maladie , foit 
de poifon. Les uns le croyoient moit 
de maladie , parce qu’il a voit été fuf- 
foqué d’une enflure confidérable à la 
gorge; d’autres difoient que Néron , 
fous- prétexte de le -^guérir , lui avoit 
fait frotter le palais d’une drogife em- 
poifonnée , que Burrhus s’en étoit ap- 




i8ô Excerpta ex Tacitb. 
fédéré , cîim ad vifmdum eum Prînceps 
venijjet y afpectum ejiis averfatum Jcîfci^ 
tantique ha'âenùs refpondijfe^ Ego me bm^ 
habco. Civitati grande dejîderium ejus man- 
fit per mônoriaîr^ vïrtuùs , & fuccejforum ^ 
alterius fegnem innoçemiam , alterius fia- ^ 
gramifiîrna fiqgitia & adulteria ; quippï 
Cœfar duos Prœtoriis cohortibus^npofiue-- 
rat: Feniiun Rufum ex vulgi favore, quia 
rem frumentariam fine queefiu traclabaï: 

S of onium TigeUinum , veterem impudici- 
ûam atque infarniam in eo fecutus. Atque 
illi pro cognitis moribus fuere ; validiôr 
Tigdlinus id anirno Princip^^ ex intimis 
Uhidinibus ajjiimptus ; profperâ populi (S* 
miLitum f amâ Rufus , quod apud Neronem 
adverfurn experiebatur. 

Mors Burrhi inf régit Senecæ potentiamy ' 
quia nec bonis artibus idem viriurn erat , 
al ter o velut duce amoto , & Nera ad dété- 
riorés inclinabat. Hi variis crirninationibus 
Senecam adoriuntur , tanquàm ingentes 6* 
privatum modum eveclas opes adhuc au- 
. gzret : qubdqtu fiudia civium in Je verteret; , 
hortomm quoque. amxrùtate (S* villarum' 
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perçu, & que l’Empereiu- étant venu 
pour le'.voir , il détourna les yeux , & 
fit à toutes fes queflions cette feule ré- 
ponle ; je fuis bien. * On le regretta ex- 
trêmement , tant par le fouvenir de fes 
vertus, qu’àcaufe des deux fucceffeurs 
q^e Néron lui donna ^ans le comman- 
dement des Prétoriens ; Feni^ Rufus , 
d’une probité fans vigueur , or Tigelii- 
nus fouillé <ie crimes &: d’adulteres. Le 
premier qui avoit été Intendant des vi- 
vres fans monopole , avoit fait fortune 
par la faveur publique ; le fécond par 
fon impudicité & fon infamie . Ils obtin- 
rent ce que leurs mœurs méritoient : 
Tigellinus la confiance du tyran dont 
illervoit les débauches, Ruuis reltime 
du peuple & des foldats , qui donna t\ 
Néron de l’éloignement pour lui. 

La mort de Burrhus fit perdre à Se- 
neque fon crédit; les confeils honnêtes 
n’eiu*ent plus de pouvoir auprès de Né- 
ron , privé d’un de fes Gouverneurs, 
& porté pour les fcélérats. Ceux-çi 
chargent Seneque de différentes accu- 
fations ; d’augmenter fans cefl'e des ri- 
cheffes déjà énormes po\ir un particu- 
• lieç, de travailler à fe faire un parti , & 
de furpaflér l’Empereur même en ma- 
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magnificentiâ qtiaji Principem fupergrede-' 
ntur. Objicicbant etiam doqiuntiœ. Laudcm 
uni Jibi ajcijcere , & carfnina crsbrius fac- 
titare , pojlqiiàm Neroni amor eorum ve- . 
niJJ'ét.^Nic oblccLimentis Principis palàm 
iniqiium^ ’detreBarz vint cjus equos regenf^s; 
illudcrc voces quo tiens caneret. Quem ad 
finem nUÈÊin Kepuhlicâ clarumfore , qubd 
non ab illo reperiri credatur?»Ctrcïfinitam 
Nefonis pueritiamy & roburjuventœ adejje; 
exuerct magijlrum , fatis amplis doBori- 
bus injlruBus , majoribus fuis. 



At Seneca criminantium non ignarus , 
prodentibus iis quibus aliqua honejli cura ^ 
& familiaritatitn ejns mugis afpernant^ 
Cafdre , tempus fermoni orat : & accepta, 
ita incipit : Quartus decimus annus ejl > 
Cafar, ex quo fpïi tuce admotus fum; oc- 
tavus ut Imperium obtines ; medio tern- 
poris tantum, hono/tim atqiu opum in me 
cumulajii , ut nihil felicitati mece défit, 
niji moderatio ejus. Utarrnagnis exempts ^ 
me mece fortunce , fed tuce. Atavus tiius 



0 



/ 



Digitized by Google 
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gnificence &: en recherche dans fes 
maifôns de campagne & dans fes jar- 
■ dins. Ils ajoiitoient u qu’il étoit jaloux 
» de pafler feul pour éloquent ; qu’il 
» fàifoit plus fouvent des vers depuis 
que Néron commençoit à s’en occu- 



» per; qu’ennemi public des plaifirs du 
»' Prince , il rabaiffoit fbn adrefle con- 



» duire des chevaux , & fe moquoit de 
» fa. voix quand il chantoit ; comme 
» s’il ne devoit rien y avoir de louable 
».,que ce qui venoit de lui : que Néron 
» n’étoit plus un enfant ; mais dans da 
» force de la jeunelTe ; qu’il fecouât 
• » donc le joug de fon maître , n’ayant 
>> de leçon à prendre que de fes ayciix. 

Seneque averti de ces accnfarions 
par ceux des courtifans à qui il ref- 
toit quelque probité , & voyant l’Em- 
pereur fe refroidir de plus en plus pour 
lui , demanda audience ; l’ayant obte- 
nue il parla ainfi. « Il y a quatorze ans, 
» Seigneur *, que je fui attaché à votre. 
>) peribnne ; il y en a huit que vous ré- 
» gnez. Dans ce peu de tems vous m’a- 
» vez tellement comblé d’honneurs & 
» de biens, qu’il ne manque à mon bon- 
ÿ » heur que d’y voir des bornes» Je vous 
» rappellerai de grands exemples , ap- 
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jiugJiJius , M. Agrippœ Mitylemnjè f&cre- 
tum;C. Mæceriati urbe ïriipsâ^ vclut pt- 
regrinum otium pcrrnïlît : quorum alur 
hdlorum fociuSy alur Romce plurihiis labo, 
ribus jaclatus , ampla quidam , fzd pro 
ingemibus mm ns prœmia acccp&rant. Ego 
quidalind mimificentiœ adkibcrz pot}ii quàm 
jludia , ut Jic dixcriin, in lunbnî cdiicata} 
È quibns cLiritudo- vetiit , quhd jnvzntcz 
tiKZ rudimînùs a^ui^'e videor^ grande hujus 
rei pretium ; ac tu gratiarn immenfam , in- 
nwneram pecuniam circumdedilü , adeo 
ut plerumque intrà me ipfum volvam; Ego-- 
ne Equejlri & P rovinciali loco ortus^pro— 
ctribus civitatis annumeror ? Inter nobiles 
& longa décora preefererues noyitas mea 
enituit?, Ubi eji animus ille modicis con~ 
tentas? Taies hortos injiruit , & per hac 
fuburbana incedit, & tamis agrorurn fpa- 
tiis , tam lato fenore exuberat. 

à 

{<) Seneque étoit né a Cordoue en Elpagns, 
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») plicables non à mon état , mais au vô- 
»tre. Votre ayeul Augufîe permit à 
» Agrippa de le retirer à Mitilene , & 
» à Mecene de vivre feul &: comme 
» étranger dans Rome ; le premier avoit 
w partagé fes viéloires, l’autre fes l'oins 
» pénibles dans le gouvernement , &: 
» tous d^ix avoient reçu des récom- 
»|)enfes confidérables fans doute , mais 
«nien méritées. Quel a pi4 être en moi 
» l’objet de vos dons j que de talens 
» obfciirs , exercés pour ainfi dire à 
« l'ombre ? Je leur dois l’honneur de 
» paroître avoir eu quelque part à votre 
» éducation , récompenle au-delTus de 
» mes defirs. Vous y avez ajouté la fa- 
» veur la plus flatteufe , ôc des richelTes 
» immenfes , qui.me font dire.fouvent 
» à moi-même ; homme nouveau com- 
» me je le fuis , forti de l’ordre des Che- 
» valiers & du fond d’une Province (c ), 
» fuis-je fait pour être un des premiers 
» de Rome , pour me voir à côté des 
» Citoyens les plus illuftres par une no- 
» blelTe ancienne ? Oii-ell cette Philo- 
»> fophie qui fe contente de peu ? Eft-ce 
» elle qui conftmit de li beaux jardins , 
» qui habite de fi agréables maifons , 
» qui polTede de fi pandes ten*es , ôç» 
>> qui fait un li grand commerce ? 
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Una. defenjio occurrit y quhd T7iunerihn% 
tins obnlti non dcbui. Sed uterquc mcnfii~ 
rarÿ implcvimiis , & tu quantiim Princeps 
tribuere amico poffèt-^ & ego quantum 
nm 'icus a Principe accipere. Cetera invidiam 
augent , qucz quidem , ut omnia mortalluy 
infra tiiani magnltudlnem jaceP; fcd mihi 
incumhit : mihi fubveniendum efi • quo 
modo in militiH aut via fejfus adminiculuni 
orarem: ita in hoc itinere vitx y Jcnex ; 6 * 
levifjlmis quoque curis impar y cicm opes 
meus ultra Jujlinere non pofjîm y prtefidiuni 
peto. Jubé eas per P rocuratores tuos admi-, 
nijlrari, in tuarn for.tunam recipi. Nec 
me in paupertatem ipfi detrudam y fed tra- 
dîtis quorum fitlgore perjîringor , quod 
t^mpqris hortorum aut villarum curce j'epo~ 
nitur y in animtim rcvocabo. Supercjî tibi 
robiu-y & tôt per annos nixum fajîigii 
regimen t. pojfumus jeniores amici -, quiete 
r^fpondere. Hoc quoque in mam gloriam 
cedet , eos ad fumma vexijfe , qui & mo- 
dica tolerarent, ■ * 
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; »Un ieul motif peut m’excufer; je 
» n’ai pas dû refufer vos dons. Mais 
» nous avons l’un & l’autre comblé la 
» mefure , vous de ce qu’un Prince p eut 
» donner à fon ami , & moi de ce qu’un 
» ami peut recevoir d’un Prince^ L’ex- 
» cès augraenteroit l’envie ; elle ne peut 
»fans doute , comme tout le relie des 
» chbfes humaines , atteindre jufqu’à 
>> vous ; mais elle me|j^enace , elle m’a- 
» vertit de fonger à moi. Comme un 
» foldat ou un voyageur fatigué deman- 
>f de dufoulagement, ainli dans ce vo^a- 
» ge de la vie , incapable par mon âge 
» des moindres foins , 6 c ne pouvant' 
» foutenir mes richeffes , j’implore vo- 
» tre fe cours. Faites gouverner moyf 
» bien par vos Intendans , & regardez- 
» le comme le vôtre. Sans me réduire à 
» l’indigence , j’abandonnerai ce fuper- 
» flu qui blefie", 6 >c mon efprit profitera 
» du tems qu’on donne à des jardins 
» & à des maifons. Vos talens Sc l’ex- 
» périence d’un long régné vous fuffir. 
» ront pour gouverner , fouffrez que 
» vos amis fe repofent dans leur vieil- 
» lefîe. Ce fera pour vous un nouveau 
»> fujet de gloire, d’avoir élevé des hom- 
» mes qui fauront foutenir la mcdio- 
» cité ». 
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Ad quœ. Ncro jic fernû refpondlt; Quhâ 
fneditatcB orationi tuœ, jtatim occurram, id 
primum tui mumris habeo , qui me non 
tantum prœvifa . , Jèd fubita expedirc- do~ 
cuijli. ^vus meus Augujlus Agrippât 6 * 
Meecenati ufurpare otiumpoJlLabores con- 
te(Jît,jèdin ed ipsâ atate ^ çujus aucio- 
ruas tueretur, quid^uid illud & quaUcum- 
que tribuijfet ; attamen neutrum datis à 
je prœmiis exuit. Bello & pericîdis me-^ 
ruerant ; in kis enim juventa Auntfii 
verjata eji. Nec mihi teLa & manns tius 
defuijjent , in armis agtnti. Sed quod 
prafens conditio pofcebàt :, ratione , con- 
Jilio , præceptis pueritiam , dein javentam 
meam fovijii. Et tua quidem ergà me 
munera, dîim vitafuppetet, œterna erunt: 
qucB à me habes , horti , & fenus , & 
vidæ, cafibus obnoxia funt : ac licèt 
multa videantur , plerique , haudquaquàm 
artibus tuis pares , pLura tenwrunt. Pudec 
referre libertinos , qui ditiores fpedânmr. 

’ Néron 
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Néron répondit à peu près en ces ter- 
mes. « Si je réplique fur le champ à ce 
» difcours médité , c’eft à vous que j’en 
» fuis redevable ; vous m’avez appris à 
y parler également après y avoir pen- 
» fé , & lans préparation. Agrippa & 
» Mecene après de long? travaux obtin- 
» rent d’Augiifle leur retraite ; mais ce 
» Prince étoit alors d’un âge propre à 
» juftifîer tout ce qu’il pouvoit faire à 
M leur égard. Cependant il ne dépouilla 
» ni l’iin ni l’autre de ce qu’il leur avoit 
» donné. Ils avoient couru avec Augufte 
^ les dangers de la guerre durant fa 
» jeuneffe ; votre bras m’aiuoit fervi 
» de même , fi j’avois eu les armes à la 
» main ; mais vous m’avez donné tout 
y ce que les circonftances demandoient 
>} de vous , en éclairant mon enfance & 
y ma jeuneffe de vos avis & de vos lu- 
mieres. Tant que je vivrai , je jouirai 
» de vos bienfaits ; ce que vous tenez 
» de moi , vos jardins , vos biens, vos 



» maifons , tout eft fujet aux coups du 
» fort ; & quelque riche que vous pa- 
» roiffiez , combien d’hommes l’ont été 
» davantage dont le mérite n’appro- 
» choit pas du vôtre ? J’ai honte de ci- 
H ter des affranchis qui vous furpaffent 
Tome III, N 1 



Digitized by Google 




Excerpta ex Tacito. 

Undï ctiam rubori miht eji , qn 'od prcccl- 
piius cantate, , nondùm omnes fonund 
antecellis. 



VerîiTti <S* tihï valida cetas ^ rcbujque 
& fruBui renun fufficiens , & nos prima 
Imperli fpatia ingredimur , niji forte aut 
te yitellio ter Confidiy aut me Claudio 
praeponis. Scd quantum dujîo longa 
parcimonia quoefivit , tantum in te mca 
liheralitas explere non potejl. Quinji qua 
in parte lubricum adolefcentitz nofne decli-^ 
nat y revocas; ornatumqiu robur fuhjidio 
impenjuis refis. Non tua moderatio , fi 
reddideris pecuniam ; nec quies , fi rèH- 
qiieris Principem ; fid mea avaritiay mex 
çrudelitatis metus in orz omnium verjabitur, 
Qubd fimaximh continensia tua laudeturi 
non Mmen Japienti viro décorum fueritf 
tindï amico infamiam parut y indb gtoriam 
fibi .recipere.,His adjicit complexum & 
ofcula,fadus naturd & confuetudïne exer- 
çitus velaji odium faUacibus blanditiis» 

# 
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» en opulence; & je rougis de ce qu’é- 
» tant le premier des Citoyens dans ma 
» faveur , vous n’êtes pas aulîi le pre- 
» mier par votre fortune. 

>» Mais vous êtes encore dans la force 
» de l’âge , capable de fervices,' digne 
» de récompenfes,& je ne fois que com- 
mencer à régner; à moins que vous ne 
» vous trouviez, plus élevé par moi que 
» Vitellius trois fois Confiil ne Ta été 
**par Claude. Ma libéralité même ne 
» pourroit accumuler fur vous ce que 
» Volufuis a fu amafler par une lonp,ue 
» épargne. D’ailleurs , fi la Icgérete de 
» l’âge nous égare , vous nous remettez 
dans la route , & vous ajoutez géné- 
» reufement vos confeils aux conUoif- 
» fances que nous tenons de vous. On 
» ne padera ni de votre modération , fi 
» vous reronce J à vos biens , ni de vo- 
»tre retraite -fi vous m’abandonnez, 
» mais de ma cruauté & de mon avarice. 
» Et quand on loueroit votre philofo- 
M phie , il n’efi pas digne d’un fage de 
n chercher fa gloire dans le déshonneur 
» qu’il prépare à fon ami. ►» A ces dif- 
cours Néron ajouta les embraffemens 
les plus tendres , porté par cartfclere 
& exercé par une longue habitude à 
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Scncca ( qui finis omnium cum dominanu 
jirmonum ) grates agit ; fied injlituta 
prions potcntice, commutât : prohibet ccetus 
fialutantium , vitat comitanus : rarus per 
urbem , quafi vahtudine infimsâ , aut fa-^ 
pientict fiudiis , domi attineretur. 



Ann. XV. 60. XVI. 10. 



P Roximam meem Plautii Laterani 
Confulis defignati Nero adjungit, 
adih properï , ut non compU3:i liberos , 
non illud brève mords arbitrium permit- 
teret. Raptiis in locum fervilibus pœnis 
jepofitum , manu Stadi Tribuni trucida- 
tur, plenus conjlantisjile/kii^ nec Tribuno 
objiciens eamdem confeiendam. 



' Sequitu'- ccedes Anncd Senecce Icedjfima 
Principi , non quia conjurationis mani- 
fiefium compererat,fed ut fierro graffaretur, 
quando venenum non procefiferat. Solus 
qiâppl Natalis f & hqdenùs prompjît ; 
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cacher fa haine fous des Cî^ffes perfi- 
des. Seneque le remercia;. ce fut le 
dernier entretien qu’il eut avec le Prin- 
ce. Il renonça à la vie qu’il avoit me- 
née pendant fa faveur, écarta ceux qui 
lui faifoient la cc^ir, évita d’avoir un 
cortege , enfin fe montra rarement dans 
la ville , comme étant retenu chez lui 
par la maladie ou par l’étude. 



Supplice de plujuars Romains , complices 
de la conjuration de Pifon contre Néron. 

N éron étoit fi prefTé de fe défaire 
de Plautius Latéraniis Coiiful défi- 
5 cm’il ne lui permit ni d’embraffer 
lesenfims , ni même de choifir fa mort. 
Traîné dans le lieu deftiné à l’exécution 
des efclaves , il y efi: égorgé par le Tri- 
bun Statius ; gardant un courageux fi- 
lence., & ne reprochant pas même au 
Tribun qu’il étoit complice. 

Ce meurtre fut fuivi de celui de’Se- 
neque , fims qu’il fût convaincu d’avoir 
confpiré; mais le Tyran fut ravi de s’en 
délivrer par le fer , ayant manqué le 
poifon. Natalis feul avoit fait contre lui 
cêtte dépofition très-légere ; « que Pifon 

N iij 
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mi(fum fc ad (Zgrotum Senecam , ut vlfcnt 
conquererMu-quc cur P ifonem aditu arce- 
nt? Mdiùsforiji (umcitiam famïliancon- 
grcffu excrcuijjent.Et refpondî^c S^ecam ; 
férmoms viutuos & crebra colloquia ncutri 
condiiccrc : ccururn falutem fuam incolu- 
iiiitau Pljbnis innlti. Hac ferre Granius 
Silvanus Tribunus Cohortis , & an diUa 
d'-Jatiilis , flaque refponfa nofeem , pe0 ^ 
ccntari Senecam jiibetur. Is j foitè^ an 
y ad eum dienz Ctx Gampama rC"^ 
mcaverat , quarmmque apud lapïdem fubur- 
bano rare fnhfdterat. lllh prop'mquâ vef-, 
perd Tribunus venit , & viLlam glohus ' 
miliîum fepfi- ^pfi j^ompeiâ 

Paulind uxorc , & amicis duobus epulami 
mandata Imperatoris edidit. 



Seneca, mlfj'um ad fe Natalem, con^ 
qiièfumqm nomine Pifonis quhd ‘vifendo 
CO prohlheretur ^ raiiomni valetiidi- 

nïs & amorern quïetis cxcufiviffc , 7‘ef- 
pondit. Cur falutem privati ho minis in- 
columitatl fucc anuferret , caufam non 
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)» l’avoit envoyé à Seneque malade , 
>} pour fe plaindre de ce qu’il lui refib- 
» foit l’entrée de fa maifon, & pour l’en- 
» gager à entretenir leur amitié par un 
» commerce plus intime ; à quoi Sene- 
^ que avoit répondu, que des entretiens 
>♦ fréquens &; fecrets etoient dangereux 
it pour l’un & pour l’autre , qu’au refte 
» fa propre confervation dépendoit de 
■'>» celle de Pifon. »» Granius Silvanus , 
Tribun d’une cohorte , eft chargé d’al- 
ler demander au Philofophe s’il conve- 
noit du difcours de Natalis & de fa 
réponfe. Seneque , foit à deffein , foit 
par hafai'd , étoit parti ce jour-là de 
Campanie , & s’étoit arrêté dans ime 
maifon qu’il avoit à quatre milles de 
Pvome ; il y étoit à table fur le loir avec 
Pauline fon époufe &: deux amis , lorf- 
que le Tribun amva , fit entourer fa 
maifon par des foldats, & lui porta les 
ordres de Néron. 

Seneque répondit , « que Pifon lui 
avoit envoyé Natalis pourfe plaindre 
» de ce qu’il refufoit de le voir; qu’il 
» s’en étoit exeufé fur fa fanté &: fon 
M amour pour le repos ; qu’il n’avoit 
» jamais eu de fujet de pféferer à fapro- 
pre confervation celle d’unfimple pai;- 

^ “VT* 
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habuijj'e: ncc Jibi promptum in adulation ts 
ingenium. Jdqiu nulli magis gnarum quàm 
Neroni ^ qui fœpiùs Libertatem Seneca , 
quàm fcrvitium expertus cjjh. Ubi hæc à 
Tribuno relata funt^ Poppceâ & Tigellino 
coram , quod erat faviend Principi inti- 
mum confdiorum , interrogat; an Seneca 
voLuntariam mortem pararet? Tum Tri- 
buniis nulla pavoris Jigna nihil trijie in 
verbis ejus aut vultu deprehenfum confir- 
mavit. Ergb regrediy & indicere mortem 
jubetur. Tradit Fabius Rujlicus non eo 
quo venerat iùntre reditum , fed fiexiHc 
ad Fenium Praeftaum , 6* expojids Cx- 
faris jujjîs , an obtemperaret hiterrogavijfe : 
monitumqite ab eo ^ ut exfequeretur : fatali 
omnium ignavid : nam & Silvanus inter 
conjuratos erat , augebatque fçelera in 
quorum ultionem confenferat. Vocitamta 
& afpeUui pepercit. Intromijitque ad Se- 
necam unum ex Centurionihus y qui rucef- 
Jitatem ultimam denundaret.. 



lile interritus pofeit tejîamenti tabulas-:- 
de denegante Cemurione y converjus ad 
amicos ; qiiandh meritis eorum referre 
çradam prohiberetuty. quod unum jam,y 

0 
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>> ticulier; que fon caraftere ne le por- 
» toit point à la flatterie , & que per- 
» fonoe ne le favoit mieux que Néron, à 
» qui il avoit plus fouvent parlé en hom- 
» me libre qu’en efclave ». Le Tribun 
ayant rapporté ce difcours à l’Empereur 
devant Poppée & Tigellinus, fon con- 
feil de cruauté , il demande fi Seneque 
fonge à fe donner la mort î Le Tribun 
répond qu’il n’a remarqué ni trifteffe ni 
crainte fur fon vifage ni dans fes paro-» 
les. On lui ordonne de repartir , & 
d’annoncer la mort à Seneque. Fabius 
Ruflicus dit qu’il ne retourna pas par le 
même chemin , mais qu’il alla trouver 
le Préfet Fenius , lui fit part des ordres 
de l’Empereur , lui demanda s’il obéi- 
roit, & que celui-ci le lui confeilla;. 
tant une lâcheté fatale glaçoit tous les • 
cœurs ; car Silvanus étoit lui-même un 
des conjurés , & contrihuoit à groffir * 
les crimes qu’il avoit voulu punir. Ce- 
pendant il s’épargna la vue de Seneque, 
te lui fît annoncer par un Centurion i 
qu’il falloit mourir. 

Seneque fans fe troubler demande à 
finir fon teffament ; le Centurion l’ayant 
refiifé , il fe tourne vers fes amis , & 
leur dit, « que puifqu’on l’empêchoit- 

N* y. 
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attaimn pulchirrlmum hahibat^ imaglnem 
vltæ fu<z rdinqiun ujîatiir : cujiis , Ji 
imrnores ejfent boTiarum artium , fatnam, 
mm conjlantis amiciticz laturos. Simili 
lacrymas eorum , modb fermone , modb 
intentior in modiim coèrcmtis , nd jirmitu- 
dinem rcvocat , rogitans : Ubi pracepta. 
Jcipientiæ'? Ubi tôt per annos mcditata 
ratio advtrsiim immimntia ? Cui enim 
ignarum fuijfe fccvitiam Neronis ? Nequc 
aliud fuperejfe pojl matnm fratremque in- 
tcrfdlos , quàm ut educatoris prczceptorif- 
que ncc&m adjiccret. 



Ubi hazc atque talia velut in commune 
m dijferuit, compUBitur uxorcm : & paulu- 
Uiln adversùs præfentem foràtudinem mol- 
litus y rogat oratquc tempcrqret dolori , ne 
œtemumfujciperet yfid in contemplatione 
vitcc per virtutem aeîx , dcfiderium mariti 
folatiis honejlis tohraru. Ilia contrà , Jibi 
quoqui dejUnatam mortem adfiverat ^ ma- 
numqui pcrcujforis expofùt, Tum Smeca 



Digitized by Googl 





Morceaux de Tacite» 
w de leur témoigner (n reconnoiffaitce , 

» U leur laiflbit au moins le feul bien , 

H mais le plus précieux qui lui refiât , 
» l’image de fa vie : que lefouvenir qu’ils 
» en conferveroient honoreroit leurs 
» fentimens, &rendroit leur amitié ref- 
» peélable aux fiecles à venir ». Tous 
fondoient en larmes : Seneque tantôt les 
confole , tantôt leur reproche leur foi- 
bleffe, en leur demandant avec fermeté 
» qu’étoient devenus les préceptes de la 
fageffe , & les réflexions qui depuis 
» tant d’années îivoient dû les armer 
»» contre les malheurs ? Si la cruauté de 
Néron leur étoit nouvelle , & fi après 
» avoir tué fa mere & fon frere , il ne 
» lui reftoit pas encore à y joindre le 
>} meurtre de fon gouverneur & de fon 
» maître ». 

Après leur avôir tenu en commun ce 
difcours, il embraffe fon époufe , 6c fon 
courage faifant place à la tendrefle , il 
la conjure de modérer fa douleur, d’y 
mettre des bornes , 6c de chercher dans 
le fouvenir de la vie 6c des vertus de 



fon époux , un foulageraent honorable 
aumalheur de le perdre. Pauline répond 
qu’elle veut aufli mourir , 6c demande 
l’exécuteur. Alors Seneque ne cherchant 

N vj 






t 



Digitized by Google 




^o5 Excerpta ex Tacîtd^ 
igkfrîæ ejus non adverfus , Jîrnul amorè\ 
ne Jîbi unlcï dilcUam, ad injurias rclin- 
queret : Vitee . , inqiùt , ddinitnmta monf- 
traveram tibi , tu mords decus mavis : non 
invidebo exemplo. Sit,hujus tant fortis 
exitûs conjèanna pems utwjque par , cla- 
ritudinls plus in tuofine. Pojl quai codera 
i3u brachia ferro exjolvunt. Scncca, qiux" 
niam fenik corpus & parvo viBu tenuar 
tum , Icnta effugia fanguini prabebac 9 
crurum quoque & poplîtum yenas abrum- 
pit. Scevifque cruciadbus déferas, ne dolore 
Juo animum uxoris infringeret , acque ipjè 
yifendo cjus torrmnta , ad impatientiam 
delabcrctur , fuadet in aüud cubiculum 
abfcedcret, £t.novi(fîmo quoque momento 
Jîippeditamc cloqueritiâ, advocatis feriptor 
ribusy pkraque tradidit , qwz in vulgp^ 
édita ejus verbis ^ invertere füpcrfcdio. 



At NerOf nullo in Paulinam proprlo 
odio , ac ne giijceret invidia crudclitatis , 
- inhiberc mortem imperat. Hortantibus md 
litibus , fervi libertique obligant brachia , 
premunt janguinem , incertum an ignaræt 
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point à lui ravir cette gloire , & crai- 
gnant d’ailleurs de laifler ce qu’il aimoit 
en proie aiLx méchans , « Je vous mon-r 
» tre , lui dit-il , ce qui peut vous adoii-? 
» cir la vie ; vous préférez l’honneur 
Sc l’exemple de mourir ; je ne |fOus 
» l’envierai point ; périflbns l’un 
» l’autre avec un égal courage, & vous 
avec encore plus de gloire ». Auflitôt 
ils fe font en même tems ouvrir les vei-r 
nés. Seneque , dont le corps ufé par la 
vieilleffe & par im régime auflere, ne 
perdoit fon fang qu’avec lenteur , fe > 
fait aufïi couper les veines des jarrets 
' & des jambes. Souffrant alors des dou- 
leurs cruelles, 6c. craignant d’accabler 
fon époufe par le fpeétacle de fes maux, 
ou d’etre accablé lui-même par la vue* 
de fon époufe mourante , il lui perfuada 
de paffer dans une autre chambre ; 6c 
dans fes derniers momens fon éloquence 
fubfiftant encore , il ût appeller des 
Secrétaires , à qui il diéta ces paroles 
fl connues , auxquelles, je m’abfliens 
de toucher. 

Néron , qui n’àvoit contre Pauline 
aucun fujet de haine , voulut empêcher 
une^ort qui auroit rendu fa cruauté 
trop odieule. Des foldats preffent les 
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nam ut ejl vulgus ad détériora promptum^ 
non def Itère qui crederent, donec impLaca- 
bilem Neronem timuerit , famam jbciata 
cum marito mords petiviffe ; deindï oblatâ 
mi dore fpe , b lundi mentis vira: eviciam: 
cui %ddidit paiLcos pojlcà annos^ laudabilt 
in maritum memorid , & ore ac membrisin 
ttimpallorem alhendbus , ut ojlentui e£et^ 
tnultum vHalis fpiritûs egejlum. 



Seneca intérim durante tracht, & Un- 
titudine monts, Stadum Jnnæum diu 
fbiamicidœfide & arte mcdicinæ prob a- 
tum , oratprovifnm qui dent venenum,quo 
damnati publico Athenienjîum judicio 
txti.nguercntur, promeret : allatumqiu hau- 
fit frujîra , frigidisjam artubits & claufo 
corpore adversùm vim veneni. Pofiremà 
ftagnum calidæ aquæ introiit, rejpergens 
proximos fervomm , additd voce, libare fe 
uquorem ilium J on Ll berat ORI. 
Exin balneo illatus , vapore ejus exa^- 
jwnatîis P Jinç ullo funeris Jbleniii ^ertior 
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efclaves & les alFranchis d’arrêter le 
fang & de hJander les plaies ; on ne fait 
fl elle s’en apperçut : car comme on croit 
aifément le mal , on prétendit que tant 
qu’elle avoit cru Néron implacable , elle 
avoir cherché l’honneur de mourir avec 
fon mari ; mais (^ue des efpérances plus 
favorables lui étant olfertes , elle s’é- 
toit laiffée aller à la douceur de vivre. 
Elle vécut encore quelques années , 
confervant avec honneur le fouvenir 
de fon époux , & montrant par la pâ- 
leur de fes membres & de Ibn vilage 
combien elle ^oit perdu de vie par tes 
blefllires. 

Cependant les douleurs de Seneque 
amenant lentement la mort , il pria 
Statius Annæus , habile Médecin & fon 
ancien ami , de lui faire apporter un 
poifon qu’il gardoit depuis long-tems , 
& avec lequel on faifoit mourir les cri- 
minels à Athènes. Il le but , mais en 
vain , fes membres déjà froids étant 
devenus infenfiblcs à la violence du 
poifon ; enhn il entra dans un bain 
chaud , jettant de l’eau fur les efdi ves 
les plus proches de lui , il dit qu’il 
faifoit des libations à JuPiTER LIBÉRA- 
TEUR. fit enfuite porté dans une 
étuve dont la vapeur l’étouffii : on- le 
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mr. Ita codicillis præfcripferat , cùm etiam 

tum prædives & præpotens , Jupremis fuis 

confuleret. 

Fama fuit^ Subrium Flavium aim Cm-' 
turionibus occulto confilio , neqiu tamm 
ignorante Senecd , dejilnavijfe , ut poji 
occifum opéra Pijbnis Neronem , Pijb quoi- 
que interficeretur , tradereturque Imperium 
Senecce , quaf injbnti claritudine virtutum 
adfummumfajiigium deleUo. Quin &verba 
Flaviivulgabantur ; non referre dedecori, 
fi citharoedus dimoveretiir ^ & ' Tragosdus 
fuccederet : quia utNero cithard , ita Pifç 
tragico ornatu canebat . .... 

Mox eorundem indicio Suhrius Flavius 
Tribunus pervertitur ; primb difjîmilitudi- 
nem morum ad defenjionem traheus; neque 
f armatum cum inermibus & effeminatis 
tantum facinus confociaturum : dein pofr- 
quam urgebatur , confefîonis gloriam am- 
plexus^ interrogatufque à Nerone, quibus 
caujis adoblivionem facramenti procejjifjet; 
oderam te , inquit : nec quifquam tihi 
fiddior milittim fuit , dum amari meruifi: 
odiffe cœpi pojiquàm parfiçida matris 6 */ 

{fy L’un des Conjurés. 
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brûla fans aucune pompe ; il l’avoit 
demandé par im codicille, s’occupant de 
fa fin dans le tems même de foa crédit 
& de fon opulence. 

On affure que Subrius Flavius (/), 
dans un confeil fecret tenu avec les 
Centurions de l’aveu deSeneque , avoit 
décidé qu’après s’être défait de Néron 
par les mains de Pifon , i]^fe déferoient 
de Pifon même , te doriRroient l’Em- 
pire à ce Philofophe , digne du trône 
par l’éclat feul de fes vertus : & comme 
Néron jouoit de la harpe , & Pifon la 
tragédie , on feifoit tenir à Flavius ce 
difeours , « que l’Etat reiloit désho- 
i^noré, en chaflant un joueur de harpe* 
» pour prendre un Comédien. 

Flavius aceufé fe défendit d’abord, 
difant qu’un homme de guerre comme 
lui , n’aiiroit pas voulu pour complices 
d’un delfein fi dangereux , des hommes 
lâches & efféminés , & des mœurs trop 
contraires aux fiennes;fe voyant preffe, 
il prit le parti honorable de l’aveu. Né- 
• ron lui demanda pourquoi il avoit trahi 
fes fermens ; « Je te haïffois , dit-il : 

. » aucun foldat ne t’a été plus fidele tant 
» que tu as mérité d’être aimé : j’ai 
» commencé de te haïr quand je t’ai vu; 
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•Kxoris , auriga & klfrrio , & mcendlarlus 
exiitijii. Ipfa rmiili vcrba , quia non ut 
Scnecæ , vulgata crant : me minus nofei 
deetbat mili taris viri JcnJiis incomptos ,fcd 
validos. Nihil in ilia conjuratiom gravius 
aurihus N tronis accidijje conjhtit , qui ut 
faciendis Jcelerilms promptus , ita audiendi 
faceret ^ b^lens ^erat. Pœna Flavd 
f^ciano Nig^hTribuno mandatur» Is pro^ 
ximo in agro jerobem effodi jtijjit , quarh 
Flavius ut humilcm 6* angujlani increpanSf 
circumjlancibus miUtibus ^ ne hoc quidem^ 
inq^iit , ex dijcipUnâ : admoni tujque for- 
dur protendere cervicem : t/tinam,ait, 
tu tamfortiter f crias 

Proximum confiamia exemplpm, SuU 
pitius AJper Centurio prabuit; percontanti 
Neroni^ cur in ccedtm fiiam conjpirayiffet ? 
Breviter refpondens: Non aliter tôt flagitiis 
ejusjiibveriiri potuiffe. Tiim Juffam pænam, 
fubiit 

Opperkbatur Nero , ut Fejlinus quoque 
Cotifid in crimen traheretur , violentum 6* 
infenfiim ratas: fedeonjurati confiUa cum 
V '>jiino noîi mifeuerant, quidam vetujlis in 



Digitized by Google 




Morceaux de Tacite. * 3^7 
s> parricide de ta mere & de ta femme*, 
» cocher, bateleur &; incendiaire ». Je 
rapporte ces paroles , parce qu’elles ne 
font pas aii/îi connues que celles de Se- 
neque , & que le difeours fans art , mais 
courageux de cet homme de guerre , 
mérite d’être confervé. Rien dans toute 
cette aifaire ne choqua davantage les 
oreilles de Néron , auiTi accoutumé à 
commettre des crimes , que peu fait à 
fe les entendre reprocher. On chargea 
du fi^jplicc de Flavius le Tribun Veia- 
nus Niger. Celui-ci fit creufer dans le 
champ voilin une foiTe dont Flavius fe 
ntoqua , comme trop petite & trop 
étroite : ou ne fait plus même une fofè 
dans les relies, dit -il aux foldats qui 
l’cntouroient : l’exécuteur lui ayant 

dit de préfenter fa tête avec courage , 
* il répondit : frappe de meme. . 

Le Centurion Siilpitius Afper imita fa 
confiance. Néron lui demandant pour- 
quoi il avoit*confpiré, il répondit que 
■ c’étoit le- feul moyen de mettre fin à 
tant de crimes , & alla au fupplice. 

L’Empereur qui connoiffoit la haine 
violenté que lé Conful Veftinus lui 
portolt, s’atîendoit qu’il feroit aceufé; 
mais les Conjurés n’avoient fait aucune 
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’mm Jîmultatibus , plans quia pmcipmm 
& injbciabilem cndebant. Czterùm Nero- 
nis odium advcrsiis Vejiinuni ex intiniâ 
fodalitatt cœperat dîtm hic ignaviam 
Principis penitiis cognitam dcfpicit , itk 
ferociam amici metuit yfceph afperis facetïis 
illufus : quce ubi multîim ex vero traxên , 
acrcm fui memoriam relinquunt. AcceJJ'erit 
recens caufi , qubd Vefinus Statiliam 
MefaUinam matrimonio Jîbi junxeraty 
Jiaud mfcius inter adultéras ejus &' Cccfi" 
rem effe. 



Igitur non crimine , non accufcuore ex- 
JiJlente , quia fpeciem judicis induere non 
poterat y ad vim dominationis converfus 
GerelanurîiTribunum cum cohorte mi litum 
immittit: juhetque prævenire conatus Con^ 
fulis, occupare velatarcem ejuSy opprimen 
deleclam juventutem quia J^ejlinus immi- 
nentes foro aedes , decoraque frvitia , & 
pari œtate habebat. Cuncla eo die mania 
Çonfïdis impleverat , conviviumque célé- 
brai at , nihil met liens , an dijjimulando 
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part de leur deffein à Veftinus , les uns 
étant depuis long-tems mal avec lui, 
les autres le croyant trop inconfidéré 
pour entrer dans un complot. La haine 
de Néron pour Veftinus avoit com-* 
mencé par un commerce intime ; celui- 
ci qui connoiffoit à fond la bafl'elTe du 
Prince lui lailToit voirfon mépris , celui- 
là étoit choqué du caraftere dur de Vef- 
tinus & de les railleries ameres, efpece 
d'infulte dont on conferye un reffenti- 
ment profond , lorfqu’on f fent la 
vérité. Une autre caule de hain,e étoit 
que Veftinus venoit d’époufer Statilia 
Meftalina , n’ignorant pas que FEmpe- 
reur étoit un de fes amans. 

Néron ne pouvant donc comme juge 
condamner fans accufation , ufa de vio- * 
lence comme Prince. Veftinus avoit une 
m'aifon qui dominoit fur la place , & 
des efclaves jeunes &: bien faits ; l’Em- 
pereur députe le Tribim Gerelanus à la 
^te d’une cohorte avec ordre de préve- 
mr les defteins du Conftil , de s’emparer 
de la citadelle qu’il appelloit fa maifon , 
& de s’afliirer de la jeunelTe qui l’envi- 
ronnoit. Ce jour meme Veftinus avoit 
vaqué à tous fes devoirs de Conful ; il 
étoit à table avec fes amis , foit qu’il 
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meta ; cîim inp-ejjî milites vocari cum à 
Tribuno dixêrc. ILU nihiL demoratus ex- 
furgit: & oninia Jimul properamur , clau.- 
ditur cuhiculo , prajlo ejl Medicus , abfcin- 
duntur venœ , vigens adhuc balneo mfer- 
tur^ calidâ aquâ imrfatur, nuUâ editâ voce, 
quâ fcmzt mifiraretur. Circumdaù intérim 
cîijiodid qui Jimul dijeubuerant , nec nijï 
proveUâ noeîe emijji funt , pojîquàm pavo- 
rem eorum ex mensd exitium opperiemium 
& imaginatus & irridens Nero, fatis fup- 
plicii luiJJ^aitpro epulis Confularibus* 



Exin M. Anneù Lucani c&dem impe- 
rat. Is , projluente fangidne, ubi frigefeere 
*pedes manujque , (S* paulatim ab extremis 
cedcrcfpiritum,fervido adhuc & compote 
mentis peUore mtelLigit; recordatus carmen 
a Je compojitum , quo vulneratum militzm 
per ejujinodi morj^s ‘imagincm obUJfz tra- j 
diderat , veifus ipjbs rettulit : caque illl 1 | 
fuprema vox fuit. ♦ 

Haud miniis prompth L. Vêtus , fo- 
crufqM ejus Sextia & PoUutiu fdia neeem 
fubicre : invijl Principi, tanquamvivendo 
exprohrarent interfecium ejje Rubdlium 
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n’eùt point de crainte, foit qu’il feignît 
de n’en point avoir, iorfque des folaats 
entrèrent ôi lui annoncèrent le Tribun. 
Il l"e leve aufu-tôt , s’enferme dans fa 
chambre , appelle le Médecin, fe fait 
ouvrir les veines , eil plongé tout vi- 
vant encore dans un bain chaud , & 
expire fans proférer fur lui-même un 
mot de plainte. Tous fes convives fu- 
rent enveloppés par les foldats , & on 
ne les relâcha que bien avant dans la 
nuit. Néron qui fe repréfentoit en riant 
leur frayeur de voir fuccéder la mort 
au feüin , dit qu'ils étoient affez punis 
de leur repas Confulaire. 

Il ordonne enfuite le meurtre de 
Lucain. Ce jeune Pocte voyant couicr 
fon fang, & confervant encore la force 
de l’efprit & l’ardeur de rimagination 
lors même que la chaleur & la vie 
commençoientà l’abandonner, fe rap- 
pellà répéta la defeription qu’il avoit 
laite en vers d’un foidat blelfé & pé- 
du même genre de mort : ce 
flircmt fes dernieres paroles. 

L. Véîus périt aulïl très-courageufe- 
ment avec Sextiafa belle-mere & Pol- 
lutia fa fille. Néron les haïiToit, parce 
que leur vie fembloit lui reprocher la 
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Flautum gcnerum Lucii Keteris. Sed ini. 
dum detegend(B Jàvituz præbuit interverjis 
patroni hbiis ad accufaùomm tranfgrc~ 
diens Fonunatus libertiis ^ afcito Claudio 
Dcrniano y qnem objlagitia vinchim à Ke~ 
tcrc AJi(z proconfule , exfolvit Nero in pm^ 
mium accufationis. Qiiod ubi cognitdm 
reo , fique & libertum pari forte componi, 
Forrnianos in agros digreditur. IlLic eum 
milites occulta cujlodiâ circumdant. Ade- 
rat filia fuper ingruens periculum longo 
dolore atrox , ex quo percuffores Plauti 
mariti fui viderat : cruentamque cervicem 
ejus amp lex a y fer V abat fznguinem , & vef 
tes .refperfas , vidua irnplexa ludu conti- 
nua y nec ullis alimentis , niji quce mortem 
arcerent. Tum hortante pâtre y Neapolim 
pergit. Et quia aditu Neronis prohibeba- 
tur y egreffus obfdens , audiret infontem , 
neve confulatûs fui quondam collegam de- 
deret libcrto , modb rmiliebri ejulatu , ali- 
quandb fexum egreffdy voce infensd <^mi- 
tabat : donec princeps immobilem je pre~ 
çibus & invidice juxtà ofendit. 



mort 
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mort de Rubellius Plautus , gendre de 
Vêtus. Ils furent dénoncés par Fortu- 
natus aifranchi , qui après avoir miné 
fon maître , fournit les moyens de le 
perdre. U fe joignit un Claiidius De- 
mianiis , eue Vêtus étant ProconfuI 
d’Afie , avoit fait arrêter pour fes cri- 
mes , &: que Néron relâcha pour prix 
de l’accufation. Vêtus en étant informé, 
& voyant qu’on ne le diftinguoit point 
d’un affranchi , fe retire à la terre de 
Fonnies ; des foldats y environnent fe- 
crétement fa maifon. Il avoit avec lui 
fa fille , tourmentée par le danger pré- 
fent &; par le fouvenir cruel de Plautus 
fon époux ; elle croyoit voir encore fes 
alTalfins , & embrafler fa tête fanglante ; 
elle confervoit les habits teints de fon 
fang , pleuroit fans ceflè , &: ne prenoit 
d’alimens que pour ne point mourir. 
Par le conleil de fon pere elle fe rendit 
à Naples : n’ayant pu pénétrer jufqu’à 
Néron , elle l’afhégeoit dès qii’il fortoit, 
& lui crioit , tantôt en gémiüant , tantôt 
avec une audace au delTus de fon fexe, 
d’écouter l’innocence , & de ne pas facri- 
fier à un affranchi fon ancien collègue 
dans le Confulat ; mais Néron fi.it égale- 
ment foind aux prières & aux reproches. 
Tome IJ J, O 
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Ergh minci at patri abjiccrc Jpcm , & 
utï mcedîtate. Simul affcrtur parmi cogni- 
tloncm Scnatûs , & tmcem Jèntemiam. 
Nec dcfuêre qui monerenc magna ex parte 
hceredcîu Cafurcm mincuparc , atque ita 
nepotibus de reliquo confulcrc : qiiod ajper- 
natus , ne vitam proxime libertatem aBam 
noviffiino fsrvitio fxdarct ^largitur in fer-- 
vos quantum aderat pecuniiz : & Jî qua 
afportari pojbentyjibi quemque deducere^ 
très modo kaidos ad fuprema retineri ju- 
hctt Tum eodim in cuoicttlo ^ eôdem J^erro 
abfcindunt venas , properique & JînguUs 
vejlibus ad verccundiatii yelatif ^ balnzis 
inferuntur : patcr jiliam , avia neptzm ^ 
ilia utrofque intucns , & certatim prêtantes 
labenti animez celeiem exitum^ ut relia-' 
querent fuos fuperjîites & morituros. Serva- 
vitquc ordinem j'ortuna t ac Jenior p/ lus y 
tùm qui prima œtas y extinguuntur, u4c- 
eufati pojl fepulturam , ut more majornm 
punirentur. Et Nero intercefjh , mortem 
Jine arbitro permittens: ea cœdibus pzraBis 
ludibria adjiciebantur , ..... 
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. Elle déclare donc à Ton pere qu’il faut 
renoncer à l'el'pérance , &: mourir. Vêtus 
apprend en même tems que le Sénat Te 
dllpofe à le juger févércment. On lui 
confeilloit de laitier à rEmpercur une 
grande partie de l'es biens , pour confer- 
ver le refle à fes petits-fils ; il ne voulut 
point en mourant déshonorer par cette 
bafiede une vie gloiieul'e & libre. Il don- 
ne à fes efclaves ce qu’il avoit d’argent; 
leur dit de partager & d’emporter tout 
ce qu’ils pourroient , &: de ne lui réferver 
que trois lits pour mourir avec fa famille. 
Alors tous trois dans la même chambre , 
tous trois avec le même fer, ils fe font 
ouvrir les veines , & couverts d’une ma- 
niéré convenable , font portés enfemble 
dans le bain , le pere regardant fa fille , 
l’aieule fa petite-fille, 6c celle-là l’un & 
l’autre , chacun attendant avec ardeur le 
dernier fouplr , pour ne pas voir expirer 
ce qu’il aimoit. L’ordre de la nature fut 
conferv'é; les plus âgés s’ételgnirentA’a- 
bord. Ils furent aceufés après leur fépul- 
ture , & condamnés au dernier fupplice. 
Néron s’y oppofa, 6c leur laiiTa le choix 
de leur mort. C’efi: ainfi qu’après tant de 
meurtres il infultoit encore les viflimes 
de fa cmauté, 

O i) 
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2?j C. Petronio pauca repcunda. funt. 
Nam un dies per fomnurn , nox oficiis , 
6- ohkUaimntis yïuz tanfigcbatur. Utque 
alios indujlrla , ità hune ignavia ad fa^ 
mam protukrat , habebaturque non ganeo 
& profligator, ui pkrlque fua haunen- 
tium,fed erudito luxii. Ac diUa faBaque 
ejus quantb jblutiora , & quandam^ jui 
negligentiam preeferentia , tanto gratïùs in 
fpeckm jimplicitaùs accipiebantur. Pro~ 
conful tamen BithyniiZ y & mox Conful^ 
yïgtntem fe ac parent negotùs ojîendit: dein 
revolutus ad vida , feu vidorum inùtadio* 
mm , inter paucos familiarium Neroni 
ajfumptus ef , eleganda. arbiter , dum nihil 
atncenuniÿ & molle aÿluenda putat , nif 
quod ei Petronius approbavijfet. Undï in- 
vidia Tigellini^ quafi adversùs œmulum, 
& Jciendâ voluptatumpodorem. Ergb cru- 
delitatem Principis , cui ceteroe libidines 
cedebant, aggreditur , amicidam Scevini 
Petronio objeBans , corrupto ad indicium 
fervo J ademptdque defenfone , 6* majore 
parte familice in vincla raptâ. 
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Pétrone mérite qu’on dife un mot de 
perl'onne. Il donnoit le jour au fom- 
meil , la nuit aux devoirs & aux plai- 
ûrs. Sa pareffe lui a voit fait un nom , 
Comme l’adrefTe ou le mérite en fait un * 
aux autres. Ce n’étolt point un de ces 
difîipateurs qui fe ruinent en viles dé- 
bauches , mais un voluptueux rafiné. 
Une aifance naturelle 6c une forte de 
négligence qu’il mettoit dans fes dii- 
cours 6c dans fes acHons , lui donnoit 
l’air 6c les grâces de la fimplicité. De- 
venu cependant Proconful de Bithynie , 
6c enfuite Conful , il fe montra homme 
de tête 6c capable d’affaires ; revenu 
enfuite par fon propre penchant aux 
vices , ou plutôt à ce qui y reffem- 
bloit * , il fut admis dans la petite cour 
de Néron , 6c devint l’arbitre de fes 
fêtes. Rien n’étoit galant , délicieux 6c 
magnifique , fans l’approbation de Pé- 
trone. Tigellinus fut bientôt jaloux d’urr 
rival qui le furpalîbit dans la fcience des 
voluptés. Il eut donc recours à la cruau- 
té de l’Empereur , plus forte que tous 
fes autres vices ; il fît accufer Pétrone 
de liaifon avec Scéviniis , par un efcla- 
ve corrompu , emprifonna les autres ,, 
6c lui ôta les moyens de fe défendre, 

O iij 
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Forû mis diebus Cumpaniam pctiverat 
Cccfar, & C limas uf:[u& pro^rcfjlis Pctro^ 
mus mic atdrubatur. Nie tidlt ultra timo- 
ns aut fpd moras : nique tamen præaps 
vitam ixpullt^fid incifds venas^ ut libitum 
obligatas , aperlre rursiim,^ & alloqiù ami- 
cos non per Jèria , aut quibus conjlantuz 
gloria.-n pitent. jiudiehatqui refenntes , 
nlhil de immortalïtate animez , & Jlipien- 
tium pLicltis^fed levia carmina & faciles 
verjus: fervorian allas Lirgidone y quofdani 
verbenbus a^ede : inïit & vias : fomno 
i.iduljït y ut quamquàm couda mors y for- 
tuitx fimilis efet. Ne codlcillis quidem 
( qiiod pliriqiie pereuntiurn ) Neronern aut 
Ti^elllnum , aut quein alium potentium 
aduLnus cjl : fed f agitia Principis fuh 
nouiinibus exoletoriun feminarumque , 6 * 
novitat-e cujifpie jlupri perfcripjit y atque 
objîgnata mijit Neroni : fregitque annu- 
lum y ne mox ufui ejjèt ad facienda peri- 
cula 

/ 

Trucidatls tôt infgnibus viris , ad pof- 
tremum Ncro virtutem ipfiin exjcindcre 
conciipivit y interfecio Tlirajcd Pseto & 
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Néron fît alors par hazard im voyage 
en Campanie , & Pétrone étant allé 
juf'qu’à Cumes , y fî-it arreté. Aiioî-tôt, 
fans porter plus loin les incertitudes de 
l’efpérance ou de la crainte , il fe fît 
ouvrir les veines ; mais ne voulant pas 
quitter brufe^aement la vie , il les fît 
refermer & rouvrir à diffirentes repri- 
fes , entretenant fes amis de bagatelles , 
& ne cherchant pas même à braver la 
mort. On lui parloit , non de i’immer- . 
talité de l’ame & des maximes des Phi- 



lofophes , mais de chanfons ck: de petits 
vers. Il récompenfa quelques eiclaves , 
en fit châtiêr d’autres , fe promena , le 
laifla même aller au fommeil , afin que 
fa mort , quoique forcée , eut Pair na- 
turel. U ne flatta pas, comme tant d’au- 
tres , dans fon teilament de mort , Né- 
ron , ou Tigellinus , ou quelqu’un des 
Courtifans : mais ayant écrit fous des 
noms emj)runîés Philloire des débauches 
du Prince les plus recherchées & les plus 
infâmes, il l’envoya cachetée à Néron, 
& brifa fon cachet , de crainte qu’il ne 
fervît à perdre quelqu’un. 

L’Empereur, après le meurtre de tant 
d’hommes iiluftres , réfolut enfui de 
faire périr la vertu môme dans la per- 

O iv 
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iarea Sorano, olïm utrifqiie inf en/us; & 
accedcntibus caujjis in Thrafeam : qubd 
Smatu cgrejjus eji cîun deAgrippinâ rcfer- 
ntur, ut memoruvi: qubdquc juvenalium 
ludicro parum cxpctibikm operani pmbuc- 
rat : caque offenjio altihs penetrabat , quia 
idem Thrafea Patavii, undï ortus erat, 
ludis CeJHcis à Trojano Antenore inflitutis 
habitu tragico cecinerat: die quoque quo 
Prator Amijîius ob probra in Neronem 
cornpojita ad mortem daninabatut\ mitiora 
cenfuit obtinuitque : & cum Deûm honores 
Poppæce decernuntur^ fpontb abfens ^funert 
non interfuit. Quxz oblitterari non jinebat 
Capito Cojjutianus , prceter animum ad 
Jlagitia prcecipitem , inîmicus Thrajèce , 
qubd auHoritate ejus concidifet juvantis 
Citicum Legatos , dum Capitonem repa* 
tundarum interrogant^ 



Quin & ilia objeBabat; principïo anni 
yîtare Thrafeam foiemne jusjurandum : 
nuncupationibus yotorurri non adeffe , 
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fonne de Pœtus Thrafea 8c de Barea 
Soranus. Il étoit depuis long-tems ul- 
céré contre l’un 8c l’autre , & iur-tout 
contre Thrafea ; parce qu’il étoit forti 
du Sénat dans l’affaire d’Agrippine , 
comme je l’ai rapporté , 8c parce qu’il 
ne s’étoit point prêté aux jeux 8c aux 
fpeélacles de la Cour ; ce qui cîioquoit 
d’autant plus Néron , que ce même 
Thrafea a voit joué la Tragédie dans; 
les jeux Cefliques , établis à Padoiie fa 
patrie par le Troyen Antenor : de plus 
le jour que le Préteur Antifliiis alloit 
être condamné a mort poiu des fatyres 
contre Néron , Thrafea avoit ouvert 
8c fait paffer un avis plus doux : ÔC 
lorfqu’on avoit décerné à Poppée les 
honneurs divins , il avoit affeéfé de 
s’abfenter 8c de ne point paroître aux 
hinérailles. Coffutlanus ne laiffoit point 
oublier ces prétendus crimes ; infâme 
délateur de profeffion , 8c de plus enne- 
mi perfonnel de Thrafea , qui par fon 
crédit l’avoit fait fuccomber dans une 
accufation de péculat intentée par les 
Ciliciens. 

Il reprochoit à Thrafea , « qu’au- 
» commencement de l’année il évitoif 
». de prêter ferment ; qu’il ne fe trou— 

O. Y. 
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quamvls Quindecimv irait faurdotîo prtz- 
ditum : nunquàm pro falnte Prutcipis , aut 
cœlejli voce, immolavi^e : ajfiduum olbn 
& indcfejjum , qui vul^aribtis qnoque pa* 
trum confidtis femet famorcm aut adverfa^ 
rium ojîcnderzt, trlcnnio non imroii^c eu- 
riam : nupenimeque cîtm ad coèrcendos 
■Silanuni & Veterent cenatim ccticurrcrcturt 
privatis potiiis clietuium negotiisvacdvijfe ^ 
JhejJîoncm jam id & panes ; & Ji mûld 
idem audeant , hdlum ejle. Ut qnondam 
C Cafarein , inquit , & M. Catonem • ita 
nunc te, Ncro, & Thrafeam avida difeor- 
diarum civitas loquïtur. Et habzt fcclatons 
yel potiiis Jiitcllites , qui nondùrn contu- 
TÎLacium jententiarum , jed habitum vul- 
tumque cj us Jeciantur , rigidi & trijîcs y qtio 
tihi lafcLviam exprohrent. Unie uni incolu- 
mitas tudjine arte , Jiric honore. Profpcras 
Principisresfpernit: etiam ne luBikus & 
dolorihus non fatiatur ? Ejuflem animi 
i P oppaam divam non creder: , cujus 
in aUa diyi ^dugujll <S* divi J ulii non Ju- 
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Mvoit jamais, quoique Quindecimvir, 
» aux prières "pour l'Empereur ; qu’il 
» n’avoit jamais fait de facrifîces pour la 
w confervation du Prince & de fa voix 
» divine ; que ce Magiirrat autrefois Ci 
» infarigal^le & fi affidii , qui prenoit 
» parti avec chaleur dans les moindres 
w atfaires , n’avoit point paru aux af- 
w femiriées depuis trois ans ; qu’en der- 
» nier lieu chacun accourant à l’envi 
» pour condamner Silanus & Vêtus , 
» il avoit préféré de vaquer aux affaires 
w particulières de fes cliens : qu’un ef- 
H prit fl marque de parti &: de révolte 
H n’attendoit que des complices pour 
» faire la guerre. Autrefois , dit -il, 
» on comparoit Céfar oc Caton ; au- 
» jourd’hui , Néron , c’eft vous & Thra? 
» fea. Dans cette ville avide de trou- 
» blés , il a des partifans , ou plutôt des 
» fatellites , qui n’ofant encore imiter 
» l’infolence de fes dil’cours , l’imitent 
» au moins dans fon extérieur , triftes 
» & rigides comme lui , pour vous 
» reprocher vos plaifirs. Lui feul ne 
w prend aucun intérêt à votre confer- 
» vation & à vos talens ; infenfible aux 
» profpérités du Prince , * qui lait s’il ne 
i^.fe raflafie pas en fecret de vos cha- 
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rare. Spernit reUgiones , abrogat legesi 
JDiurna populi Romani per ProvinciaSy 
per exercitus , ciiratiîis [leguntur , ut noj^ 
catur quid Thrajèa non fecerit^ Aut tran- 
- Jeamus ad ilia injlituta , Ji potiora funt: 
aut nova cupientibus auferatur dux &. 
auclor. IJla feUa Tuberones & Favoniosy. 
veteri quoqiu Reipuhlicce ingrata nomina 
genuit. Ut Imperium evertant , libertatem 
preeferunt: ji perverterint ^libertatem ipfam 
aggredientur. Fnijlrà Cajjîum amovijli , Ji 
glijeere 6 * vigere Brutorum cemulos pajfurus 
es. Denique nihil ipjè de ThraJ'eâ fcripferisy 
difeeptatorem Senatum nobis relinque. Ex- 
tollit ira promptum Cojfutiani animwn 
Nero : adjicitque Marcellum Eprium acri. 
doquentiâ.. 



At Baream Soranum jam Jibi OJlorius 
Sabinus Eques Romanus y popojccrat reum 
ex Proconfulatu AJiæ , in qud offenjiones 
Principis auxity ju^itia ataue indujlriâ i 

m 
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» grins & de vos larmes ? C’eft par un 
>» même principe qu'il nie la divinité de 
»» Poppée , &; refdfe de jurer fur les 
» ades de Céfar &c d’Augufte. U me* 
» prife les fermens , fe met au deffus 
» des lois : * l’hiftoire du peuple Ro- 
H main , fi répandue dans les provinces 
» & dans les armées , eft l’hifloire de ce 
» que' Thrafea n’a point fait. Imitons- 
» le , s’il le mérite , ou enlevons aux 
efprits remuans leur exemple & leur 
» chef. Gette fede a déjà produit des" 
h Tuberons & des Favonius , noms 
» odieux aux anciens Romains. Pour 
perdre le Prince ils parlent de liberté ; 
» s’ils réiiffiffent , ils attaqueront la li- 
» berté même. En vain Caffius eft bam- 
ni * , fi vous laifiez les imitateurs de 
M Bnitiis vivre & fe multiplier. Au 
»> refte n’ordonnez rien de vous-même- 
w contre Thrafea; laifl'ez-en le foin au 
M Sénat & à nous ». Néron anima par 
fes éloges la fureur de Cofiutianus , &. 
lui afibcia Marcellvis Eprius , Orateiu: 
violent. 

Ofiorius Sabinus , Chevalier Ro- 
main , avolt déjà accufé Barea Soranus , 
revenu de fon Proconfulat d’Alie , oir 
il avoit offenfé TEmpereur par fa jultice 



Digitized by Google 




3 Excerpta ex Tacito.' 

& quia, pomà Ephejiorum apcrundo curam 
infurnpjcrat : vimque civitaùs Pergamencs 
prohibe/! tis Acratum Cccfuris lihertum jin- 
tuas & piciuras avehere, inulcam omiferat, 
Sedcrimini dabatiir amicitia Plauti, 6 * 
ambitio conciliandce Provïndœ ad fpes 
noyas. 

Tempiis damnationi dckBum, quo Ti- 
ridates accipcndo ^Armenice rcgno adven- 
tabat : ut ad externa rumoribus intejiinum 
fcelus objcuraretur , an ut magnitudinem 
Imper atoria/n ccede infigniurn virorum qua~ 
Ji regio facinore orientant, 

Igitur Omni civitate ad excipiendum 
Principe/n fpeclandumque Regem effusdf 
Ikrafea occurfu prohibitus non demijit 
anirnum : fed codicillos ad Neronem corn- 
pofuit, requirens' objecta^ & expurgaturum 
ajjeverans^jl notitia/ncriminum & copiam 
diluendi habui{jet, Eos Codicillos Nero 
properantcr accepu f fpe exterritum Elira- 
fcam fcripjiffe , per quce claritudinem Prin- 
cipis extolleret,fuamque famam dehonef- 
taret. Quhd ubi non evenit, yultumque & 
jpiîitus & Libertatem infomis ultrb exti- 
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Si. fon mérite ; ayant fait élargir le port 
d’Ephefe , Sc laiiie impunis les habitans 
de Pergame, qui avoient empêché Acra- 
tus , affranchi de l’Empereur , d’enlever 
leurs tableaux Sc leurs ftatues. On lui 
faifoit fur-tout un crirrve de fa liaifon 
avec Plautus , & d’avoir cherché dans 
^l’alfeéhon de la Province un appui à 
fes delîeins. 

Le tems oii Tiridate devoir venir re- 
cevoir la couronne d’Arménie , fut dcf- 
tiné par Néron à ces exécutions ; doit 
pour couvrir par un fpeélacle étranger le 
meurtre infâme de ces illullres citoyens ; 
foit pour montrer fa grandeur par ce 
crime de Prince. 

Toute 1^ ville étant donc fortie en 
fouie pour aller au devant de l’Empe- 
reur voir le Roi, Thrafea reçut ordre 
de relier chez lui ; fans perdre courage 
il écrivit à Néron , demandant quels 
étoient fes crimes , & aïTurant qu’il fe 
juPiifieroit fi on vouloit le lui permet- 
tre. Néron ouvrit la lettre avec em- 
preffement , fe dattant que Thrafea , 
dans un moment de crainte , y aurqit 
glifle quelque flatterie , & fait une 
tache à fa gloire ; mais voyant qu’il 
n’en étoit rien , Si craignant la fierté Si 
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muit^ vocarl Patres jii(ju. Tum Thrafea 
inter proximos confultavit y tentaretne de- 
fenjionem , an fperneret. Diverfa conjilia 
afferebantur. 

Quihus intrari ciiriam placebatyjècuros 
ejfe de conjiantld ejiis dixerunt ; nihil die- 
turum y niji qiio gloriam atigeret. Segnes & , 
pavidos fiipremis fuis fecretum circumdare. 
udfpiceret populus virurn mord obviuniy au- 
diret Senatus voces quaji ex aliquo numine 
fuprà humanas : pojfe ipfo miraculo etiam 
Neromni permoveri : fin crudelitatï infifie- 
ret y difiingîd certe apud poficros memoriam 
honefii exitus ab ignavid per filendum pe- 
reundum., * 



Contra .qui opperiendum domi cen fê- 
tant y de ipfo Thrafed eadem ; fe i ludibriu 
& contumelias imminere: fubtraheret aures 
conviens 6 * probris. Non folum Coffutia- 
num aiit Eprium ad feelus promptos , fit— 

pereffe qui forfitan manus iUufque 

Etiam bonos metu fcqui. Detraheretpotiàs:, 
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Morceaux de Tacite. 329 
la liberté qii’inipireroit à Thrafea fon 
innocence , il fît affembler le Sénat. 
Alors Thrafea délibéra avec fes pro-? 
ehes , s’il tenteroit ou s’il négligeroit 
de fe juflifier ; les avis furent partagés. 

Ceux qui lui confeilloient d’aller au 
Sénat, difoient *< qu’ils étoient fùi'S de 
» fon courage ; que fa défenfe augmen- 
» teroit encore fa gloire ; que les hom- 

mes foibles & timides enveloppoient 
H dans l’obfcurité leurs derniers mo- 
>» mens ; que le peuple verroitun homme 
» vertueux allant au devant de la mort; 
V que le Sénat entendroit fes difeours 
» plus qu’humains & comme d’un Dieu ; 
>♦ que ce prodige pourroit ébranler Né- 
» ron même ; ôc que quand la cruauté 
» l’emporteroit , la poflérité fauroit 
M diflinguer une morj glorieufe de celle 
» de tant de lâches égorgés en filence ». 

Ceux qui lui confeilloient de refier 
chez lui , convenoient de fon courage , 
mais lui repréfentoient qu’il feroit le 
jouet & la fible de l’aflémblée ; « qu’il 
» de voit détourner fes oreilles des ca- 
» lomnies & des injures ; que Coffu- 
» tianus & Epriiis n’étoient pas les feuls 
» méchans ; qu’on oferoit peut-être por- 
» ter les mains fur fa perfonne ; que la 




330 Exccrpta ex Tacito.' 

Senatui , quem perornavijfu , infamiam 

tanti Jlagitli ; & rdinqueret incertum , 
quid vifo Thrafeâ reo decretiiri Patres fue^ 
rint. Ut Neronem Jla'^dorum pudor ca-“ 
peret , irrita Jpc amtari : multbqiie mqgis 
timcnduni , ne in. conjiigem , in familiam 
in cetera pignoraejus feeviret, Proindb in~ 
temeratus , impollutus , quorum veJHgiis 
& Jlndiis vitam duxerit^ eorian glorui pe- 
teret finzm. Aderat confdio Rujîicus Aru- 
leniis fiagrans juvenis , & cupidlnc tandis 
offerebat fi intercefijurum Senatuficonfulto : 
nam plehis T ribunit^ crat. Cohibuit fpiritus 
ejus Thrafea, ne vana & reo non profu- 
tura , intercefifori exitiofa inciperet. Sibi 
aUam catatem , & tôt per annos continuum 
vittz ordinem^ non deferendum : ilLi initium 
Magifiratuum ^ 6 ^ integra qiice fuperjint. 
Multum ante fccum expenderet^ quod tali 
in temporc capejj'endce Reipublicce iter ingrc' 
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»> crainte entraîneroit julqu’aux gens de 
» bien ; qu’il épargnât tant d’infamie à 
y* un Corps dontilavoitété rornement, 
» &: lailfat douter du parti que le Sénat 
» auroit pris en voyant Thrafea vis-à- 
» vis de fes délateurs ; qu’en vain on 
» comptoit fur les remords de Néron ; 
» qu’il falloit craindre plutôt que fa fli- 
» reur ne s’étendît fur l'époufe de Thra- 
>» fea , fur fes enfans &: fur tout ce qu’il 
» avoit de plus cher; qu’ainfi, jufqu’a- 
>* lors fans baffelie & fans tache , il imi- 
• » tât par une mort glorieufe , ceux dont 
>♦ il avoit étudié & imité la vie Ruf- 
ticus Arulemis , jeune homme plein de 
zele , préfent à ce difcours , offroit 
par un mouvement de vanité, de s’op- 
pcfer comme Tribun du peuple au 
décret du Sénat. Thrafea réprima fou 
impétuofité , &; le détourna d’une en- 
treprife Inutile pour l’accufé, & funefle 
pour le défenfeur. Il ajouta qu’il avoit' 
>) vécu ; qu’il ne devoit point renoncer 
' « au plan de vie qu’il s’étoit fait depuis 
» tant d’années ; que Rufticus ne faifoit 
» que d’entrer dans la Magiftrature ; qu’il . 
» etoit encore à tcms de prendre un 
» parti, & qu’il fît réflexion clans quelles 
» circonftaiices il commençoit à pren- 




35i Excerpta ex Tacito. 

deretur. Ceterùm ipfc an vcnirc In SenatuM 
dcceret , meditationi Jhœ rdiquit. 

At pojlerâ luce du<z Pmtoriœ cohortes 
arniatce , templum genitricis Veneris infe- 
dên. Aditum Senams glohus togatorum 
objiderat, non occiiltis gladïis ; dijpcrfique 
per fora ac bafilicas cunei milïtares ; inter 
quorum afpetlus & minas iugre(Jî Curiam 
Scnatores. 

Et oratio P rincipis per Qpiatforem ejus 
audita ejl ; nzniine nominatim compella- 
to y Patres arguebat ^ quod publica mtinia 
déférèrent , eorumque exemplo Equités Ro- 
mani adfegnitiam verterentur. Etenim quid 
mirum è longihquis Provinciis haud veni- 
ri , cum plerique adepti Confulatum & 
Sacerdotia , hortorum potins amœnitati 
infervirent : quod velut telum arripuêre ac- 
eufatores. 



Et initium faciente Coffutiano , majore 
vi Marcellus , fummam Reipiiblicce agi 
clatnitabat: contumacid inferiorum , leni- 
tutem irnperitantis deminui. Nimiiim mites 
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« dre part au Gouvernement ►*. Au refte 
il fe remit k lui-même à décider s’il con- 
venoit qu’il fe rendît au Sénat*. 

Le lendemain deux cohortes Préto- 
riennes fous les armes entourèrent le 
temple de Vénus. L’entrée du Séiuèt fut 
affiégée d’un ^ros de citoyens , dont on 
voyoit les épees fous leurs robes; on dif- 
perfa des foldats dans les places & dans 
les temples voifins : les Sénateurs entrè- 
rent au milieu de ces vifages menacans. 

Le Quefteur de Néron parla d’abord 
au nom du Prince. Il fe plaignit fans 
nommer perfonne , de ce que certains 
Sénateurs abandonnoient les affaires 
])ubliques, & donnoient aux Chevaliers 
Romains l’exemple de l’oifiveté ; qu’il 
n’étoit point étonnant qu’on ne vînt 
plus des Provinces éloignées , puifque 
la plupart de ceux qui étoient parvenus 
au Confulat &c au Sacerdoce , fe li- 
vroient à la molleffe dans leurs jardins. 
Ce difeours flit comme un trait dont les 
aceufateurs fe faifirent. 

Cofl'utianus commença , Marcellus 
cria avec plus de véhémence : que ** la 
M République étoit à deux doigts de fa 
perte ; que l’infolence des fujets in- 
fultoit à la clémence du Prince ; que 




334 Excerpta ex Tacito. 
ai eam dicm Patres , qui Thrafeam defclj^ 
centem, qui gemrnm cjus Hdvidium Prif~ 
curn in iifdem furoribus ^jîrnul Paconium 
Agrippinum paterni in Principes odii hae- 
rcdem , 6 * Cunium Montanum detejlanda 
carinina fuditantem , eludcre impuni Jîne- 
rem, Requirere Je inSenatu Confularem^ 
171 votis facerdotem , in jurejurando ci- 
vern , niji contra injlituta & cceremonias 
majorurn , proditorem palam & hojlein 
Thrafea itiduijjet. Denique agere Senato- 
rem , & Principis obtreHatores protegere 
foLitus , veniret y cenferet quid corrigi aut 
mu tari vdlet : ficiliîis pcrlaturos Jingula 
increpantem , quàm mine Jilentium per- 
f errent omnia damnamis. Pacem illi per 
orhem terne , an viBorias Jim damno exer- 
cituum difpUcere ? Ne hominem bonis 
publicis mcejlum , & qui fora , theatra , 
tenipla pro fjlitudim haberet, qui minitO‘ 
'retur exjilium fuum ^ ambitionis pravee 
compotem facerent. Non illi confulta heee. 
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»y les Sénateurs , trop doux jufqu’à 'ce 
» jour , foufFroient qu’un Thrafea ré- 
M volté , qu’un Helvidius fon gendre 
» complice de fes fureurs , qu’un Paco- 
» nius Agrippinus héritier de la haine 
y* de fon pere contre les Céfars , qu’un 
>» Curtius Montanus auteur de chanfons 
» infâmes , bravad'ent impunément leur 
» juflice ; qu’il fommoit Thrafea de fe 

V rendre au Sénat comme Confulaire , 
M aux prières comme Prêtre , au ferment 
» comme citoyen , fi par un mépris pu- 

V blic des coutumes &; des cérémonies 
» anciennes , il ne voulcit point fe mon- 
M trer ennemi & traître ; qu’accoutumé 
» à jouer le Sénateur & à protéger les 
» calomniateurs du Prince , il vînt dé- 
H clarer ce qu’il trouvoit à corriger ou 
» à reprendre ; qu’il feroit moins odieux 
» blâmant en détail , que condamnant ' 
» tout par fon filence : Elî-ce la paix 
» dont jouit toute la terre qui lui dé- 
y* plaît ? Sont-ce tant de viâoires rem- 
» portées fans aucune perte ? Séna- 
y* teurs , cefiéz de favorifer l’orgueil 
» d’un homme que le bien public affli- 
» ge, pour qui les places, les théâtres , 
» les temples font autant de déferts , & 
yy qui menace de s’exile^ d’une vdie 
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noji Magijlratus , aut Romanam urbcm 
vidcri. Abrumperet vitam ab câ civitate^ 
cujus caritaum ohm , nunc & afpcHum 
cxuijjet. 

Cîim per h<zc atqiie taüa Marcdhis , ut 
emt torvus & minax, voce, vultu , oculis 
ardefceret , non ilia nota & crehrïtate pe^ 
riculorum fueta jamSeîiatâsmœjütia ,fed 
novus & altior P avor , maniis & tela mili- 
tum cernentibus Jimul ipjîus Thrajcce venc- 
rabilis Jpecies obverfabatur : & erant qui 
Jielvidium quoque miferarcntui ^ , innoxice. 
a^înitatis pcenas datimim, Qiùd Agrip- 
pino objeBum, nijî trijlem patris fortunam^ 
Quandb & ille perinde innocens Tiberii 
Jkvitid concidijfet. Enim verh Montanum 
probce juventce , neque famojî canninis , 
quia protulcrit ingenium, extorrem agi. 



Atquc intérim OJloriiis Sabinus Sorani 
accufator ingreditur, orditurque de amicitiâ 
Rubelli Plauti , qubdque Proconfulatum 
A(îce S or anus pro claritate Jibi potiàs 

dans 
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M dans laquelle il ne trouve plus ni Se- 
» nat , ni Magiftrats , ni Rome. Qu’il 
» le délivre pour toujc^irs de cette pa- 
»-trie , depuis long-tems éloignée de 
M Ibn cœur , & aujourd’hui même de 
M fes yeux », 

Ce difcoiirs prononcé paf Marcelliis 
avec fureur , d’un air menaçant , 4 es 
yeux égarés & le vifage en feu , ne 
produiiît point dans les Sénateurs cette 
triHelle à laquelle l’opprelHon les avoit 
accoutumés , mais une terreur nouvelle 
& plus profonde , augmentée par les 
Ibldats qu’ils voyoient en armes. En 
même.tems ils fe repréfentoient le vifa- 
ge vénérable de Thrafea ; leur compaf- 
llon s’étendoit fur Helvidius , que l’on 
vouloit purûr injullement de lui être 
allié ; fur Agrippinus , qui n’avoit d’au- 
tres crimes que les malheurs de fon 
pere , immolé lui-même quoiqu’inno- 
cent , par la cruauté de Tibere ; fur 
Montanus enfin , jeune homme ver- 
tueux & fage dans fes écrits , menacé 
de l’exil pour fes talens. 

Cependant Oftorius Sal^inus , déla- 
teur de Soranus , entra & commença 
par l’accufer de liaifon avec Rubellius 
Plautus & d’avoir. fongé dans fon Pro- 
Tome III. P 




1 



33^ E^ecerpta ex Tacito. 
accoinmoduLian y quàm ex utilitate corn- 
muni egiffety aUndo ftditiones civicatum. 
Vetcni hæc : fed^ecens , dïjcnmlni patris 
jiliiim conneciehat , quhd pecuniam Magïs 
dilargltacjjet. Acculerai: fane picrate Ser- 
vilicc (^id enim nornen puelhz fuit') qiuz 
caritate crgà parcntern yjimtd imprudentià 
cctatis y non tamen aliud confultaverat , 
quàm de ïncoluniitatz dornâs , & an pla- 
cahilis Nero , an cognitio Sénat us nihil 
atrox affcrret. Igitur accita cjl in Scna- 
tum y jkteruntque diverji anù Tribühal 
Cohfdurn , grandis czvo parcns y contra 
fdia intrù vicefimum cctatis annum , nuper 
mariio Anrùo Fotlione in exji'ium pidfo , 
yiduata defolataque : ac ne patrem quidcm 
iiuuens y cujus onerajfe pericida yidcbatiir^ 



Tuininterroganteacciifatore, an cultus 
dotales y an dctradnm cervici monile vc- 
nurnd.edif[èt ' qub pecuniam ficiendis 
maglcis facris contrdluret? f rinium frata 
humiylongoquc fétu &fUntiqi pbf altarii^^ 
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c^nfulat d’Afie à fbn propre intérêt 
dIus qu’à celui de l’Etat, en fomentant 
les féditions des peuples. A ces anciens 
griefs il ajoutoit , que la 'fille de Sora- 
nus veirpit de partager les crimes de 
fon pere , en donnant de l’argent à. des 
devins. Servilia ( c’ctolt fon nom ) , 
moitié par tendrefie pour fon pere , 
moitié par l’imprudence de fon âge , 
avoit en effet conliilté les devins , mais 
feulement pour fe raffurer fur le danger 
de fa famille , pour fa voir fi Néron feroit 
iné.vorable , & fi le jugement du Sénat 
n’auroit rien de funefte. Elle fut donc 
appellée au Sénat , & on vit en même 
tems devant le Tribunal des Confuls , 
d’un côté un pere avancé en âge , de 
l’autre une fille à peine dans fa ving- 
tième année , pleurant encore Annius 
Pollion foiè mari que l’exil venolt de 
lui faire perdre , &C n’ofant pas même 
jetter les yeiLx fur fon pere , dont elle 
fembloit aggraver le péril. 

Alors l’accufitcur lui ayant deman- 
dé , s’il étoit vrai qu’elle eut vendu fon 
collier fes préfens de noces pour en 
employer l’argent à des opérations 
magiques , d’abord elle fe couciia par 
terre ôc y demeura long-tems dans Ic" 

P ij 
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& ciram compUxa : Nullos , inqiiit , irr^ 
pios Deos , nulLas dcvodoms , me aL'mê 
infdicibus precibus invocavi , qiiàm ut 
hune optimum patrem tu Cœfar^ & vos 
Patres firvaretis incolumem, Sie gemmas 
& vejîes & dignitatis injignia dedi , quo- 
modb Ji Jitnguinem & vitam popojcijjent. 
vidcririt ijü y amïhae mihi ignoti , qiio 
nomlncjînt y quas artes excrétant: nuj-la 
viihï Prineipis mentio , nljî inter Numina. 
fuit. Nefeit tamen miferrimus pater : & fi 
crimen ef, fola deliqui. 



Loquentis adhuc verba exeipit S or anus, 
proclamatque ; non ilLam in Provineiam 
fecum profcciam , non Plauto per cetatem 
nofei potuijfe , non eriminibus mariti eon- 
nexam ; nimicz tantîim pittatis rcam , 
parurent à fe quameumque fortem fubiret, 
Simul in amplexus oeeurrentis filiœ ruebaty 
TÜfi interjecH Lictores utrifque ohjütijfent» 
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filence & dans les larmes ; puis em- 
braffant les autels : « Je n’ai invoqué , 
» dit-elle , aucune Divinité funelle , je 
» n’ai demandé d’autres grâces aux 
>> Dieux dans mes prières malheureu- 
» {es , linon que vous , Céfar , & vous \ 
» Sénateurs , vous me rendiflîez ce pere 
» que j’aime ; j’ai donné mes habits , 
» mes pierreries & tout ce que je pof- 
' M fede , * comme s’il m’eût fallu rache- 
» ter mon fang & ma vie. Ceux que j’ai 
w confultés , & que jufqu’alors je ne 
>♦ connoiflbis pas , favent quel nom ils 
« invoquent , quelle profelfion ils exer- 

cent : pour moi je n’ai parlé du Prin-' 
» ce qu’avec le refpeâ: qu’on doit aux 
»» Dieux ; mais fi je fuis coupable , je 
» le fuis feule , ce pere infortuné 
» l’ignore >{. 

Soranus l’interrompt , & s’écrie : 
» qu’elle n’a point été avec lui en Afie, 
w qu’elle eft trop jeune pour avoir con- 
»> nu Plautus , qu’elle n’a point été ac- 
» cufée avec fon mari , qu’elle n’ell: cou- 
>» pable que d’un excès de tendrefle ; 
H qu’on ne la confonde point avec lui, 
» quelque fort qu’il doive attendre ». 
En même tems le pere & la fille' cou- 
roient fe précipiter dans les bras l’iifi 

P iij 
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Max datiis tejUbus locus ; & quantum 
tnljcncordice, fjcvitia accujationii ycrmo- 
ycrat , tantùrn im P. Eÿnaniis tejîis con- 
civit. CÂcns hic Soram , & tune emptus 
ad opprirnendum amicurn , aucloritaum 
SiolciC Jcchz prœfcrcbat , hahitu & ore ad 
exprinicndani ima<^lncni honijii excrcitus , 
tcuriim anïnio perfidiofus , & fuhdolus , 
avarïtldm , ac iibidmcin occuluins. Ç)ua 
pojiquàm pcennid reciufu funt , dedit 
excrnpluin pracavendl, quornodb fraudihus 
involutos , aiit jiagiüis ccmmaculatos ; (x 
jpede honurum arciiun faLJos , 6 " aniiutict 

CS ^ 



Idem tnmen aies & hofiejhim exemplum 
tnlit Cajjii jî fcLepiodoti , qui magniiudine 
opurn pàcipuus inter Rithynos , qno oh~ 
J.quiojlorentem Soranuni celebravcrat , Li- 
bemem non dejeruit. Exutujque omndus 
(ortunis , & ui exj Ilium acius ; œquitate 
D \.u/n eiya loua mulaque documenta. 

Thrafeœ ^ Soranoque ^ & Servïlice datur 
monis arbitrium. Helvidius & Paconius 
It.iliâ dcpclluntitr. Montanus patri cun- 
cl^'hs cjl , pjædiclo ?u in Republicd habc- 
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de l’autre , fi les Lifteurs , fe jettant 

entre deux , ne les eufrent arrêtés. On * 

fit enfuite entrer les témoins , & la com- 

paffion qu’avoit excitée la méchanceté 

des accul'ateurs , fit place à l’indignation 

loidque P. Egnatius parut. Ce client de 

Soraniis , vendu aux ennemis de fon 

bienfaiteur , fe paroit d# i’aîr impofaut 

d’un Stoïcien. 'Exercé à porter lur fon 

vilage & dans ion extérieiu l’image de 

la vertu, il cachoit dans, fon cœur la 
/ 

perfidie , la fourberie ^ l’avarice , cC la 
débauche. L’argent découvrit tous ces 
vices , & apprit à fe défier non-feu- 
lement des fourbes décriés 6c désho- 
norés , mais des vertus fauil’es Sc des 
amis perfides. 

Néanmoins ce jour niême fit honneur 
à Cafiius Afclepiodotiis , l’homme le 
plus riche de la Bithynie. Il avoit aimé 
6c célébré Soranus dans le tems de fa 
fortune , il ne l’abandonna pas dans fa 
difgrace ; auffi fut il déptAiille de fes 
biens Sc banni : tant la jufiiee des Dieux 
fait difeerner le crime d’avec la vertu ! * 
Thj'afea , Sornn^is ôc Servllia eurent 
le choix de leur mort. Helvidius & Pa- 
conius furent bannis d’Italie. On ac- 
corda la grâce de Montanus à fon pc- 

P iv 
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rctur. Accufatoribus Eprio & Cojjhtiiino 
” quinquagies fejleniûm JinguUs , OJiorio 
duodccies & quajîoria infignia tribuumur. 



Tuip. ad Thrajèam in boni si agemcm 
Quccjlor Confulis mijjiis , vcfperafcaite jam 
die : illiijirium nirorum feniinanunque coe- 
tus frequentes cgerat , maxime; intentus 
Demetrio Cynicce injiitutionis dociori : 
ciim quo , ut conjcclare erat intcntione 
vuhiis , & auditu Ji qua clarius proloque- 
hantur , de naturâ animez , 6* dijfociationc 
Jpiriiûs corporifque inquirebat : doncc ad- 
yenitDomitius CœciUanus ex intimis ami- 
cis^ & ei quid Senatus cenfuifj'et^ cxpofuit. 
J gitur' fientes quiritantefque qui adcrant, 
faceffere properh Thrafea, mu pericula fui 
mifcere cum forte damnati horiatur. Ar- 
riamque tentantem mariti fuprema , (S* 
exemplum Arriee matris fequi , nionet rcti- 
nere vitam , filiœque communi fubfdiiim 
unicum non^dimere. 



Thm progrr.ffus irf ponicum : illic à 



(p) Environ cinq cens mille livres. 
(A)Envuon ce:u\ vingt mille livres. 



Diçitirsd ' 
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re , mais on le déclara incapable des 
charges ; Epriiis & Coffiitianus eurent 
chacun cinq mille grands fellerces (5^) , 
& Oftorius douze cent (A) avec les or- 
nerrrens de la Queïlure. %• 

On envoya fur le foir un Quefteur 
du Conful à Thrafea , retiré dans fes 
jardins. Il étoit environné d’hommes 
& de femmes du premier rang , ^ en- 
tretenoit Demetrius Philofopne Cyni- 
que : on jugeoit à l’attention peinte fur 
leur vifage , & à quelques mots qu’ils 
laiffoient entendre , qu’ils parloient de la 
nature de l’ame & de fa féparation d’a- 
vec le corps. Enfin Domitius Cœcilia- 
nus l’un de fes intimes amis , s’approcha 
& lui annonça le décret du Sénat. Cette 
nouvelle ayant excité les cris & les 
pleurs des afîiflans , Thrafea les pria de 
fe retirer , & de ne point ajouter à fon 
malheur le fpeftacle de leur péril; Arria 
fon époufe vouloit à l’exemple de fa 
mere fuivre fon mari dans le tombeau ; 
il la fupplia de vivre , & de ne pas pri • 
ver leur fille unique du feul appui qui 
alloit lui refter. 

Alors il s’avança jufqu’à fa galerie ; 
il y trouva le Quefteur , 6 t témoigna 
quelque joie d’apprendre que fon gen-i 

P V 
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Q^UitJîorc nperUiir, hzt'n'uz proplor , quici 
Hdvïdium gcncrum fuum Italld tantum 
arccri cognoverat. Accepta dchinc Senatjif- 
confulto y Hdvidium & Dzimt nam in cu- 
biculum i^ucit : porrcciifjui utriiifqus 
hrachii vznlsy pojiquàm cruorcni eÿuditf 
humum fuper fpargcns ^ propiùs vocato 
Qjiajlon , Likcinus , ïnqiût , J O VI Ll- 
Bf-RAJORI. Specïa juvcnis , & orncn 
qiiidzm Dù prohibza77t ; cctcnini in ca tein- 
pora natus es , quihus jirmare anhnum 
expédiât conjiantikus exemplisi 

Annalium finis. 



H I S T. I. I. 



/ NitiUM mihi operisSer. Galba ite- 
rhrn , T. Vitiius Conjidcs erunt. Nam 
pojl conditani urhem D C C & XX prions 
<zvi annos multi Auciores retulcrunt ; dîim 
Tes populi Romani mcmorahantiir , pari 
eloquentiâ ac Libenate. Pojlquàm bellatunt 



( / ) L’Hiftoire de Tacite , compofee avant les An- 
nales, contenoit depuis le régné de Galba, luccefTeur 
de Néron , jufqu’à la fin du régné de Doimtleu, Une 
grande parue en efl perdue. 



# 
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dre Helvidius n’étoit qu’exllq* d’Italie ; 
ayant en même tems reçu le décret , il 
fît entrer dans fa chambre Helvidius & 
Démétrius ; il étendit fes bras ëc fe 
laiffa ouvrir les veines : il pria enfidte 
le Quelle ur d’approcher, ëé répandant 
à terre une partie du fang qu’il perdoit : 
» Je fais , dit-il, cette libation à JuPi- 
>) TER LibÉrateüPv ; regarde jeune 
» homme , ëc que les Dieux détour- 
w lient de toi ce prélage ; mais tu es né 
» dans un tems , oii le courage a befoin 
» de grands exemples » 



Ici jînilfent les Annales ; le rejlc cji perdu. 




P réface, de HHifoirc. ( f ) 



J E commencerai cet ouvrage par le 
fécond Confulat de Gadba 6c le pre- 
mier de Vinius. L’fUiloii'e des fept 
cent vingt r.miées précédentes de' la 
fondation de Home a été fuffifamment 
écrite dans ces fiecles oii l’éloquence 
ëi la liberté célébroient la gloire du 
Peuple Romain, Après la bataille d’Ac- 
tium , le bien de la paix ayant demandé 
que le pouvoir fut tranfmis à un feul , 

P vj 
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348 Excerpta ex Tacito^ 
apud Acütim , atquc omnem poujlatem ad 
unum confirri pacis interfuit; magna ilia 
ingénia cefsêrc. Simulveritas pluribus mo~ 
dis infracla ; primîan infcitid Rcipubhctz 
ut aliénez , mox libidine afj'entandi , aut 
rursîis odio adversîis dominantes ; ita neu- 
tris cura poferitatis , inter infenjbs vel ob- 
noxios. Sed ambitionem S crip tons facile 
adverferis : obtreclatio & livor pronis au- 
ribus accipiuntiir: quipp^ adulationi foz- 
dum crirnen fervitutis , inalignitati falfa 
fpecies libertdtis inejî. Mihi Galba , Otkoj 
Vitellius , nec benefeio , nec injuria cog- 
niti. Dignitatem nofam à Vefpajîano 
inchoatam , à Tito auclam^ à Domitiano 
longius proveHam non abnuerini ; fed in- 
corruptam fidem profefjîs , nec amorc quif 
quam , & fne odio dicendus ef. (jubd Jî 
vita Jiippeditet , Principatum divi Ners'cz 
& Imperium Trajani , uheriorem fccurio- 
rernque materiam fencauti fepofui : rarâ 
temporum felicitate , uhi fendre quez vtlis^ 
quoz fntias dicere licet^ 



Opus aggredior opimum cajibus atrox 
prczliis , difeors JèditioniJ^us , ipsu etiam 
pace fzvum. Quatuor P rincipes ferro inte- 
remptU Tria bdla dvilia,plura extema. 
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Morceaux de Tacite. 349 
les grands génies difpanirent. Bientôt 
la vérité fut défigurée de plufieurs ma-, 
nieres ; premièrement par indiiférence 
pour l’État , enfulte par flatterie , enfin 
par haine du Gouvernement ; ainfi nos 
Hiftoriens , ulcérés ou vendus , ont 
oublié la poflérité. Il eft vrai qu’elle fe 
défiera aifément des éloges ; mais elle 
recevra avidement les calomnies & les 
fiityres ; elles ont un faux air de liber- 
té , & les louanges une tache d’efcla- 
vage. Pour moi je ne connois Ga^ba^ 
Othon , Viteliius , ni par des bienfaits, 
ni par des injures. Vefpafien , je l’a- 
voue , a commené ma fortune ; Tite 
l’a augmentée ; Domltien y a mis le 
comble : mais un Hifiorien qui fait voeu 
de dire la vérité , doit être lourd à l’a- 
mitié comme à la haine. Si les Dieux 
m’accordent des jours , je djfline à 
l’occupation à la confolation de mâ 
vieillefie Philloire intérelfante &: tran- 
quille de Nerva & de Trajan : tems 
heureux & rares , où l’on ell libre dd!*’ 
penlér de, parler. 

J’entreprens de peindre un fiecle fer- 
tile en événemens , en combats cruels, 
en troubles , en féditions , terrible mê- 
me durant la paix ; quatre Princes égon- 




3^0 Excerpta ex Tacito. 
ac pUrumqm permixta: profpcm in Orien- 
te , adverfx in Occidente res. Turbatum 
ILlyricum ; Gallix mitâmes ; perdomita 
Britannia , 6 * Jîatim amiJJ'a : cqprtce Sar- 
matarum ac Suevorum pentes , nobiiitatiis 
cladihus mutuis Dacus. Mota etiam propï 
Partliorum arma falji Neronis ludihrio, 
Jam vero Italia novïs cladihus , vel pojl 
longarn facidorum feriem repentis , affîicia. 
Huujlæ autohriitce urbes fecundi^ma Cam- 
paniæ or a. Urb s inccndiis vajiata, con- 
fumptis anttqiàfjlnns deluhris , ipfo Capi- 
tolio civium manibus incenfo. Polliuae 
cærimonuz : magna adulteiia : plénum 
ex finis marc , infcai caidibus Jcopuli ; 
atrociïis in iirhe jkvitum. Nobilitas , opes, 
omi(Ji gefrique honores pro crimine , & oh 
virnites ceidfjimnm exiciurn. Ncc minus 
pnvnia ddatorurn invifa cuàm fcelerae 
cùm alil Saccrdotia & ConJulatuS ut fpo- 
lia adepti , procuratiories aüi 6 * interlorem 
potentiani agerent, verterent cuncla : odlo 
& tcrrore corrupti in dominos fer-yi^ in 



Diüiti.'t 
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gés,-; trois guerres civiles , pliifieiirs 
au dehors , & fouvent les unes & les 
autres à la fois ; des fuccès en Orient , 
en Occident des malheurs ; l’Illyrie trou- 
blée , la Gaule chancelante , la Bre- 
tagne fubjuguée &c aulîi-tot perdue, la 
rctTolte des Sarmates 6c des Sueves, 
les Daces illudrés par nos défaites 6c 
par nos viéloires meme , les Parthes 
Ibulcvés au nom d’un faux Néron ' 0 ’ï- 
talie affligée par des malheurs nou- 
veaux ■, ou inconnus depuis plufieurs 
fiecles , les plus belles villes de la Cam- 
panie englouties ou renverlées , Ro- 
me en proie aux incendies , les anciens 
temples confumés le Capitole brCilé 
par les mains des citoyens meme , la 
Religion profanée , l’adultere en hon- 
neur , la mer couverte d’exilés , les ro- 
chers fouillés de fang; des ciuautés plus 
atroces dans la Capitale ; la nobleffe , 
les biens , les honneurs & le refus des 
honneurs mêiUfC tenant lieu de crime , 
la. mort affurée à la vertu , les récom- 
penl’es des délateurs aulfi odieulés cpie 
leurs perfonnes ; le Sacerdoce, le Con- 
fulat , le Gouvernement Intérieur 6c 
extérieur devenus leurs dépouilles , 6c 
l’État leurviélime -, les efclaves, foit par 




352, Evcerpta ex Tacito. 
patronos Llberti , & quibus dcuaf inimicus, 
per amicos oppreffî. 



Non tamen adeb virtutum jlerih facu- 
liim , ut non & bona exempla prodidtât. 
Cornitatæ profugos lïbcros nuitres , fientes 
maritos in exfiilia conjuges , propinqui au- 
derms , confiantes generi , contumax , 
etlam adversîis tormenta , fiervorurn fides. 
Supremee clarorum virorum necefifîtates , 
ipfia neceljitas fiortiter tolerata , 6 * Laudatis 
antiquorum mortibus pares exitus. Prœter 
multiplices rerum humanarum cafius, cctlo 
terrdque prodigia, & fiiilminwn monitus , 
& fiuturorum prcefiagia , lezta , trifiia , am- 
higua,manifiefia. Nec enim unquàm atro- 
cioribus Populi Romani cladibus , rnagifi’c 
jufiis judidis approbatum efi , non cjfie 
cura Deis fiecuritatem nofiram; efi'e idtio- 
nem. ' 



t 
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haine , folt par crainte , acciifant leurs 
maîtres , les afFranchis leurs bienfaiteurs ; 
& ceux qui n’avoient point d’ennemis, 
perclus par leurs amis. 

Ce tems fi ftérile en vertus en mon- 
tranéanmoinsquelques-unes; des meres 
qui accompagnèrent en exilieurs enfans, 
des femmes qui fuivirent leurs epoux , 
des gendres 6 c des proches pleins de 
fermeté , des efclaves dont la fidélité 
brava les tourmens , d’illuftres malheu- 
reux fupportant & quittant la vie avec 
un égal courage , &; des morts pareilles 
aux plus belles de l’antiquité; enfin d’au- 
tres événemens plus ordinaires , des 
prodiges fur la terre & dans le ciel, des 
coups de foudre , des préfages , clairs , 
douteux , funeftes , favorables. Jamais 
le Peuple Romain n’éprouva par des 
malheurs plus grands & plus mérités , 
que les Dieux ne veillent fur les honunes 
que pour les punir. 
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H I S T. I. 15. 



Alba apprdunsâ Pifonis m 
V.X hune modum lociitus fertur 



privatus, legs curiatâ apud Pontificcs, ut 
mons cjl J cidoptcinm y (S* tTiihi cgfegiuni 
trat tune, Ponipûi & M. Craji foholcm 
in pénates m:os (Utjcijcere • & ubi ^tijigne^ 

S IL pi tue UC luitutKZ dccot'u y nohiiitcititiKZ'-^ 
udjccijlc. Nuuc me iJcoruni hoinlnumque 
confenfu ad Imperium vocatum , prceclam 
indoles tua , & ainor patriæ impulit, ut 
Principatiun de qno majores nofiri armis 
cei laaant y belLo udeptus , quieJccTiti offe~ 
ram , exemplo divi Augujli , qui fororis 
fihum Marcillumy dein generum Agrippamy 
mox nepotes J uos , pojircmb Tiberium Ne- 
rommprivignum , in proximo fibi fajligio 
collocavit, Sed Augiijïusin domo Jiiccelp)- 
rem queefivit ; ego, , in ’Republicd. Non 
quia propinquos aut focios belU non ha-' 



(^ ) Galba avoit fuccédé à Néron. 
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Difeours de Galba à Plfon en L'adoptant^ 
& en L'a^ociant à F Emplit. 

G A LBA (/:) ayant pris la main de 
PHon , lui parla en ces termes : 
» Quand je ne lerois que particulier, 6c 
» CUC je vous adopterois devant les 
» Pontifes lliivant les lois & l’ul’age , il 
M feroit honorable pour moi de faire 
» entrer dans ma mailon un defeendant 
» de Pompée & de Crafnis , 6c il le f'e- 
» roit pour vous d’ajouter à votre naif- 
w lance la décoration des maifons Sul- 
M pitia &z Lutatia. Le coafentement des 
» Dieux 6c des hommes m’ayant ap- 
» pelle au Gouvernement, vos bonnes 
» qualités 6c l’amour de la Patrie m’en- 
w gagent à vous offrir au milieu de la 
» paix , cet Empire que la guerre m’a 
» donné , 6c que ancêtres lé dlf- 
« putoient les armis à la main ; ainff 
» Auguffe plaça l'ur le trône à lés côtés 
» fon neveu Marcellus , après lui l'on 
» gendre Agiippa, enfuite lés petits-fils, 
M enfin Tibere fils de fa femme. Mais 
>) Augulle a cherché un fuccelleur dans 
» fa maifon , 6i moi dans la République, 




35^ Excerpta ex Tacito. 
beam : fed neque ipfe Imperium ambitlom 
accepi , & judicii mei documentum jint^ 
*non meéZ tantum neuffîtudhnes , quas tihi 
pojlpofui , Jèd & tU(Z ; ejl tïbi frater pari 
nobilltate , natu major , dignus hâc for- 
tund, niji tu potior ejjes. Ea cetas tua, 
quce cupidi taies adolejcenticz jam effugerit: 

■ ea vita , in qua nihil prœteritum cxcufan- 
diim habeas. lortiinam adhuc tantum ai- 
verfam tulijli. Secundae res acrioribus jli- 
mulis animas explorant : quia mijèrice to- 
lerantur , felicitate corrumpimur. Fidern, 
libertqtcm , amicitiam , prcccipua humani 
animi bona, tu quidem eâdem coiijQam'id 
retinebis,fed alii per obfequium imminucnt. 
Irrumpet adulatio ' blanditiæ pe(jîmum 
veri a^ecliis venenÆ. ; fua cuique ucilitas- 
Etiam ego ac tu JïmpliJJimè inter nos 
hodih loquimur ; ceteri libentiùs cum for^ 
tunâ nojirâ, quàm nobifcum.Nam fuadere 
Principi quod opporteat ; multi laboris : 

* 
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M Ce p’eft pas que je manque de parens , 
» ou de compagnons de guerre ; mais 
>* comme je n’ai point accepté l’Empire 
» par ambition , je juilifie le choix que 
je fais de vous , en vous préférant 
» non-feulement à mes proches , mais 
» aux vôtres. Vous avez un frere , 
» votre égal en naiifance , votre aîné , 
» & digne de l’Empire , fi vous ne l’étiez 
» davantage. Vous êtes d’un âge où le 
H premier feu des pallions eft alfoibli , 
» 6 c votre vie palfée n’olfre rien dont 
» vous ayez à vous juftifier. Jufqu’ici 
» vous n’avez éprouvé que les rigueurs 

V de la fortune. Les charmes ■'le la prof- 
» périîé font pour l’ame une épreuve 
» plus dangereufe ; le bonheur corrompt 
» ceux qui ont fupporté le malheur. 
»> Votre caraélere vous portera à con- 
» ferver la probité , la liberté , l’amitié , 
» ces biens fi précieux de l’homme ; la 

V baffelfe des courtifans vous les ravira; 
M les flatteurs viendront , poifon le plus 
>» funelle des âmes honnêtes ; l’intérêt 
» fera leur réglé. Nous nous entrete- 
» nous aujourd’hui vous & moi avec 
M vérité; les autres aimeront mieux par- 
n 1er à notre rang qu’à nous : car il eft 
» difficile de donner à un maître des 




3 5^ Excerpta ex Tacito. 
ajjentatio ergà Princïpem qiumcuTÿqiu , 
fini, ajfcâu pcraghur. 

Si iinmmfum Impmi corpus Jiure ac 
librarl Jinc Reclore pojjet y dignus eratriy à 
quo Rejpublica inciperct. Niinc eb necelji- 
tatis J ani pridem venturn ejîy ut nec mea 
fenechis confcrre plus populo Romano pof- 
jit y quam bonumjhccejjorem ; nec tua plus 
juventa , quam honum Principem. Sub 
Tiberio , 6 * Caio , & Claudio , unïus fami- 
lial quajî hæreditas fuirnus ; loco libertatis 
erity quhdeligi ccepimus. Et finira J ulioriim 
Claudiorumqae domo , optimum quemque 
adoptio invenict. Nam generari & nafci à 
P rincipibus fiortuitumy me ultra œfiirnatur: 
adoptandi judicium intigrum , & y Ji velis 
eligere , confenfu monfiratur. Sitante ocu- 
los Nero , quem longâ Ccefaruni ferie tu~ 
mmtem , non Vindex cum inermi Pro- 
vinciây aut ego cum iing legionCyJèd fua 
immanitas yfiua luxuria cervicibus puhlicis 
depuUrc ,* neque erat adhuc damnati Prim 
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w confeils juftes ; mais pour flatter 
» quelque Prince que ce foit , il n’efl: 
>t pas beloin de Taimer. 

» Si le corps^ immenfe de l’Empire 
M pouvoit confervcr fon équilibre ians 
M avoir de Chef , je méritois que la 
» République recommençât à moi. Mais 
y depuis long-tems les befoins de l’État 
>> font tels , que ma vieillefTe ne peut 
» donner rien de mieux au Peuple Rô- 
h main qu’un bon fucceiTeur , ni votre 
» jeunefTe rien de mieux qu’un bon 
» Prince. Sous Tibere , Gains & Claude 
w Rome a -été comme l’héritage d’uné 
» feule famille ; nous fommes^^ pre- 
» miers qu’on ait élus , c’elf une 
w forte de liberté. La maifon des Clau- 
» des 6c des Jules étant éteinte , l’adop- 
» tion donnera l’Empire aux plus ver- 
» tu3*ix. Defcendre 6c naître d’un Prince 
>> efl un hazard , 6c ne produit point 
» d’efi'ime * l’adoption laide la liberté 
>» du choix , 6c la voix publique montre 
» celui qu’on doit faire. Pvappellez-vous 
» le fort de Néron , fier d'une longue 
» fuite d’Empereurs fes aïeux ; ce n’efi: 
w ni Vindex qui gouvernoit une Pro- 
» vince défarmée , ni moi qui comman- 
» dois luie feide légion, c’efUa cruauté. 




360 Excerpta ex Tacito. 
cipls cximpliwi. Nos bdlo^ & ab cejliman- 
tïhus afciti , cum invïdiâ , quamvis egregil 
erlmus. Ne tamen terrltus fucrls , Ji duce 
Ugtones in hos concujjî orbis motu nondiim 
qulcfcunt. Ne ipfe qiddem ad fecuras ns 
accefji : & audita adoptione , dejinam 
^>ideri fenex , quod nunc mihi unum obji- 
cit,ur. New à pe(jîmo quoque femper deji- 
derahitur: mihi ac tibi pwvidendum ejl ^ 
ne etiam à bonis dejîdentur, Monere diu- 
tiîis , neque temporis hujus ; & npletum 
ejl omne conjîlium, Jl te benï elegi. Utilif- 
fimufqi^ldem ac brevijjîmus bonamm ma- 
larün^^reruni deleclus eji, cogitare quid 
aut volueris fub alio Principe , aut nolueris. 
Neque enim hic , ut in ceteris gentibus quai 
regnantur , certa dominorum domiis , 6* 
ceteri fervi : fed imperaturus es homirfibus , 
qui me totam fervitutem pati pojjimt , nec 
lotam libertatem, 

r 
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Morceaux de Tacite, 3^1 
»> ce font fes débauches qui en ont déli- 
w vré le genre humain. Il efî: le premier 
» exemple d’un Prince condamné à 
» mort. La guerre 6c l’eftime publique 
» nous ont appellés ; mais notre gloire 
» excitera l’envie. Ne foyez pointant 
» pas étonné , après ce violent ébranle- 
» ment de l’Univers , de voir deux lé- 
» gions remuer encore. Le trouble ré- 
» gnoit dans l’État quand j’en^ ai pris 
» les rênes ; & ma vieillefle , le feul 
» reproche qu’on me fait , difparoîtra 
»• par votre adoption. Néron fera tou-* 
» jours regretté par les fcélérats ; c’ell 
» à vous & à moi d’empêcher qu’il ne 
» le foit aiiiîi par les gens de bien. De 
» plus longs avis feroient hors de fai- 
« l'on , 6c vous n’en avez pas befoin 11 
>» j’ai fait un bon choix. La réglé de 
» conduite la plus utile 6c la plus courte 
» pour ceux qui gouvernent , c’eft de 
» penfer à ce qu’ils defireroient ou à ce 
» qu’ils défapprouveroient dans un au- 
» tre Prince. Car il. n’en ell point de 
cette nation comme des autres , oîi 
» une maifon régné 6c où tout le relie 
» obéit. Vous allez commander à des 
M hommes , qui ne peuvent être ni tout- 
» à-fait libres , ni tout-à-fait efdaves* 
Tome III, Q 
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Hist. I. 19. 



/ GnARU s intérim Galba & facris in- 
tentas , fatigabat aluni jam . Imperù 
Deos : c:im affertur rumor rapi in cajlra , 
incertum quem Senatorem, mox Otkonem 
ejje qui raperetur. Si mal ex totâ urbe , ut 
quifque obvias fuerat , alii formidinem aa^ 
gchtes , quidam minora veto , ne lùm qui- 
dem obliti adalationis. Igitur conjidtanti- 
hus plaçait pertentari animum cohortis, 
qua in palado Jlationem agebatj nec per 
ipfum Galbatn , cujas integra aacloritas 
majoribus rcmediis fervabatur, Pijb pro 
gradibas domûs vocatos , 'in hanc modum 
allccutus ejl : Sextus dies agitur, commi- 
ïitones , ex quo ignaras futari , & Jive op- 
tandum hoc nomen Jive timendum erat , 
Cafar adfcitus fum: quo domûs nojlræ aut 
Reipublicee fato , in veflrâ manu pojitum 
ejl ; non quia , meo nomine , trijliorern 
çqjum paveam , ut qui adverja extpenus 





Dijcours de Pifon aux foldats qui yonloient 
dittômr Galba. 



G alba ignorant fon malheur, fatî- 
guoit par des facrihccs; les Dieux 
d’un Empire qui n’étoit plus le lien, il 
apprend par le bruit public que les fol- 
dats viennent de mettre à leur tête un 
Sénateur qu’on ne nommoit pas , & 
qu’on fut bientôt être Othon. Chacun 
accourut de toutes parts ; les uns exagé- 
Loientle péril , les autres le dimlnuoient 
fongeant encore à flatter. Après avoir 
delibeie , qn prit le parti de taire fonder 
les difpofiticns de la cohorte qui gardoit 
rEmpereur , & d’y employer un autre 
que Gallja , dont on ménageoit l’auio- 
ritépour dernicre refîburce.'Pifon ayant 
donc appelle les foldats devant les dé- 
grés du palais , leur parla ainfi ; i. II y 
^ ’ chers compagnons , que 

M j’ai été déclaré Célar, ignorant ce qui 
M en arrivercit , & fi ce nom était à 
M defirer ou à craindre. Ma defîinée & 
>r celle de l’Etat font entre vos mains, 
w Ce n’efl pas que je craigne pour moi 
w les malheius du fort , ayant déjà 

. Qij . 
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cum maximh , ducarnm Jècunda quîdem 
minus dijcrimlnis habcrc : patris , & Sc- 
natiis , & ipjius Imperii vicem doleo , Jï 
nobis aiu pmrz hodiï mccjje ejl , aut , quod 
<zqu^ apud honos mifirum 'ejl , occidere, 
Solaùum proximi motus habebamus , in- 
cmcntam iirbcm & res fine difcordiâ tranf- 
latas. Provifum adoptione videbatur ^ ut 
ne pofi Galbam quidem hello locus ejjet. 

Nihll arroQabo mihi nobilitatîs aut mo- 
defiice ; neque enim relatu virtutum , in 
comparatione Othonis opus efi. Vitiay qui'' 
bus Jolis fioriatiir, evenêre Imperium, etiam 
cum amicum hnperatoris ageret. Habitii 
ne & incejfu, an illo muliebri ornatu ^ 
mereretur Imperium ? Falluntur , quibus 
luxuria fpzcie lïberalitatis imponit. Per- 
dere ifie fciet, donare nefciet. Stupra nunc, 
& comejf 'ationes , fcminarum coetus , volvit 
animo ; hcec principatûs proemia putat , 
quorum libido ac voluptas , penes ipjum 
fit ; rohur ac dedecus , penes omnes. Nemo^ 
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w éprouvé l’ad verfité , & regar Jantl’élc- 
>* vation comme aiifîi dangereufe ; mais 
« je plains mon pere , le Sénat &: l’E.n- 
» pire , s’il faut, ou que nous recevions 
» aujourd’hui la mort , ou , ce qui n’eft 
» pas moins trifîe pour des cœurs ver- 
w tueux , que nous la donnions. Nous 
» étions confolés des derniers niouve- 
>♦ mens , en vovant qu’ils s’ctoient palfés 
>» fans trouble , 6 c Ikns fouiller Rome 
de fang; & Galba , pai*mon adop- 
># tion , fembloit avoir prévenu tout 
» prétexte de guerre après fa mort. 

» Je ne vanterai ni ma noblefie , ni 
» ma conduite ; il n’eft pas befoin de 
» parler de vertus pour îe comparer à 
» Othon. Les vices , où il met fa gloire , 
» ont fait le malheur de l’État dans le 



» tems même qu’il fembloit ami du 
f* Prince. Mériteroit-il l’Empire par fa 
» figure , par fa démarche , par fa parure 
h efféminée ? Sous l’apparence trom- 
>» peufe de libéralité , fon luxe en im- 
>» pofe. 11 faiira perdre & ne faur^pas 
» donner. Occupé de débauches , de 
M fefiins , & du commerce des femmes , 
>♦ il regarde comme le prix du comman- 
H dement ce qui efl: plaifir pour lui feul , 
». honte 6 c déshonneur pour tous. Car 

Q ii) 
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enim unquàm Imperium jlagitio qucejîtum 
bonis artibus exerçait. Galbam confinfus 
generis humani , me Galba , confentienti- 
bus vohis , Ccejarem dixit. Si Rejpublica 
& Senatus , & Pop nias , vana nomina. 
faut, vejlrd ^ commilitones ^ interejl,ne 
Imper atorem peljimi faciant. Legionumjè- 
ditio adversàm Duces fuos audita ejl ali- 
quandb : vejèra fides f arnaque , illæfa ad 
hune diem nlanjit ; & Nero quoque voç 
dejlituit, non vos Neronem. Minus triginta 
transfugee & defertores^ quos Centurionem 
autTribunum Jibi eligentes nerno ferret y 
Imperium afflgnabunt ? Admittitis exem- 
plum , G quiefiendo commune crimenfaci- 
lis? Tranfcendethœc licentia in Provincias 
G ad nos fcelcrum exitus , bellorum ad vos 
pertinebunt. Nec ejl plus quod pro ccede 
Principis, quàm quod innocentibus datur ; 
fed proindï à nobis donativum ob jidem » 
quàm ab aliis pro facinore accipietis* 
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Morceaux de Tacite. 3(3-7 
» jamais perlonne n’a exercé avec gloi- 
>» re un pouvoir acquis par des moyens 
y* infâmes. Le confentement du genre 
» humain a donné l’Empire à Galba ; 
w Galba votre confentement me Font 
>» donné. Si la République , le Sénat ^ 
>» le peuple ne font plus que de vains 
H noms , il^vous importe au moins de 
>» ne pas laificr faire un Empereur à des 
» fcélérats. On a quelquefois entendu 
» parler de légions révoltées contre leur 
» Chef ; jufqu’ici votre fidélité & votre 
>» nom ont été fans tache ; Néron même 
>» n’a pas été abandonné par vous , mais 
» vous par lui. Quoi ! l’Empire fera 
» donné par moins de trente déferteurs 
» ou transfliges, qu’on ne laifl'erolt pas 
y* choifir un Centurion ou un Tribun ? 
» Recevrez-vous cet exemple , & par- 
>» tagerez-vous leur forfait en le fouf- 
frant? Bientôt cette licence gagnera 
>» les Provinces : nous éorouverons les 

1 

y* effets du crime , & vous les malheurs 
yy de la guerre. On ne vous offre pas plus 
w pour affaffiner votre Empereur , que 
y> pour faire votre devoir ; & votre 
y» fidélité ne fera pas moins récompen- 
y* fée par nous , que votre révolte par 
y* d’autres ». 

Q iv 
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H I s T. I. 49. 



y Y^I/nc exitum habuitSer. Galba tri- 
J- .L bus & feptuaginta annis , qtimqiit 
Principes projperd fortunâ •emenfus , <5* 
aliéna Imperia fdicior y quam fuo. Vêtus 



in familia nobilitas , magnce Opes : ipfi 
medium ingeniumy magis extra vida quant 
cum virtutibus. Famce nec incuriofuSy nec 
venditator . P ecunice aliéna: non appetens , 
fiiæ parais , publicce avarus. Amicorum 
libenorumque y ubi in bonos incidijjet yjine 
reprehenjlone patiens : jîmali forent ufqut 
ad culpam ignarus. Sed claritas nataliilm 
& metus temporum obtentui , ut quod fcg- 
nitia erat , fapientia vocaretur. Diim vi- 
gebat aetaSy militari laudc apud Germanias 
forait. Proconful Africam rnoderad ; jam 
fenior y citeriorein Hifpaniam pari jufitiâ 



continuit ; major privato vifiis , dîim pri- 
vatus fait , 6* omnium confcnfu capax 
Jmperiiy nif imper affet. 
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Portrait de Galba , fuccejjeur de Néron. 

A insi finit Galba à l’âge de folxaii- 
te & treize ans , ayant joui de fa 
fortune fous cinq Empereurs , & plus 
heureux fous le régné d'autrui que peiv 
dant le fien. Sa noblefie étoit ancienne , 
fes biens immenfes , fon efprit médio- 
cre ; plutôt fans vices que vertueux , 
il n’eut ni mépris ni avidité pour la 
g oire ; avare d^’S deniers publics , il 
ménae:eoit fon bien fans defirer celui 
d’autrui ; il fupportoit fins peine la 
vertu de fes amis ëc de fes affranchis 
quand ils en avoient , &: ignoroit auiff 
leurs vices avec une indifférence coupa- 
ble. Mais fa naifl'ance &: le malheur des 
tems firent donner à cette indolence le 
nom de Philofo])hie. Dans la vigueur 
de l’âge il fe diffingua à la guerre de 
Germanie ; Proconful modéré en Afri- 
que , il gouverna dans fa vieillefi'e l’Ef- 
pagne citérieure avec la même juffice ; 
au deffus d’un particulier jufqu’à ce qu’il 
eût celle de l’être , & digne de l’Empire 
au jugement de tout le monde tant Cju’il 
ne régna pas, 

Q V 
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H I s T. II. 45. 



Pperiebatur Otho nimtium 
pugnee , ncquaquàm trepidus , d* 
conjîhi certns : mocjia primitm fama ; dein 
profugi e pmlio pcrditas res patefaciunt. 
Non expeBavit militum ardor vocem Im- 
per atoris: bonum haberc animum jubebant: 
fuperejfe adhuc novas vircs^ & ipjbs extrema 
pajfuroSy aufurojque : neque erat adulatio. 
Ire in acieni , excitare pardum fortunam 
furore quodam & injlinccu jLagrnbant : qtà 
procul ajliterant , tendere manus , & pro- 
xirni prehenfare genua; prompd^(p.nio Plodo 
Firmo. Is Prætorii^ PreefeBus , idenddem 
or abat y ne fidijjîmum exercitumy ne opdmï 
meritos milites defereret : majore anima 
toLerari adverfa quàm relinqui : fortes & 
frenuos etiam contra fortunam injîferc 
fpei : timidos & ignavos ad defperadonem 



( t) Vitell'us , qui d’fnutoit l’Empire à Othon , fuc- . 
ceflêurde Galba , vjnoit de livrer bataille aux Géné* 
taux d’Othon » &. les avoit défaits.. 
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Mort d' O thon. 

O Thon (/) , décidé fur le parti qu’il 
avoir à prendre , attendoif la nou- 
velle du combat fans la craindre. Les 
premiers bruits le pi'éparem for» mal- 
heur , & bientôt quelques Liyards le 
lui apprennent. L’ardeur des foldats pro- 
vint les difeours du Chef: ils l’oxhor- 
terent à ne point perdre courage , fe 
trouvant encore affez de force pour 
tout ofer & tout foufFrir. Cette ardeur 
n’étoit point feinte ; animés par une 
efpece d’inftlaft à dcticr de nouveau 
la fortune , ils brCiloi'^nt avec fureur 
de retourner au combat. L^s plus pro- 
ches d'Othon embraffoient fes genoux: 
les plus éloignés lui tendoient les mains. 
Piotius Firmus , Capitaine des Gardes , 
fe diiHngua. « Il fupplia rEfnpereur de^ 
» ne .pas abandonner une armée fi- 
» delle , ôc qui l’a volt bien fervi : qu'il 
» y avoit plus de courage à fupporter- 
w l’adverfité qu’à lui céder ; que la 
» crainte & le défefpoir ctoient l’afyle- 
» des lâches dans le malheur , & l’eG 
P pérance la rellburce des grandes 

Q vj 
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formidine properarc . Quas inter voçes , u4 
f exerat vultum , aut induraverat Otho^ 
clamor & gemitus. Ne Pratoriani tan- 
tùm^proprius Othonis miles ^ fed prœniiffî 
è Motjîâ, eandem objiinationem adventan- 
tis exercitus, legiones Aquileiam ingrepis, 
nuntiahant : ut nemo dubitet potuijjc rcno- 
vari hélium atrox, lugubre ^ incertum viUisy 
& yiÜorihus* 



Ipfe averfus à confilïis belll : Hunc^ 
înquit , animumy hanc virtutern. vejbram 
ultra pericîdis objicere , ni mi s grande vitee 
mece pretium puto. Quantb plus fpei ojlen- 
ditis , Jî vivere placeret , tantb pulchrior 
mors erit. Experti invicem f.imus , ego ac 
fortuna : nec tempus computaveritis : diffN 
ciliîis ejl temperare felicitati , quâ te non 
putes dih ufurum. Civile bellum à Viteltio 
cœpit , & ut de principatu certaremus ar^ 
mis J initium illic fuit : ne plufquàm femeL 
tertemus , penes me exemplum erit : hinc 
Othonem pojkritas cejîimet, Fruètur Ficd* 
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)> âmes ». Pendant ce difcours , Othon 
attendrifl'ant ^ rafFermiiraat tour- à - 
tour Ibn vifagc , excitoit des cris de 
joie ou des gémiffcmens. Non-ieule- 
nient les Prétoriens , les propres fol- 
dats , mais d’autres venus depuis peu 
de Méfie , l’aduroient qu’une armée qui 
les luivoit , le défendroit comme eux 
jufqu’à la mort , & que les légions 
étoient déjà dans Aquilée. Chacun s’at-- 
tendoit à voir renouveller une guerre 
longue , cruelle , funelle aux vaincus & 
aux vainqueurs ; mais Othon avoit ré- 
folu de la terminer. 

« Expofer plus long-terhs , leur dit-il 
» votre courage 6c votre vertu , ce fe- 
» roit mettre un trop grand prix à ma 
» vie. Plus vous me montrez d’efpé- 
» rance , li je veux vivre , plus ma mort 
» fera belle. Nous nous fommes eflajés 
» la fortune & moi ; ne croyez pas que 
» cette épreuve ait trop peu duré ; j’ai 
» cet avantage de plus , d’avoir iifé 
» modérément d’un bonheur que je 
» m’attendois à perdre. G’eft Vitelliiis 
» qui a commencé la guerre civile : c’eft 
» la première fois que nous combattons 
pour l’Empire ; ce fera la derniere ; 
•» donnons à l’ünivers cçt exçmple j 
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lius fratrc , conjure , itberis : mihl non 
ultionCf nequc folatiis opu^. ejl. Alù dlutiiis 
Imperium tenuerint ; nemo tarn fortiter 
reliquerlt. An ego tamùm Romance pubis, 
tôt egrcgios exercitus , jlerni rursàs , &• 
Reipublicce eripi patiar ? Eut hic mecum 
animas , tanquàm pericicri pro mefuerids; 
fed ejîe fuperjîites: nec diii moremur, ego 
incolumitatem vejiram , vos conjîandam 
mcam. Pliira de extremis Loqui , pars igna- 
vice ejl ; prcecipuum dejiinationis niece do- 
cumentum habete, qubd de neinine queror; 
nam incufan Deos veL homines , ejus ejl 
qui vivcre velit, 

Talia locutus, ut cuîque cttas autdignl^ 
tas, comicer appellatos , irent prop>erb , neu 
Tcmancndo iram vicloris afperarent , juue- 
nés aucloritate , Jenes prccibus movebatî 
placidus ore , intrepidus verbis , intempej^ 
tivas fuorum lacrymas co'ércens. Dari na^ 
Ves ac véhicula abeuntibus jubet : Libdlos 
tpijlolafque , jludio crgà fe, aut in Kuel^ 
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» crue Li poftérité pige par-là d'Othon. 
» Vitcliius jouira de fon frere , de ion 
» cpoiile , de fes enfans. Pour moi je 
» n’ai befoin ni de confolation , ni de 



» vengeance. D’autres Princes auront 
» régné plus long-tems ; aucun n’aura 
» mieux fini. Poun*ois-je voir une (i 
» brillante armée , l’élite de la jeuneffe 



» Romaine , immolée de non veau, & en- 



» levée à la République ? Laifl'ez-moi 
» emporter ên mourant l’elpcrance que 
» vous m’auriez encore facrifié vos 



» jours. Mais vivez , & ne nous oppo- 
» fons plus , moi à votre conl'ervation , 
» vous à mon courage. C’efl: une efpece 
» de lâcheté que de parler long-tems de 
» fa mort. Jugez, puifque je ne me plains 
M de perfonne , combien je fuis décidé : 
» car c’eft quand on veut vivre qu’on 
» fe plaint des Dieux ou des hommes ». 

Après ce dilcours , il par’a avec beau- 
coup de douceur A fes Oihciers , cha- 
cun félon fa dignité Sc fon âge , cher- 
chant par la tranquillité de fon vifage 
& l’intrépidité de fes conleils à arrêter 
des larmes inutiles ; il ordonna aux plus 



jeunes , il conjura les vieillards , de le 
quitter romptem.nt pour ne point ai- 
grir le vainqueur. Il leur fit donner des 
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lium contumtl'ùs injignes , abolet : pecu^ 
nias dijlribuit , parcb^ me ut pzriturus. 
Mox Salvium Cocceianum fratris filium 
prima juvemâ, trepidum & motrmtzmy 
ultrh folatus ejî , laudando pietatem ejus, 
cajligando formidinem ; an Vitdliuni tain 
unmiùs animi fore , lU pro incolumi totâ 
domo , ne hanc quidem Jibi gratiam red- 
deret? Mererlfeftjîinato exitu ckmmtiam 
viBoris» Non enim ultimâ defperatiônc , 
fed pofeerue preelium cxcrcitu rcmifijje Rei- 
publicæ novifjîmum cafum. Sans Jibi no- 
minis ^fztis pojieris fuis nobilitatis quceji- 
tiun: poji Jiilios, Claudios , Servios , fc 
primum , in familiam novam Imperium 
imuliffe : proindb creBo animo capefferet 
vitam , mu patruum Jibi Othonem fuijfe , 
aut oblivljceretur unquàm , aut nimiîim 
meminijfct. 



Pof qiuz , dimocls omnibus tiim 

allatis pugionibus dnobus, cùm utrurfiqrte 
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vaiiTeaiix* & des voitures pour leur re- 
traite ; brilla les écrits injurieux à Vi- 
tellius , ou flatteurs pouf lui ; diflribua 
de l’argent , mais fans profufion , com- 
me s’il n’eùt pas réfolu de mourir. S’a- 
dreflant enfuite à Salvius Cocceianus , 
fils de fon frere , dont l’extrême jeu- 
neflTe laiflbit voir toute la douleur & 
toute la crainte ; il loua &: calma l’une , 
& le reprit févcrement de l’autre. 
« Croyez-vous * , lui dit- il , que Vitel- 
» lius , dont j’ai confervé toute la fa- 
» mille , foit afl'ez ingrat &: allez cruel 
» pour ne pa^ vous épargner ? Ma 
» prompte mort vous méritera la clé- 
» mence du vainqueur. Ce n’eft point 
» dans un moment de défefpoir , c’ell 
» à la tête d’une armée qui veut com- 
» battre , que j’épargne à la République 
» le coup* mortel. La gloire de mon re- 
>» gne fuflit à mes defcendans & à moi. 
» J’ai le premier porté dans une famille 
» peu ancienne la couronne des Jules , 
» des Claudes &c des Servius. Suppor- 
» tez donc la vie avec courage , & évi- 
» tez également , ou d’oublier Othon , 
» ou de trop vous en Ibuvenir ». 

S’étant retiré après ce difcours , il fe 
fit apporter deux poignards , 6c les 
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pcruntafja ^ altzrutn cxpiù fubdldlt : & 
txplorato , j.iin pnfdïos amicos , noditn 
qiiictam^ utque ajjinnatar , non infommm 
cgit. Lucz prima in firruni pzdort inzu- 
huit . . . . . Fumes mattiratum : ambitiojis 
^d precibus pzticr.it, tic aniputarctiir caput, 
ludibrio futunim. Tuléiu corpus preetorits 
cohortes, cum Lvtdibtis & Licrymis , v ut- 
nus m inufquc ejus exof: niantes. Q^nidam 
militum, jiixtà rojani interfccê-e Je, non 
noxd neque ob metu/n ; fzd æmulatione 
decoris , & caritate Principis : ac pojieà. 
promijeue' Bedriaci , Pl^cemiœ, aüifquc 
in cajlris , cele'matum,^ id genus mortis. 
Othoni fepulchrum cxjlmUum ejl , modi- 
cum & manfurum. 



H I ST. II. 76. 

JLJls pavoribus nutantem , & alii Le- 
J- -L gati amicique Jirmabant, & Mucla- 
nus pojl multos JecretoJque fermones , jam 
coram ita locutus: Omnes qui magna- 
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ayant effayés , il en mit iin fous fon 
chevet. Aliuré du départ de lés amis , 
il pafla iine^nuit tranquille ; on dit mô- 
me qu’il repofa : il le perça à la 

pointe du jour. Ses funérailles fui'ent 
faites à la hâte ; il l’avoit ioftamment 
recommandé , craignant quoa ne lui 
coupât la tôte pour lërvir de jouet à 
fes ennemis. Les Prétoriens le portèrent 
fur le bûcher avec élo^ces & les larmes 
aux yeux , baifant l’a bleliure 6 -c fes 
ma»ns. Quelques loLlats fe tuerent a-i 
pied de ce bûcher , non par repentir ou 
par crainte du vainqueur , mais poiu: 
partager une mort glorieiife avec un 
Prince qu’ils aimoicnt. Pluficurs les imi- 
tèrent , à Bedrlaque , à P 4 iilahcc , & 
dans les autres armées. On lui éleva un 
tombeau , fimple , & durable *. 



Dijcours de Muclcn à Vcppaficn . , pour 
l'engager à enlever V Empire à VitelLius. 

X^Espasien tremblant & Irréfolu, 
T étoit encouragé par fes Lleiite- 
nans & fes amis ; enfin Mucien après 
plufieurs entretiens particuliers lui parla 
ainfi publiquement. « Tous ceux qui 
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rum rerum conjîlia fufcipium , cejllmare 
dcbint , an quod inchoatur , Reipuhlica 
utile, ipfa gloriofiim, ampromptumeff 'eclu, 
uut certï non ardiiiim Jit. Simul ipfe qui 
fuadet coîijiderandus ejl , adjiciatm con- 
Jilio periculum fuum : & Ji fortuna cœptis 
affuerit, oui jummum decus acquiratur. Ego 
te , V zfpajîane , ad Imperium voco , tam 
falutare Reipiiblicce, quàm tibi magnificnm: 
juxta Dcos , in tiiâ manu pofltum ejl. Nec 
fpcciem adulantis expaveris ; à contumeliâ 
qiiam à lande propiàs fuerit ,pojl Vite Ilium 
tligi. Non advcrsàs divi Augujii acerrimam 
mentem , nec adversîis cautiffimam Tiberii 
feneclutcm , *nec contra Caii qiddem aut 
Claudii , vel Neronis , fundatam longo 
Imperio domum exurgimus : celJîjti etiam 
Galbce imaginibus : torpere ultra , & poL- 
Inendam perdendamque Rempublicam re- 
linquere , fopor & ignavia vidcretur, etiam 
Ji tibi , quam inhonejla , tam tuta Jèrvitus 
ejjet. Abut jatn (S* tranJveSumejl tcmpus , 

(m) Vitellius venoit de fuccdder à Cthon , à qui 
U avoit eiüevé l’Empire, comme Othon i’avoit enlevé 
à Galba. 
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» délibèrent fur une grande entreprife , 
» doivent examiner fi elle efi utile à 
» l’État , glorieufe pour eux , prompte 
« ou du moins facile dans l’exécution. 
» Ils doivent confidérer de plus , fi celui 
» qui leur donne des conîeils , court 
» quelque rilque à les voir fiiivis , & 
» en cas de fuccès , quel fera celui qui 
» aura le plus de gloire. Vefpafien , 
» après les Dieux , l’Empire efi; entre 
» vos mains ; je vous y invite pour le 
» falut de l’État , &: pour votre éléva- 
» tion. Ne craignez pas de mapartl’om- 
» bre même de flatterie ; il y a prefque 
» du déshonneur à être élu après Vitel- 
» lius (/«). Nous n’avons à combattre 
M ni le génie perçant d’Augufie , ni la 
» vieilleffe rufée de Tibere , ni enfin 
» les maifons de Caïus , de Claude 6 c 
» de Néron , placées depuis long-tems 
» fur le trône ; vous avez cédé même 
» aux images de Galba ; ce feroit une 
» lâcheté de refier endormi plus long- 
» tems , & de laiflèr l’État fe perdre 
» 6 c s’avilir , quand même vous trou- 
Mi veriez dans l’efclavage autant de fù- 
» reté que de honte. Le tems efi palTé 
» où vous pouviez vous borner à defi- 
» rer l’Empire ; il efi aujoiurd’hui votre 
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quopojfcs yiderî concupiffe: confugiendum 
eji ad Imperium. An excidit trucidatus Cor- 
bulo? fplcndidior origine quàmnos fumus ^ 
fatior ; jed & Nerà, nobilitate natalium^ 
Vitellium anteihat. Satis clams eji apud 
timcntem , quifqiâs timetur. Et po£e ab 
exerchu Principe ni Jicri ,jibi ipfe Vitellius 
documenio eji, nulLis Jîipendiis , mdlâ mi- 
litari fuma , Galbce odio provenus. Ne 
Othonem quidem ducis arte , aut exercitus 
vi , fed præproperâ ipfius dcfperatione vic- 
^um^ jiim dejlderahilem 6 * magnum Prin- 
cipem fecit. Cùrn intérim fpurgit legiones , 
txarmat cohortes , nova quotidie bello fe- 
mina mini f rat; Jî quid ardoris ac ferocice 
miles habuit, popinis , & comeJJationibuSf 
& Principis imitationey deteritur. Tibi è 
Judaid & Syriâ & Ægypto novem legiones 
intégrez y nullâ acie exaufæ , non difeordiâ 
corruptæ : fid firmatus ufu miles y & belli 
domitor ex terni. Clajfium y alarum , cohor- 

( « ) Fameux Général Romain que Néron fit mourir 
çar la jaloulie & la crainte que lui inlpiroitfon mérite. 
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w reflburce. Corbulon (;z) n’a-t-il pas 
** perdu la vie ? Son origine , je l’a- 
» voue , étoit plus illuHre que la nôtre ; 

*» mais Néron étoit aulîi fort au deffiis 
» de Virelüus par la nailî'ance. Celui 
» qui fc tait craindre efl toujours aflez 
» grand pour celui qui craint. L’exem- 
n pie de Vitellius , élevé à l’Empire par 
»» haine pour GaÜDa , fans mérite & 

» fans fervices , prouve que l’armée 
» peut élire un Empereur. Vitellius a 
w fait d’Othon même un Prince ellima- 
» ble & regretté , de cet Othon vaincu 
>» par fon propre défefpoir, & non par 
» l’habileté ou les troupes de fon rival, 
w En difperfant les légions , en défar- 
>♦ mant les cohortes , il jette tous les 
■M jours de nouvelles femences de guerr 
»♦ re. S’il relie au foldat quelqu’ardeur / 
» &c quelque fierté , les fellins , l’ivro- 
M O ne rie , & l’exemple du Prince la 
>» détruifent. Vous commandez à neuf 
» légions entières de Syrie , de Judée , 
n bc d’Egypte , qu’aucun combat n’a 
»* diminuées , qu’aucune fédition n’a 
M corrompues , à des foldats bien dlf- 
»» ciplinés , & vainqueurs dans les guer- 
t* res étrangères ; vous avez des flottes, 
a une cavilerie , des cohortes redou- 
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tium robora ; 6- Reges & mi 

ante omnes experientia, 

Nobis nihil uLtrà arrogabo , quàm nt 
poji f^alentem ac Cczcinam numeremur. 
Ne tamen Mucianum fodum fpreveris.quia 
(^rnulurn non experiris: me Vitellio ante-- 
pone , te mihi. Tuce domui trlumphaU 
nomen , duo juvenes, capax jam Imperii 
alter, & primis militice annis apud Ger- 
manicos quoque exercitus clams. Jbfurdum 
fiisrit^ noncedere Imperio ei , cujus filiuni 
adoptaturus ejfem , ji ipjl imperarem. Ce- 
terum inter nos non idem profperarum ad- 
verfarumque rerum or do erit. Namfivinci- 
muSyhonorem quem dederis habebo : dif- 
crimen , ac pericula , ex xquo patiemur. 
lmb ut meliîis ejl.^ tu hos exercitus rege : 
mihi bellum , G pr<zliorum incerta trade> 
jicriore hodih dijciplina , vie?/’ ^ quàm vie- 
tores agunt : hos ira , odium, ultionis 
cupiditas ad virtutem accendit : illi per 
fdjlidiwn , 6* contumaciam hebefeunt. 



( O ) Généraux de Vkellius. 

(p ) Il parle des troupes d’Othon , qui après leur 
délaus «voient palTé au forvice de Yefpafien. 

tables , 
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» tables , des Rois alliés & fideles , & 
» avant tout votre expérience. 

» Je ne vous demande rien pour moi 
» que de ne me pas mettre après Valens 
» 6c Cecina (o) ; cependant parce que 
»vous ne trouvez pas en Mucien un 
» concurrent , ne dédaignez pas de l’af' 
» focier à vos travaux; je vous préféré 
» à moi , moi à Vitellius. Vous avez 
>> une maifon illuftrée par des triom- 
» phes , &.deux fils jeunes , dont l’un 
» efl: déjà capable de régner, & s’efi: dif- 
» tingué en Germanie dès fa première 
» campagne. Il feroit abfurde de ne pas 
' » céder l’Empire à celui dont j’adopte- 
» rois les fils , fi je régnois. Au refie la 
» profpérité & l’adverlité ne feront pas 
» proportionnées entre nous ; fi nous 
» vainquons , j’aurai d’honneur ce que 
» vous m’en laiffërez ; au lieu que je 
» partagerai également avec vous les 
» périls & le malheur. Mais , ce qui eft 
» encore mieux , commandez ici l’ar- 
» mée , 6c laifiez-moi les rifques de la 
» guerre 6c des combats. La difcipline 
» efi aujourd’hui plus iévere chez les 
» vaincus {f) que chez les vainqueurs ; 
» ceux-là Ibnt animés par la colere , la 
■ w haine , le defir de la vengeance ; ceuX' 
Tome III, ■ R 
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j4p&net & rccludcL conceBa. & ttimeJcentÎA 
ylBrlcium partiutn vulnsra , bcllum ip^um» 
Nec mihi major in tua vigilantia , parci- 
moniâ , Jdpientid , fiducia eji , quam in 
yitelhi torpore , infcitid, favitia. Scd & 
mcliorcm in bello caiijjcini , quafn in pacc 
habcmus : nam qui dclib&rant ^ defciv&runt* 



Hist. III. 85. 

F Iteili VS capta urbe , per averfam 
palatii partctn , Aventinum in do^ 
mum uxoris fclluld defertur , ut Ji diem 
latebrâ vitavij/^t, Tarracinarn ad cohortes 
fratremque perfugeret. Deiri mobilitate in-' 
genii , & quce natura pavoris ejl , cum 
omnia metuendi , prccfcntia maxiniè. difpli- 
cerent f in palatiurn regreditur , vajîum de-^ 
jèrtumque: dilapjïs etiam injimis jêrvitio* 
rum , aut occurfum ejus declinantibus» 
Tcrret folitudo , & tacentes loci : tentât 
■ claufa : inhorrefcit vacuis : fejfufque mi-> 
Jiro errore^ & pudendd latebrâ Jemet oçcul'' 
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*> ci font afïbibiis par la parefle & par 
» l’orgueil. La guerre même rouvrira & 
» envenimera les plaies mal fermées du 
» parti victorieux. Je ne compte pas 
» moins fur l’indolence , l’ineptie , & la 
» cmauté de Vitellius , que fur votre 
» vigilance , votre œconomie & votre 
» fagelTe. La guerre fera d’ailleurs moins 
H dangereufe pour nous que la paix; car 
» on eft déjà rebelle quand on délibéré ». 



Mort de Vitellius, 

Y Itellius voyant Rome prife , fe 
fait porter en chaife par les der- 
rières du palais dans la maifon de fa 
femme fur le Mont Aventin ; dans le 
defl'ein de s’enfuir à Terracine vers fon 
frere & fes cohortes , s’il pouvoit en- 
core fe cacher un jour. Enfuite par in- 
certitude d’e^rit , &; par la nature de 
la crainte , effrayé de tout & principa- 
lement du préfent , il revient au pdais , 
il n’y voit qu’un vafte défert , les moin- 
dres efclaves avoient difparu ou l’évi- 
toient. La folitude &: le filence l’épou- 
vantent. Il veut ouvrir les endroits fer- 
més , Sf fiiffonne dans les endroits vtii- 



Digitized by Google 




388 Excerpta ex Tacito. 
tans ^ ab Julio Placido tribuno cohortîs 
protrahitur. VinH^ poîù ur^urn manus : 
laniatâ yejle y fccdiun fpcBaculum duczba- 
tur J inultls increpantibiis , nullo illacry-* 
mante ; def or mitas cxitiis mijericordiam 
abjluUrat .... Vitdlium infejlis mucroni- 
hus coaclum modb critère os & offerte con~ 
tumeliis , mine cadentes Jîatuas fuas , ple~ 
riimque rojira , & Galba occijî locum con- 
tueri ; pojlremb ad Gemonias , ubi corpus 
Flavii Sahini jacucrat y propulere. V ox 
una non degeneris animi excepta, cuni Tri- 
himo injultanti , fe tamen Imper atorem- 
ejus fuiffe refpondit. Ac deïndx ingejîis 
vulncribus , concidit. Et viilgus eàdem 
pravitate infeciabatur interfeüum , quâ fo-> 
ycrat viventem. 



Pater illi L. Vitelüus ; feptimtim & 
quinquagejimum atatis annum explçbat; 
Confulatum , facerdotia , nomen locumque 
inter pritnorcs , nulla fua indujiria , fed 

(q) Frere de Vefpafien , que Vitelüus avoit fâi« 
Weurir, 



> 
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tîes. Las enfin de s’égarer mifcrable- 
ment , il le cache dans un lieu Taie , d’ou 
il ell arraché par Julius Placidus , Tri- 
bun de cohorte. On le traîne honteu^- 
ment en fpeftacle , les habits déchiré*, 
les mains liées derrière le dos ; pluüeurs 
l’infiiltent ; perl'onne ne pleure ; l’igno* 
minie de l'a mort empêchoit de le plain- 
dre. On l’oblige à coups d’épée , tantôt 
de lever la tête & de l’ofirir aux outra- 
ges , tantôt de voir fes llatues renver- 
îées , & fur-tout la Tribune aux haran- 
gues , <k. le lieu du meurtre de Galba ; 
on le pouffe enfin jiifqu’aux Gémonies 
où il avoit fait jetter le corps de Flavius 
Sabinus (</). Il ne montra de courage 
que dans une feule parole , en difant au 
Tribun qui l’inlultoit , qu iL avoit pour- 
tant etc fon Empereur. En fuite il tomba 
percé de coups ; & la populace le dé- 
chira après fa mort aulîi indignement 
qu’elle l’avoit flatté pendant la vie. 

Il étoit fils de Lucius Vitelliiis , & 
dans fa 57e. année. Sans aucun mérite , 
& par la feule réputation de fon pere , 
il avoit obtenu le Confulat , le Sacer- 
doce , un rang &: un nom entre les 
premiers citoyens. Ceux qui l’éleve- 
rent à l’Empire ne le connoiffoient pas, 

R iij 
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cuncia patris claritudine adeptus. Princîpa.» 
tum ci dctuLêrc , qiâ ipfum non novcrant, 
Studia cxcrcitus , raro cuiquam bonis uni- 
bus quccjita pcrindï affiiêrc , quàm huic per 
ignaviam. incrattamen JiinpLicitas ac Li-‘ 
ber alitas : quee , ni adjit modus , in exi~‘ 
tiuni vertuntur. Amicitias dum magnitu- 
dinemunerum , non conjlantia morum con^ 
timre putat^ meruit magis quàm habiàt, 
ReipubliciZ haud dubïè intereraty ViteLLium 
Vinci : Jèd imputare perfidiam non pojfunty 
qui Vitelllum Vepajiano prodid&re , cùm 

à G alba dejcivijjent InterfeBo Vitel- 

lio , billwn magis dcjicrat y quàm pax az-^ 
perat. 



H I S T. IV. 5. 

TT E LVI D IV s P ri feus ingC’- 

JL JL nium illufre altioribus fudiis juve- 
nis admodnm dédit : non ut pî crique y ut 
nomine magnifico figne otium vdaretyfcd 
quofirmior adversùsfonuitayRempublicam 
capefccret : doctorcs fapiemicc f eut us ejiy 
qui fola hona quæ homfla , mala tantum 
quee turpia : potentiain f nobilitatem , 
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Il acquit par fon ineptie plus de faveur 
auprès des foldats , que beaucoup d’au- 
tres par leurs talens. Il avoit pourtant 
de la limplicité & de la libéralité , qua- 
lités funelles quand on les porte à l’ex- 
cès. Croyant conferver des amis plutôt 
par des largeflès que par un caratlere 
fenue , il en mérita plus qu’il n’en eut. 
Sa chute importoit fans doute à la Ré- 
publique ; mais ceux qui livrèrent Vi- 
tellius à Vefpafien ne peuvent fe faire 
un mérite de cette perfidie , puifqu’ils 
avoient trahi Galba. Au refie la mort 
de Vitellius fit plutôt ceffer la guerre que 
commencer la paix. 



Portrait d!Hdvidius P ri feus , gendre dt 
Thrajea. 

H Elvidius avoit dès fa plus grande 
jeiinefTe cultivé fes rares talens 
par des études profondes ; non pour 
voiler comme tant d’autres fon oifiveté 
du titre de fage , mais pour s’affemiir 
de bonne heure contre les malheurs 
de l’État. Il embrafla cette feèle de Phi- 
lofophes qui foutient que rien n’efl bon 
que ce qui efl honnête , ni mauvais que 

R iy 
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tcraqut extra animum , ncqm bonis nequt 
malis annumerant. QjiœJlorius adhuc , à 
Petto Tkrafcâ gmer ddcHus, è moribus Jb- 
ctri nihilcequè ac libertatem haujit: civis, 
^ Senator , marïtus , g^ner, amicus, cuticlis 
yitet o^ciis (zqiiabilis , opum contemptor y 
reUi pervicax , conjlans advtrsùs metus. 
Etant quibus appetentior famet viderctur : 
quando etiam fapicntibuSy ciipido gloria 
novijjîma exuitur. 



H I S T. IV. 41. V 

C Ur TIU s MontanuSypoJl ccedem Gal- 
ba ^ datam interfeclori Pifonis pecu- 
niam àRegido ohjeciavit. Hac cerûy inquity 
Ncro non coegity me dignitatem y aut falu- 
wn Uld Jœvitid redemijii. Sanb tolercmus 
ijlorum dcfcnjiones , qui perdere alios y 
qnàm pcrïditari ipjî malucrunt .... Nihil 
quod ex te concupifeerêt Ncro , nihil quod 
timeret Invenit etiam cemulos infelix 
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ce mû eft honteux ; & que le pouvoir , 
la nailTance , & tout ce qui eft hors de 
l’homme , n’eft pour lui ni bien ni mal. 
A peine forti de la Que dure il fut choid 
par Thrafea pour gendre : il puifa fur- 
tout l’efprit de liberté dans les mœurs 
de fon bcau-pere : citoyen , Sénateur , 
mari , gendre , ami , ddele à tous fes 
devoirs , méprifant les richefl'es , infle- 
xible dans le bien , & inacceflible à la 
crainte. On l’accufoit d’aimer un peu 
trop la gloire : car cette paflion edia der- 
nlere qui s’éteint chez les fages môme. 



Difcours de Montanus au Sénat, pour 
V' accujèr Régulas, 

C Urtius Montanus acatfa Régulus 
d’avoir donné de l’argent pour 
aflaflîner Pifon après Galba ; « Néron , 
» dit-il , n’a point exigé de vous cette 
» barbarie pour conferver votre vie ou 
vos dignités ; écoutons , je le veux , 
« dans leurs défenfes ceux qiii n’ont pu 
>» fe fauver qu’en perdant les autres ; 
»» mais un tyran qui n’étoit, plus , n’a- 
» voit rien à defirer ni à craindre de. 
» VOUS, Les méchans,, môme fans réuf- 

R y 
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mquïtia; quid JiJlonatvigcAtqîU ? . . . . 
Neromm extremum dominorum piitatis ? 
Idem crediderant , qui Tiberio , qui Caio 
fuperjîites fuerant ; cîim intérim inujlabi- 
üor, & favior exortus ejl. Non d me mus 
V ijpajianum ; ea Principis ætas, ea mode- 
ratio, Sed diutiiis durant exempta, quàm 
mores. Elanguimus Patres confcripti , nec 
jam ille Senatus furnus, qui occijb Ne- 
rone , delatores & minijlros , more ma- 
Jorum puniendos jlagitabat. Optimus eji , 
pojl malum Principem, dies primus. 



"S. 

J 



Hist. IV. 8i. 



P E R eos menfés quibus Vefpajianus 
Alexandrice opperiebatur . , . . Ex pîe^ 
be Alexandrinà quidam oculorum tabe no- 
ms, genua ejus advolvitur, rcmedium cce- 
citatis expojcms gemitu, monitu Serapidis 
dei , quem dedita fupcrjiitiombus gens antï 
itlios çolit ,• precabamrque Principem , ut 
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» fir, trouvent des imitateurs ; que fera- 
>» ce s’ils font puili'ans & accrédités? 
» Croyez-vous, Sénateurs , que Néron 
» foit le dernier de vos tyrans ? Ceux 
w qui ont furvécu à Tibere & à Caïus 
» le flattoient de même ; leur fuccelTeur 
» a été plus cruel & plus odieux. L’age 
» & la modération de Vefpafien nous 
>» empêchent de le craindre ; mais les 
h exemples de févérité ont plus d’effet 
» que les moeurs du Prince. La lan- 
» gueur nous a failis ; nous ne fommes 
>» plus ce Sénat , qui après s’être défait 
» de Néron , condamnoit fes miniftres 
H & les délateurs à la mort. Après un 
>» méchant Prince , le meilleur jour eft 
» le premier », 



Prétendu miracle de Vejpajien. 

P endant le féjour de Vefpafien à 
Alexandiie , un homme du peuple , 
connu pour aveugle , fe jette à fes ge- 
noux ; &: par l’avis , difoit-il , du Dieu 
Sérapis , que cette nation fuperftitieufe 
honore particuliérement , il le fupplie 
€n gcmiffant de lui rendre la vue , & 
pour cela de lui frotter de falive les 

R vj 
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^tnas 6 * oculorum orbes dignaretur reperd 
gere oris excremento. Alius manu (Sger , 
codem deo aiulore , ut pedc ac vejligio Cce- 
Jàris calcaretur, or abat. Vejpajîanus primb 
irridcre , afpcrnari : atque illis injlantibus, ■ 
modb 'famam vanitatis metuere ; modb ob- 
fecratione ipforum , & yocibus adulantium 
in Jpem induci • pojlremb cejlimari à medi- 
cis jubet. Un talis ccecitas ac débilitas^ ope 
Jiumand fuperabiles forent, Medici varïk 
dijferere ; Huic non exefam vim luminis, 
& reddituram Jî pellcrentur obfantia : illi 
elapfos in pravum artus , Ji filuhris vis 
adhibeatur y poffe integrari. Id fortajjè 
cordi Deis , 6 * divino minijierio Principem 
eleüurn; dcniquï pair ad remedii gloriam 
penes Ccefarem ; irriti ludibrium penes mi- 
feros fore. Igitur Vefpafianus cunSa for- 
tunæfucepatereratusy nec quidquàm ultra 
incredihiley lato ipjè vultu, ereSd qua afla- 
hat multitudine , jufj'a cxfeqidtur. Stadm ' 
çonverfaad ujiim manusy accceco rduxit 
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joues &*les yeux. Par le cônfeil du 
même Dieu , un autre , perclus de la 
main , conjure l’Empereur de la guérir 
en marchant delTus. D’abord Vefpalien 
ne les écoute pas , & fe moque d’eux ; 
ces malheureux -infiftant , d’un .côté il 
craint de fe rendre ridicule , de l’autre 
leurs prières & la flatterie des courtifans 
lui donnent de la confiance. Enfin il 
ordonne aux Médecins de décider , fi 
un aveugle & un paralytique de cette 
efpece peuvent être guéris par des fe- 
coiirs humains. Les Médecins répon- 
dent en général , que l’un efl encore 
fufceptible du fentiment de lumière , & 
qu’il ne faut que détruire les obfiacles 
qui l’en' privent ; qu’un effort falutaire 
peut rendre à l’autre l’ufage de fa main ; 
que peut-être les Dieux ont à cceiu' ce 
prodige , & ont defliné l’Empereur à 
en être l’inflrument ; que la gloire du 
fuccès fera pour lui feul , & le ridicule 
pour ces miférables s’il échoue. Vefpa- 
fien alors ne doute plus de rien , & 
croit tout poffible a' fa fortune ; d’un 
vifage ferein , & en préfence d’une mul- 
titude attentive , il exécute ce qu’on lui 
- demande : aufli-tôt la main reprend fes 
fonélioiis J & l’aveugle revoit la liuniere. 
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dies. UtrumquA qui interfuêre nunc quo-^ 
que memorant ^ pojlquàm nullum tnendacio 
pretium. 



De mor. German. 




RgentuM & aurum propitii an 
irati DU negaverint ^ dubito. 



Reges ex nobilitate , Duces ex virtutt 
fumum.Nec Regibusinfinita aut libéra po‘ 
tejîas , 6 * Diâces exempLo potiiis quàm im- 
perio , Ji prompti , fi conjpicui , fi antï 
aciem agant , admiratione prccfirnt. 



Nec gohibere parietibus Deos, neque in 
ullam humani oris fpeciem ajfimilare , ex 
magnitudine ccdefiium arbitramur. 

"De minoribus rebus Principes conful-^ 
tant , de majoribus omnes : ita tamen , ut 
ia quoque , quorum penes plebem arbitrium 
éfif apud Principes pertraHentur. 

lllud ex libertate vitium , quhd non fi- 
mulf nec JuJJî convenium , fed & alter^ &: 
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Les témoins de ce fait le racontent en- 
core aujourd’hui , quoiqu’ils n’aient plus 
d’intérêt à en impofer. 



- - ■'■'.". gggig 

Pajfages tirés des Mœurs des Germains. 

L Es Dieux leur ont reflifé l’or & 
l’argent , foit par faveur , foit dans 
leur colere. 

La naiffance fait leurs Rois , la valeur 
leurs Chefs. La puiflance des premiers 
n’eft point arbitraire & fans bornes. Les 
Chefs commandent principalement par 
leur exemple ; ils marchent à la tête des 
Troupes ; c’eft la confiance & l’admira- 
tion qu’ils infpirent , qui mènent les 
foldats au combat. 

- Ils croient que c’eft faire injure à la 
Majefté des Dieux , de les renfermet 
dans les murs d’un temple , ou de les re* 
préfenter fous une forme humaine. 

Les affaires peu importantes font ju- 
gées par les Chefs feuls : les grandes 
font portées au Tribunal de la nation , 
après avoir auparavant été agitées par 
les Chefs. 

Leur liberté a cet inconvénient , qu’ils 
s’afferabient avec lenteur. PerfQnu,ç. 
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unius dits cunHationc cdiuntium ahjîimh 
tur. Ut turbce, pLacuit , conjidunt armat 'u 
SiUntium per facerdous , qidbus tuni co- 
ercendi jus e(i, imperatur. Mox Rex vel 
Rrinccps , prout œtas cuique , prout nobi~ 
litaSy prout decus hdlorurn , prout facun- 
dia ejl , audiuntur , aucloritate fuadendi 
magis quàm jubendi potejlate. 



Proditores & transfugas arborihus fuf- 
pendunt: ignavos , & imbelles \ & cor po- 
re infâmes , cœno ac palude , injeBâ in- 
fuper crate , mergunt. Divcrjitas fuppUcii 
iiluc refpicit , tanqucun fcelera ojiendi 
oporteat dum puniuntur , jlagitia abf- 
condi. 

Principes pro vidoriâ pugnanty comi- 
tés pro Principe Nec arare terram , 

Mit expeBare annumy tam ficilh perfua- 
firis , quàm vocare hofles & vulnera mere- 
ri : pigrum quin imo & iners videtur fudort 
acquirere, quod pojjîs fanguine parure. 



Nemo illic vida ridet : nec corrumpert 
6 * corrumpi , jæculum vocatur .... Pluj- 
que ihi boni mores valent , quàm alibi bo-^ 
nce legcs. 
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n*en donnant l’ordre , deux & trois 
jours y futHlent à peine. Dès qu’ils le 
jugent à propos, ils prennent leurs pla- 
ces , les armes à la main ; les Prêtres 
( qui confervent même alors quelque 
pouvoir) font faire filence. Alors le Roi, 
ou le Chef, ou tout autre font écoutés , 
félon le rang que leur donne l’âge , la 
nobleffe , la gloire des armes ou l’élo- 
quence ; l’autorité de la perfualion eft 
plus forte que celle du commandement. 

Ils pendent les traîtres & les transfu- 
ges , & jettent dans un bourbier fous 
une claie les lâches , & ceux qui ont 
prolHtué leiu: corps. Leur ralfon pour 
cette diverfité de fupplice , eft qu’il faut 
montrer la punition des crimes , & en- 
fevelir celle des adUons infâmes. 

Les Chefs combattent pour la vic- 
toire , les foldats pour le Chef. Ils ai- 
ment mieux chercher l’ennemi & des 
bleflures , que de labourer & d’attendre 
la moilTon , & fe croiroient fainéans & 
lâches de recueillir à la fueur de leur 
corps ce qu’ils peuvent enlever au prix 
de leur fang. 

On ne plaifante point chez eux fur 
les vices ; être corrompu ou corrompre 
ne s’appelle point le train dufiecle. Les 
bonnes mœurs ont plus de force parmi 
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Gaudent mumrïbus : fid nec data, im* 
putanty me acuptis obligantur. 

Dereconciliandis invicem inimicls, & 
jiingendis affinitatibus , & adfclfcendis 
Principibus, de p ace denique ac bello pU“ 
rumque in conviviis consultant: tanquam 
nullo rnagis cempore aut ad 
gitationes patent animus , aàt ad magna 
incalefcat. Gens non ajluta nec callida , 
aperit adhuc fccreta pe 'cloris licentiâ loci, 
Ergh dete'àa & nuda omnium mens pojle- 
râ die retraciatur : & fulva utriufque teni- 
poris ratio ejî> Délibérant dum fingere nef- 
ciunt: conjUtiiunt dum errare non poS-, 
funt. 

Supereffe adhuc Herculis columnas fa* 
ma vulgavit : five adiit Hercules, feu quid- 
quid ubique magnificum ejî , in claritatem 
ejus referre confuevimus. Nec défait au- 
dentia Drvfo Germanico , fed obfitit 
Oceanus in Je fmid atque in Herculem 
ïnquiri. Mox nemo tentavit : fancliàfquc 
ac reverentiîts vifum , de aUis dcorum cre- 
dire, quàm feire. 
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ces peuples que les bonnes lois n’en ont 
ailleurs. 

Ils aiment les préfens ; mais ils ne 
croient ni lier ceux à qui ils en font , 
ni fe lier par ceux qu’ils reçoivent. 

Lorlqu’ils ont à réconcilier des enne- • 
mis , à faire des alliances , à nommer 
■des Chefs , à traiter de la guerre ou de 
la paix , c’elî: dans des repas qu’ils pren- 
nent les avis ; ce tems étant celui oii 
l’ame s’ouvre le plus auxfentimens natu- 
rels , & s’échauffe auffi le plus pour les 
grandes chofes. La liberté du feflin fait 
que ce peuple fans art n’a point alors 
de fecrets. Le lendemain ils pefent les 
avis libres de la veille. Cette conduite 
eft très-fage ; ils délibèrent dans le tems 
où ils ne fauroient feindre , oC décident 
lorfqu’ils peuvent le moins fe tromper.* 

Chez eux , dit-on , fe voient encore 
les colonnes d'Hercule , foit qu’Hercule 
y ait été , foit que nous ayons pris l’ha- 
bitude de lier le nom de ce héros à tou- 
tes les chofes extraordinaires. Drufiis 
Germanicus ofa chercher à s’en éclair- 
cir ; mais l’Océan ne lailTa connoitre ni 
lui ni Hercule : perfonne depuis n’a fait 
de tentatives , & on a trouvé plus ref- 
pedueux de croire les adions des Dieux 
que de les fivoir. 




404 Excerpta ex Tacito. 

SuîoTiikus S'uonutn gentes continuant 
tur. Cetera jîmiUs , uno différant , qubd 
femina dominatur: in tantum non modo à 
libertate ,fed etiam à fcrvitiiu dégénérant, 

Fennis mira feritas , foeda paupertas ; 
non arma , non cequi , non pénates : vic' 
tui herba , vejîitui pelles , cnbile humus : 
fola in fagittis fpes , quas inopid fer ri offî- 
bus afperant. Idemque venants viros pari- 
ter ac feminas alit. Pafjim enim comitan- 
tiir , partemque prœdæ petiint. Nec aliud 
ïnf antih us fer arum imbriumque fujfugium^ 
quàrn ut in aliquo ramorum nexu contc- 
guntur : hue redeunt juvenes , hoc fenum 
reccptaculum. Id bcatiàs arbitrantuty quant 
ingemere agris , illaborare domibus , fias 
alienafque fortunas fpe metuque verfare, 
Securi adversus homines , fecuri adversùs 
Deos , rem diffcillimam affecuti funt , ut 
illis ne voto quidem opus fit. 
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Les Sitons , l'emblables aux Suions 
leurs voiGns , en duTerent feulement en 
ce qifils l'ont gouvernes par une f emme; 
tant ils dégénèrent non-leulement de la 
lib erté , mais de la fervitude môme. 

Les Fenniens portent à Textrôme la 
férocité & la pauvreté ; fans armes , 
fans chevaux , fans maifons , ils ont 
l’herbe pour nourriture , des peaux pour 
vôtemens , la terre pour lit. Des flé- 
chés , qu’ils arment d’os faute de fer , 
font toute leur défenfe. La chade fuffit 
à la nourriture des hommes Se des fem- 
mes. Ces dernieres y accompagnent 
leurs maris la partagent. Les enfans" 
n’ont d’autre refuge contre la plide ou 
les hôtes féroces , que quelques caba- 
nes faites de branches d’arbres. C’efl 
auffi la retraite des jeunes gens & l’a- 
fyle des vieillards. Ce genre de vie leur 
paroîtplus heureux, que de gémir dans 
un champ * ou dans une mailbn fous le 
poids du travail , * de tourmenter fans 
ceffe par la crainte & par l’efpérance 
fa fortune &; celle d’autrui. En lùreté 
contre les hommes , en lureté contre 
les Dieux , ils font parvenus à ce rare 
avantage , de n’avoir pas befoin même 
de defirs. 
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Ex VITA Agricolæ. 

C LaRORUM virorum facîa morejque 
pojlsrls traderc antiapiitîis ujîtatum , 
ne, najiris quldetn temporibus quarnquàm in- 
curiofa fuorum cetcis ornijît^ quoties magna 
ahqua ac nohïlls virtus vicit ac fupergrejpi 
eji vitiiim parvis magnifque civitatibus 
commune, ignorantiam reUi & invidiam. 
Sed apud priores ut agere memoratu di- 
gna promim , magifque in aperto erat ; ita 
celeherrimus qidfque ingenio ad proden- 
dam virtutis tmmoriam fine gratiâ aut 
ambitione , bonce tantîim conjcientiœ pre~ 
tio ducebatur. Ac plerique fuam ipfi vi- 
tam narrare , fiduciam potihs morum , 
quàm anogantiarn arbitrati J'unt: nec id 
RutiLio & Scauro citrà fidem,aut obtrec' 
tationi fuit : adeb virtutcs iifiem tempori- 
bus optinà ccjlimantur , quibus facdlimï 
gignuntur. Al miki mine narraturo fitam 
dcfuncli hominis, venid opus fuit: quàm 
non petijjcm , ni curfaturus tam jeeva & 
infefa yirtutibiis tempora. 
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'Préface de la vie d' A^ricola. 

N Os peres tranfmettoient à lapof- 
térité les actions & le caradere 
des grands hommes ; notre hecle , quoi- 
que peu fenfible à ce qui Thonore , a 
- confervé cet ufag»en faveur de quel- 
ques vertus du premier ordre , iiipé- 
rieures à l’ignorance & à l’envie , vices 
des grands & des petits États. Comme 
nos ancêtres avoient plus de penchant 
& de liberté pour les belles aêtions , 
_ ce n’etoit ni la flatterie ni la vanité , 
c’étoit le plaifir feul de rendre hom- 
mage à la vertu qui animoit le génie. 
Piufieurs même , non par orgueil , 
mais par cette confiance que la pro- 
bité infpire , oferent écrire leur pro- 
pre vie ; Rutilius & Scaurus n’en fu- 
rent ni moins cltimés ni moins crus ; 
tant il eft vrai que les üecles oii il v a 
le plus- de vertus , en jugent le mieux. 
Pour moi , je n’ofe écrire Thiftoire 
d’Agricoia qu’après fa mort , le tems 
oîi il a vécu , tems cruel & fiinefte à 
tout homme de bien , fervira d’exeufe à 
cette foiblefTe, 
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Lcgimus cum Ariikno Rujlico Pcmis 
Thrajèa , Hcnnnio Smuioni Prijcus Hd- 
vldius Laudati ejffent, capitale- ftiijje; ne- 
que in ipfos modh audores , fed in Uhros 
quoqiie eorum fcevitum , delegato Triumvi- 
ris miniperio , ut moniimenta clariffirno- 
riim ingeniorum in comitio ac foro ureretv- 
tur. Scilicet illo igné -^pcern Pop. Rom. & 
kbertateni Senatûs ^ & confcientiam gene- 
ns humani aboleri arhitrabantur ^ expul- 
Jis infuper fapientice profejforibus atque 
Omni bond arte in exilium acta , ne quid 
ufquam honeflum occurrerct. Dedimus pro- 
feclb grande patientice documentum^ &Jicut 
vêtus cetas vidit, quid ultimum in libertate 
ejjet , ita nos quid in fersâtute , adcmpto 
per inqidfitiones, & loquendi audiendique 
commercio. Mcmoriam quoque ipfam cum 
voce perdidijfernus , Ji tam in no^ra po- 
tefiatc effet oblivifci , quàm tacere. 



Nunc demîirn redit animas : & quam- 
quam primo Jlatim beatffmi fceculi ortu 
A en-’a Cæfar res oUm diffociabiles mifcue- 
ritj prïncipatum ac libertatem , augeatque 

Nous 



/ 
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Nous lifons que l’éloge de Thrafea 
par Anilemis Rufticus , & celui d’Hel- 
vidius par Sénécion , furent poiu: ces 
deux éciivains un crime capital ; on 
févit & contre eux , * & contre leurs 
immortels ouvrages , que les Triumvirs 
furent chargés de taire brûler dans la 
place publique , lieu des afTcmblées de 
la nation. Nos Tyrans croyoient fans 
doute étouffer dans ces flammes la voix 
du Peuple Romain , la liberté du Sénat , 
& le cri intérieur de tous les hommes. 
Déjà on avoit chaffé les Philofophes ; 
toutes les fciences honnêtes étoient ban- 
nies , afin qu’il ne reftât aucune trace 
de vertu. Quel exemple de patience 
nous avons donné à l’univers ! Les âges 
précédens ont vu la liberté à fon plus 
haut point ; le nôtre a vu la fervitude 
à fon comble : les efpions & les déla- 
teurs ôtoient la douceur même de fe 
voir & de fe parler ; & nous enflions 
perdu jurqu’au fouvenir de nos maux , 
fl on étoit maître d’oublier comme de 
fe taire. 

L’efpoir nous revient enfin. Nerva 
dans le commencement de cet heureux 
fiecle , a le premier allié deux chofes juf- 
qu’alors incompatibles , la fouveraineté 
Tome III, S 
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quotldil facilitaum ïmptrii Nerva Traja- 
nus, nec fpem modh de votum fecuritas 
puhlica yfid ipjius vod fiduciam , ac ro~ 
bur ajjtimpfcrït nciturâ tamen infirtnita- 
ÊÎs humance . , tardiora. funt remédia quam 
mala:& ut corpora Lenù augefeunty citb 
extinguuntur y Jic ingénia Jludiaque op- 
prejferis facilius , quàm revocaveris. Subit 
quippe ipjîus inertice dulcedo : & in ~ 
vifa prinih dejidia , pojlremb amatur. Quid 
ji per quindecim annos , grande mortalis 
eevi fpatiuniy multi fortuitis caJibïiSy prompt 
tijjimus quifque f(zvitid principis interci-^ 
derunt ? Pauci y Sr ut ita dixerini y non 
modh aliorumy fed etiam nojlri Juperjlites 
Jiimus y exemptis è media vita tôt annisy 
' quibus juvenes ad feneHutem , fenes proph 
ad ipfos exaclce cetatis terminos. per jilen-^ 
dum yènimus. 
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ôc la liberté ; Trajan rend de jour en , 
Jour l’autorité plus douce : nous jouif- 
fons avec une ferme confiance de cette 
tranquillité publique que nous nous 
contentions autrefois de defirer & d’at- 
tendre. Mais par le malheur de la con- 
dition humaine , les remedes ont un 
effet plus lent que les maux ; & comme, 
les corps font long-tems à croître , &: 
fe détruifent en un moment , il eft aiiflî 
plus facile d’étouffer la lumière & le 
courage que de les rendre. La douceur 
de l’oifiveté gagne d’ailleurs peu à peu; 
on commence par haïr l’indolence , on 
finit par l’aimer. De plus , durant l’ef- 
pace de quinze ans , tems confidérable 
dans la vie humaine, combien de ci- 
toyens ont difpani , plufieurs par des 
coups du hazard , les plus courageux 
par la cruauté du Prince ? Réduits à 
un petit nombre , nous avons fur vécu, 
pour ainfi dire , non - feulement aux 
autres , mais à- nous-mêmes; ayant per- 
du les plus belles années de notre vie 
pour arriver en filence , les jeunes gens 
à la vieilleffe , ôc les vieillards au bord 
du tombeau. 
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y jri/NC remm curfum^ quamquàm nuU 
J. Â. la vcrbomm jaciantia epljîoHs Agri- 
çol(Z au^um, ut Domitiano mons erat^ 
fronce latus , peciore anxius excepit. Jnc“ 
rat confcientia , derifui fuijfe niiper falfum 
h Germaniâ triumphiim , cmptis per com-^ 
piercia , quorum habitus & crines in çapti* 
vorurn Jpeciem forniarentur ; at nunc ve- 
ram magnamque vi^oriam , tôt miUibus 
hojliuni ccefis , ingenti fuma celebrari. Id 
Jibi maxime formidolfffum y privati homi- 
nisnomen fupra Principis attolU: fnijîra 
jludia fori , & ciVdium artium decus in 
Jilentium ada triilitarem gloriam alius 
çccupam: & cetera utcumque faciliùs dif 
fimulari , ducis boni jmperatoriam virtu- 
tem ejfe. Talibus curis exercitus , quodquÂ 
fcevx cogitationis indicium erat , Jècreto Jho 
fatiatus , optimum in prxfentia Jîatuit 

( r) Agrlcola ëtoit beau^pere de Tacite. Il avoit été 
gnyojye en Angleterre , fif la fournit. 
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Fin de CHijioire (TAgricola. 

Q Uoiqu’Agricola (r), dans fes 
dépêches , rendît compte de fa 
vidtoire lans aucune oftentation , Domi-* 
tien fuivant Ta coutume , reçut cette 
nouvelle la joie fur le vifage & l’amer- 
tume dans le cœur. Inquiet fur les rail- 
leries qu’il venoit de mériter pour un 
faux triomphe fur les Germains , dans 
lequel il avoit fait paroître comme pri- 
fonniers des efclaves acquis à prix d’ar- 
gent , il comparoit cette comédie à la 
victoire réelle d’Agricola , célébrée par' 
la renommée , & fcellée du fang dl 
plufieurs milliers d’ennemis. Il voj^’’oit 
avec chagrin , qu’un particulier etoit 
plus loué que'lui; qu’en vain il s-’éîoit 
montré jaloux de la gloire obfcure du 
barreau & des lettres , s’il fe laiffolt 
enlever celle des armes ; que la qualité 
de Général étoit la première d’un Em- 
pereur , * ôc le faifoit plus aifément dif- 
penfer des autres. Tourmenté par cette 
inquiétude , & ( ce qui étoit la marque 
d’un funefte deffeln) fe nourriiTant de 
fon fecret dans le lilence , il jugea à 

S ilj 

# 



Digilized by Google 




414 Excerpta ex Tacito. 
rcponen odiutn , doncc impctus famct & 
fuvor exercitus languefceret 

Igitur triumphalia ornamenta, & illuf-^ 
trlsjiatuœ. lionoreWy & quldquidpro trium- 
pho daiur multo verborum honore cwnu- 
Lata y decerni in Senatu jubet : addique 
infuper opinionem y Syriam provinciam 
AgricoliZ dcjîinari 

Tradiderat intérim Agricola fuccejjori 
fuo provinciam quictam tutamque. Ac ne 
notabilis edebritate & frequemid occurren- 
tiurn imroitus effet , vitato amicorum off- 
%o y noUu in urbem , noBu in palatiiim , 
ità ut preteeptum erat , venit : exceptufqui 
brevi ofeulo & nullo fermone , turbæ fer- 
vientium immixtus ejî. Ceterum ut rnili- 
tare nomen , grave inter otiofoSy aliisvir- 
tutibus temperaret , tranquillitatem atque 
otiiim penitiis auxit , cultu modicus , fer- 
mone faciiis , uno aut altero amicorum 
comitatus : adeb ut plerique quibus mag- 
nos viros per ambitionem ajiimare mos 

c 
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propos de laifTcr repoler fa haine , juf- 
qu’à ce que l’amour des loftats &; le bruit ' 
de la renommée fulTent rallentis. 

Il fit donc décerner en plein Sénat à 
A^ricola les ornemens du triomphe , 
l’ereftion d’une fiatue., & tout ce qui 
le donne au lieu du triomphe * , en 
l’accablant d’éloges : il fit auifi courir 
le bruit qu’il lui clefiinoit le gouverne- 
ment de Syrie. 

Agricola partit pour Rome , lailTant 
à fon fuccefieur une province foumife 
& tranquille ; mais de crainte que l’em- 
preflement de fes amis & l’affiiience 
des grands du peuple à fa rencontre 
ne rendît fon arrivée trop pompeufe , 
il entra de nuit dans la ville , &; fiii- 
vant l’ordre de Domitien, fe rendit de 
nuit au palais. L’Empereur l’embraiTa 
froidement fans rien dire , & le laiiïa 
difparoître dans la foule des efclaves. 
Cependant Agricola , pour tempérer 
par fes autres vertus l’éclat de fes ex- 
ploits , trop à charge à des hommes 
oififs , rendit fa retraite plus rigoureufe; 
fimple dans fon extérieur , affable , 
fans autre cortege qu’un ou deux amis. 
La multitude , qui n’efLime * que par 
vanité les -grands hommes , cherchoit 



Digitized by Google 




^i6 Excerpta ex Tacito. 

ejl , vijb , afp0oque Agrlcolâ , quctrerent: 

* jamam^ pauci interprctarcntur. 

Crzhrd per eos dies apud Domidanum 
àbjcns ciccufutus , abfcns abfolutus eji : 
caiija periculi nox^ crimen ulLurriy aut que^ 
relci lajî cujiifquamyfcd infcnfus virtud- 
bus prinups y 6 * gloria viri y ac pejfîmum 
itùmicorum genusy laudantes. Et ca in~ 
fuma faut Reipuhlicœ. tempora , quce fihri 
Agrlcolam non finirent . . . * . Chni da::..ia 
damnis continuarentur y atque omnis an- 
nus funeribus & cladibus injigniremry pof 
cebatur ore vulgi dux Agricola: cornpa— 
randbus cunclïs yigorem , conjlandarn & 
expertum bellis animum , cum inerdd & 
formidine eorum. Quibus fermonihus fatis. ^ 
confiât Domidani quo que aures vcrberataSy 
dum optimus qxdfque libertorum amore & 
fidcy peffimi maügnitati & Uvore y pronum 
deterioribus Principem exfiimulabant. Sic 
Agricola fîniul fuis virtudbus , fimuL vi- 
dds aliorum y in ipfam gloriam prceceps > 
agebutur. 



Aderat jam annus quo Proconfulatum- 
Afiae & Africes fortiretuTy & occifo Civica: 
nupery me Agricoles conflium deeratynec 
jPomitiaiXQ exemplum^ Acctfsére quidam; 
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fa réputation dans fon extérieur ; pevi 
l’y démêloient. 

Depuis ce tems , abfent de la cour , il 
y fut louve nt accufé, & le Printe forcé 
de l’abfoudre. Sans reproche , & fans 
aucun tort avec perfonne , il avoit con- 
tre lui fa gloire , la haine de l’Empereur 
pour la vertu , &: des ennemis d’autant 
plus méchans , qu’ils le louoient. Bien-- 
tôt nos difgraces firent parler de lui. 
Une longue fuite de malheurs , & cha--* 
que année marquée par des morts & des 
défaites, forçoient de demander Agri-- 
cola pour Général ; on comparoit Ibn’ 
expérience , fa fermeté & fon coimage 
avec% lâcheté & la négligence des au- • 
très. Ce cri vint jufqu’aux oreilles de‘ 
l’Empereur. Tous fes affranchis ap-- 
puyant la voix publique , les plus ver-- 
tueux par attachement pour fa peiibn-- 
ne , les plus méchans par envie & par 
malignité,, fortifioient également fon^ 
penchant pour le crime. Ainfi les vertus > 
d’Agricola &: la malice de fes ennemis lé ’ 
menoient à la gloire par un précipice. • 
Il étoit à la veille de tirer au fort- 
lè Proconfulat d’Afie ou d’Afrique ; le' 
meurtre récent de Civica lui fervoitt 
d*-avis, Domitien d^effai. Quelques» 

S Y; 
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cogitationum Prlnciph pcriti , qui ituruf- 
m ejjetin provinciam ultrh Aspïcolam iri“ 
ttrrogarmt : ac primh occultius quietem & 
otïum laudarc , mox opcram fuam in ap- 
probandd‘ excufationc offerre : pojlremb 
non jam obfcuri , Juadentes Jîmul tcrnn- 
tefque , pcrtraxêre ad Domitianum : qui 
^ paratiis jimuLatiom, in afrogantiam corn- 
pojztus 5 & audiit preccs excufantis , & 
cum annui^’et, agi Jîbi grattas pajfus ejl: 
nec erubuit bemjicii invidid. Salarium ta* 
mm Proconfidari foiitum offcrrl , qui- 
hufdam à fiipfo conccjfum , Agricoles, non 
dédit : Jivc offenfus non petitum , jîve ex 
confcientid , ne quod vetuerat videretur 
emijfc. Proprium humani ingenii ejl odijje 
qtcem Icejèris : Domitiani verb natura 
przceps in iram , & qub objcürior, eb ir- 
revccabilior , modérations tamsn pniden- 
tiâque Agricoles leniebattir: quia non conr 
tumacid, nequs inani jactations Libsrta* 
fis, famam fatumqus provocabat. Sciant 
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coiirtifans , inftniits des intentions <111 
Prince, allèrent, comme d’eux-mêmes, 
demander à Agricola s’il fongeoit à un 
Gouvernement. D’abord ils fe bornè- 
rent à louer fa retraite &c fon repos : 
ils s’offrirent enfuite de faire agréer fon 
reflis ; enfin levant le mafc^ue & mê- 
lant les menaces aiLx conleils , ils le 
traînèrent devant Domitien. L’Empe- 
reur préparé à feindre , le reçut avec 
une hauteur étudiée ; écouta les raifons 
de fon tefiis , les approuva , & fans 
rougir d’une grâce fi odieufe , fouffrit 
fes remercimens. Il le priva même de la 
récompenfe qu’il donnoit félon l’ufage 
aux Proconfulaires ; foit qu’il fut offen- 
fé de ce qu’Agricola ne la demandoit 
pas , foit qu’il craignît de paroître avoir 
acheté le repos auquel il le forçoit. 
C’efl le caraftere du cœur humain , de 
haïr ceux qu’on a bleffés. Le naturel 
féroce de Domitien , & fon refl'enti- 
ment , d’autant plus implacable qu’il 
pH-oiffoit moins , cependant adouci 

-par la prudence Scia modération d’A- 
gricola. Il ne cherchoit point par une 
vaine oflentation de liberté & par au- 
cune fatyre à mériter la renommée &c la 
mort, Son exemple apprend aux admi- 

Svj 
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quihis moris illicitci mirarl , pojfc ctîam- 
fub malls Pfïncipïbus magnos viros ejfe T 
ohfiquiumquî ac modejiiam ^ Ji induflria' 
ac vigor adfint, ch tandis exccdere , quh 
pterique per abrupta^ fed in nullum Rci~ 
publicoi nfurn , ambitiosâ morte inclarue^- 
runt. 

Finis vitee ejus nobis luctuojîis , amicls 
trijiis 9 extraneis etiam ignoüfque non fine 
curâ fuit. Vulgus quoque, & hic aliud^ 
agens popuîus, & yintitavere ad domum , . 
& perfora & circulos locuti funt: me qui fi 
quam audita morte Agricolce , aut lœtatus^ 
efiiautfiatimoblitus efi. Augebat ml fer a- 
tionem confians rumor\y veneno intercep- - 
tum. Nobis nihil comperti afifrmare au- 
fim : ceterîini per omnem valetudinern ejus, 
crebrius quàm ex more principatus per nun- 
tios vifentis , & libertorum primi , 6 * me- 
dicorum intiml venerc : five cura iltud, 
five inquifitio cratMkipremo quidem m 
momenta deficientis per dijpôfitos car fores 
nuntiata confiabat , nidlo credente fie ac- 
celerari , qua trifiis audiret, Speciem tamert 
dahris animo vultuque pree fe tulk,fecur^ 



« 
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fateiirs de la licence , qu’il peut y avoir 
de grands hommes, même Ibus un mé- 
Aant Prince ; qu’une ioumifîlon décen- 
te au Souverain , 8c une modération' 
prudente , mais ferme , ed préférable- 
à une vertu remuante qui n’a d’autre- 
fruit qu’une mort orgueiîleufe , mais; 
inutile à la patiie. 

Sa perte , déplorable pour fa làmille , . 
trifte pour fes amis , n’a pas même été - 
indifférente aux inconnus 8c aux étran- 
gers. Tous , jufqu’d cette populate que 
toute autre chofe occupe , venoient 
s’informer de fon état. C’étoit le fujet- 
des converfations particulières & pu-- 
bliques. Perfonne n’eut de joie de fei 
mort; perfonne même ne l’oublia aufli- 
tôt. Le foupçon très-répandu de poifon: 
l'a rendoit plus intéreffante. Je ne ga- 
rantis point ce fait; il eft coudant au; 
* moins que pendant toute fa maladie , , 
l’Empereur lui envoyoit fréquemment - 
non de fimples couriers , fuivant la . 
coutume des Princes , mais fes premiers 
affranchis & fes plus habiles Médecins ^ . 
Joit par un air d’intérêt , foit par une - 
curiofité cmelle. Il a voit difpofé des. 
exprès pour être plus promptement in- • 
formé de fes, derniers morne ns; de per— 

\ 

\ 
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fus jam odÏL^ & qui facilius dijfimularet 
gaudium quàm m&tum. Sans conjîabat 
to tcjlatmnto Agricole, quo coh(zrcdemop- 
timce uxori & piïjjimcc jili(Z Domitianum 
fcrïpjit, lœtatum cum^ y dut honore judi'- 
Cloque: tant cæca & corrupta mens afji- 
duis adulationihus erat, ut nefciret a ho- 
no pâtre non Jcribi hœredem , niji malum 
Principem, 



Natus erat Agricola Caio Ccefare ter- 
tiùm Conf, Idib. Juniis : excejjît fexto & 
quinquagejimo ar.no , decimo Kal. Sept. 
Collegâ Prifeoque Coss. Qubd Ji habitum 
quoque ejus pofteri nofeere velint , decen- 
tior quàm fublimior fuit : nihil metûs in ♦ 
yultu : gratin oris fupererat: bonum yiriim 
fadtè crederes , magnum libenter. Et ipfe 
quidem, quamquàm 'medio in fpacio inte- 
græ aetatis ereptus y quantum ad gloriam 
longijjîmum cevum peregit, Qiiippb & ver a 
bona , quee in virtutibus jita futUy imple- 
verat, & Confidaribus ac Triumphalibus 
omanientis pradito , quid aliud adjlruere 
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Tonne ne pouvoit croire qu’il fïit ii 
avide d’apprendre une nouvelle qui l’eût 
affligé. Il teignit pourtant quelque dou- 
leur * , tranquille déformais fur l’objet 
de fa haine , & difflmiilant plus aifé- 
ment fa joie que fa crainte. On affure 
qu’ayant lu le teflament d’Agricola , & 
s’y voyant inftitué, héritier avec l’épou- 
fe & la fille Ai défunt , il en ûit flatté 
comme d’une marque d’honneur & 
d’eflime. Aveuglé & corrompu par des 
flatteries continuelles , il ne voyoit pas 
qu’un Piince devoit être bien méchant, 
pour qu’un bon pere de famille le fît 
îbn héritier. 

Agricola étoit né fous le troifieme 
Conmlat de Caïus , le treize de Juin. Il 
_ mounit dans fa cinquante-fixieme an- 
née , le vingt-trois Août , fous le Con- 
fulat de CoUega & de Prifeus. Son ex- 
térieur , fi la poflérité s’y intéreffe , 
étoit noble fans fierté ; fon vifage étoit 
tranquille & agréable ; on le croyoit 
aifément un homme de bien , & volon- 
tiers un grand homme. Quoiqu’enlevé 
au milieu de fa courfe , il a vécu très- 
long-tems pour fa gloire : il a joui des 
vrais avantages que procure la vertu ; 
& apres les honneurs du Confulat & 
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> fpnuna poterat ? Opihus nimïïs non gaa- 
débat , fpeciofce contigerant : filiâ atqu 9 
uxore jupcrjiitibus , potejl videri etiam 
beatiis, incolumi dignitate^jlorentefamdi- 
falvis afînitatibus & amicitiis futura cffu- 
gijf 'c. Nam Jicuti durât e in liâc beatiffitrâ 
Jkculi Luce y ,ac Principtm Trajanum vi- 
dere , augurïo votifque apiM nojlras aures 
ominabatur : ïta feJHnatcz mords grande 
foladiLin tulit , evajijfe pojirenuim illud 
tempus , quo Domiüanus non jam per' 
intervaLla ac Jpiramenta temporum , fcd' 
condnuo & velut uno iciu Rempublicarm 
exhaufit. 

Non vldit Agricola oh fejjam Curiam , 
daufum armis Senatum, & eddem Jirage: 
tôt Confularium cædes , tôt nobilljjîmarum: 
ferninarum exilia *& fugas. Und adhuc 
viclorid Carus Metius cenfebatur^ 6 ' intrà ‘ 
Albanam villam fententia MejfalUni jlre-- 
debat , & Ma^a Bebius jam mm 'reus erat ^ . 
Mox noJlr<s duxêre Helvidium in carcerem ' 
manus : nos Maurici ^ RujUcique vifus y, 
ras.inuoceiîti fanguiné Senecm petfudit^. 
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du triomphe , que pouvoit lui donner 
encore la fortune ? Son bien étoit hon- 
nête fans être excelTif Heureux de n’a- 
voir point furvécu à fou époufe & à fa 
fille , il l’eft encore d’avoir joui en paix 
de fon mérite , de fa gloire , de fes pro- 
ches &: de fes amis , & d’avoir échappé 
à l’avenir ^ui le menaçoit. En effet , 
li d’un côte il defiroit de voir Trajati 
régner , & de jouir avec nous de ce 
fiecle heureux qu’il n’a fait que préfa- 
cer & qu’entrevoir ; il fe confoloit de 
Pautre d^une mort prématurée qui le 
déroboit à ces tems cruels , où Domi- 
tien ne laiffant plus refpircr l’Élat par 
intervalles , l’engloutit comme d’unfeul 
coup. 

Agricola n’a point vu le Sénat afïïégé 
& bloqué de gens armés , tant de Con- 
fulaires maffacrés , tant de femmes du 
premier rang exilées & profcrites. Le 
délateur Métius n’avoit encore eu qu’un 
fuccès ; les difcours cruels de Meffalli- 
nus étoient renfermés dans la maifon 
d’Albe ; 6c Maffa Bébius étoit encore 
un criminel. Bientôt nous traînâmes de 
nos propres mains Helvidiiis en prifon; 
nous vîmes périr Mauricus Ôc Rufticus 
Sénécion nous couvrit de fon fan^ iu’^ 
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Nero tamcn fubtraxit oculos ; Ju^tqjiz 
fcclcra , non fpeSavit: prœcipuci fub Do- 
mitlano miferïarum pars erat , videre & 
ajpici: cùm fufpiria noflra fubfcribercntur: 
cum dcnotandis tôt hominum palloribus 

fujffîceret favus ilU vultus & rubor, à quo 
Jè contra pudorcm muniebat. Tu vcrbfdix 
Agricola non vîtes, tantum claritatc , fed 
etiam opportunitate mortis , ut perhibent 
qui imzrfusrunt noviffimis Jèrmonibus tuis^ 
conjlajis & libsns fatum excepijîiftanquàm 
pro VLnli portions innountiam Principi 
donarcs. Sed mihi fiUæque , prater accr- 
bitatsm parsntis crepti , awgst mosjiitiam , 
quod ajjîdcrz valetudini , fovere dsfickn- 
ti:n y fttiari vultu, complexuquc non con- 
tinu : exespiffemus ccrù mandata voctf- 
qut , quas psniths animo figersmus. Ncfcr 
hic dolor , noflrum vulnus : nobis tant 
longa abfintics conditions anû quadrien- 
niurn amiffus es. Omnia Jim dubio , op- 
time panntumy ajjidente amantijjimâ uxo- 
re , fuperfuére honori tuo : paucioribus 
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nocent. Néron du moins détournoit les 
yeux , & ordonnoit les crimes fans les 
voir : la préfenCe de Domitien étoit 
plus cruelle que les fupplices même ; 
no^ foupirs étoient comptés , Sc le vifa- 
ge du ^ran , enflammé par le crime ôc 
inacceflible à la honte * , fervoit à ren- 
dre plus touchante la pâleur de tant de 
luoiirans. Pour vous , heureux Agrico- 
la , vous avez fu non-feulement vivre 
avec gloire , mais mourir à tems ; vous 
avez , comme l’alfurent ceux qui ont 
recueilli vos dernieres paroles , reçu 
coiurageufemcnt la mort , avec la con- 
folation * d’épargner autant qu’il étoit 
en vous des crimes à votre Prince. A 
la perte cruelle que votre fille & moi 
avons faite , fe joint la douleur de n’a- 
voir pu adoucir votre maladie par no- 
tre préfence , la foulager par nos foins , 
jouir de vos regards 6c de vos embraf- 
femens. Nous euflions avidement écou- 
té vos inftruftions ôc vos dernieres 
volontés pour en conferver toujours le 
fouvenir ; cette privation amere nous 
perce le cœur ; une longue 6c malheu- 
reufe abfence nous a fait perdre qua- 
tre ans avant fa mort le meillem* de 
tous les peres. Vous avez reçu fans 
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tamen lacrymis compojitus esy& novlffîmâ 

in luu dejidcravêre aliquid oculi tui. 



Siquis piorum manibus locus ; Jî ut fa- 
pîcntibus placée, non cum corpore extin- 
guuntur magnee animez; placidï quiejeas ^ 
nofque domum tuam ab injirmo defidzrio , 
6 * muhebribus lamentis ad contemplaùo- 
nern virtiitum tuariim voces , quus neque 
lugeri , neque plangifas ejî: admiratione 
podàs,temporaIibus lauiibus , & Jî natur a 
fiippeditet, iinitando (/*) decoremus. Is 
verus honos , ea conjunciïjîmi cujufque 
pïetas. Id fiLixqeioque uxorique prezeeperim, 
jîc patris , Jîc marid memoriam veneran , 
ut omnïa facta diclaque ejiis fecuni revol- 
vant , farnamque aefiguram animi magis 
quàm corporis compleclantur : non quia 
intercedendum puteni irnaginibus qu<z mar- 
more aut cere finguntur ; Jed ut vultus ho- 
minum , ita fmulacra vultàs imbzcilla ac 
mortalia funt; forma mentis etterna , quam 

(/) J’ai fubftitué ce mot à militum qui eft certaine^ 
ment corrompu.. 
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-doute , par les foins d’une tendre époufe, 
tous les honneurs qui vous étoient dûs : 
mais trop peu de larmes ont arrofé votre 
tombeau, & vos yeux en fe fermant ont 
defiré quelque chofe. 

S’il y a pour les mânes des gens de^ 
bien un lieu de retraite ; fi leur ame , 
comme le penfent les fages , ne s’éteint 
pas avec le corps , jouiffez déformais 
du repos ; que votre famille oubliant 
d’inutiles regrets fe confole par le fou- 
venir & l’exemple de vos vertus ; ce 
n’efl point en les pleurant que nous les 
louerons comme elles le méritent, & 
que nous remplirons les devoirs de la 
nature ; c’efl: en les admirant & en tâ- 
chant de les imiter. Tel eft l’hommage 
que vous doit notre tendrefl'e. J’exhorte 
votre époufe & votre fille à honorer 
la mémoire de leur époux & de leur 
pere , en fe rappellant toutes vos ac-^ 
tions & toutes vos paroles , & à jouir 
de votre gloire & de votre ame plus 
encore que de votre image. Ce n’efl 
pas que je défapprouve ces monumens 
d’airain ou de marbre ; mais les flatues 
des héros s’altqjfent &; périflént comme 
leurs traits ; ceux de leur ame feuls font 
éternels , & peuvent être exprimes 




430 Excerpta ex Tacito. 
unerc & exprimcre non per alknam mati- 
narn & arum ^fed tuis ipfc moribits pojfîs. 
QuidquidexAgricolâ arnavimus, quidquid 
mirati fumus , manet, manfurumque ejl in 
animis hominum, in ceternitate temporum^ 
famâ rerum. Nam multos veterum velut 
inglorios & ignobifes oblivio obruet , Agri' 
cola pofleritati narratus & traditus , y«- 
pzrjles erit. 



FINIS. 



# 
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& confervés , non par un art & un 
modèle étranger , mais en retraçant 
leurs mœurs par les liennes. Tout ce 
que nous avons admiré d’Agricola , 
tout ce que nous en avons aimé , fub- 
lifte , & fubftftera dans le cœur des 
hommes , dans l’éternité des tems , dans 
les annales de l’Univers. Plufieurs an- 
ciens héros inconnus & fans gloire font 
enfevelis dans l’oubli : Agricola par fou 
hiftoire vivra dans la poftérité. - 



^ F I N. 
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AVERTISSEMENT. 

Les Notes fuiv antes font defli^ 

nées à rendre raijbn de la maniéré 
dont fai traduit certains endroits 
de Tacite, J'ai fait ces Notes les 
plus courtes 6* les plus précifes au il 

* ! t rrhi *'> • ■* 

m a ete pojjible ,* j aurois pu y en 
ajouter beaucoup d'autres , princi- 
palement des Notes hijloriques y 
niais j'ai cru devoir me renfermer 
dans mon objet fans chercher à 
groffr ce Volume , ayant d'ailleurs 
mis au bas du texte les Notes hif- 
toriques abfolument néceffaires. 

Je ne dois peut-être pas lai fer 
ignorer au Public que cette Traduc- 
tien a été attaquée dans un Ouvrage 
périodique par un Ecrivain ano- 
nyme } mais , ce me femble , avec 
beaucoup plus d'aigreur & de mau- 

A ij 
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4 AVERTISSEMENT. 

vaife foi que (T équité. On en peut 
voir la preuve dans /’Obfervareur 
littéraire de M. L'Abbé de la Porte 
de ijbS. Tome 1 /. pag. 75 ) 4 . & 
dans le Journal encyclopédique de 
Février iy 6 o. Il me femble quà 
t exception d'un ou de deux en-~ 
droits , fur lefquels la critique de 
V Anonyme étoit jufle , ( quoiquap- 
puyée fur d'ajfe:^ mauvaifes raifons) 
fai été pleinement jujtifié par les 
deux J ournalijles. Au rejle la plu-- 
part des Notes qu on va lire , tom^ 
bent fur des endroits , fur lefquels 
perfonne ne m’a fait d’objeclion. 
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NOTES 



SUR 

LA TRADUCTION 

DE TACITE. 

ï^ A ge 55).0/i créoitauhefoindes Glcf 
tuteurs pa(fagers. Diciutiirce ad tempos 
fumebuntur. Il me femble que les mots 
ad tempos Jïimeburitur , renlerment les 
deux chofes que i’ai tâché d’exprimer ; 
Tavoir que les Dictateurs etoient créés 
quand Les circon (lances l’ exigea lent , & 
qu ils navoient de pouvoir que pour un 
tems. 

(Pag. 35). LesTribuns Confulaires cef- 
fereni bientôt. Le texte porte à la lettre , 
Les Tribuns militaires , revêtus do pou-^ 
voir Confulaire y cefferent bientôt. J’ai cru 
pouvoir abréger cette périphrafe, d’ail- 

A iij 
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^6 Notes sur la Traduction 
leurs peu harmonieufe , en donnant à ces 
Tribuns, avec quelques Ecrivains, le nom 
de Tribuns Confulaires. Us furent créés 
à diverfes reprilés pendant le quatrième 
liecle de la fondation de Rome. 

(Pag. 3 5). Cinna & Syllaregnercntpeu, 
Le texte porte à la lettte ; la domination 
de Cinna & celle de Sylla ne furent pas 
longues. Le tour que )’ai fuivi eft plus 
vif & plus rapide ; & il me femble que 
dans ce tableau racourci de toute l’Hif- 
toire Romaine, la rapidité eft un mérite 
eftentiel. Il eft vrai que Cinna & Sylla 
n’eurent point le nom de, Rois; mais ils 
en avoient Tautorité; ainfi on peut dire 
proprement qu’ils régnaient,. 

(Pag. 35). Sous le nom de Chef; nomine- 
Principis. J’ai cru devoir traduire en cet 
endroit Princeps par Chef , & non par 
Prince, Le nom de Prince en notre langue 
défigne trop le pouvoir d’un Maître; & 
Augufte vouloir être Souverain fans en 
porter le nom , pour ne pas trop révolter 
des hommes accoutumés à la liberté Sc 
au nom de République ; c’eft ce qu’on 
peut voir plus bas , pag. 44. non regno 
neque diclaturd, /(e</Principis nomine conf 
titiitam rempublicam ; & plus bas , pag. 
54, Tibere eft appellé Caput rùpublicœ^ 
D’ailleurs Princeps en latin ne ftgnifiç 
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proprement que le premier, le Chef d’un 
certain nombre de perfonnes. Mille exem- 
ples en font la preuve. Tacite dans fes 
Moeurs des Germains , dit au chap. H , 
Rex , aut Princeps , qu’on ne peut tra- 
duire que par ces mots ; le Roi, ou le 
Chef Le pafifage fuivant du meme Ou- 
vrage, chap. 14. eft encore plus décifif. 
Principes pro vicloriâ pugnant , comités 
pro Principe ; où l’on voit que Princeps 
n’eft ci que le Chef de fes compagnons , 
primas inter pares. Dans l’endroit des 
annales dont il s’agit ici , Davanzati tra- 
duit par principale; ce qui re- 

vient à notre fradudion ; Gordon traduit. 
Prince ou Chef du Sénat , ce qui n’eft , 
'à mon avis , qu’une allez mauvaife pé- 
riphrafe. 

(Pag. jy). Mon caraclere m’en éloigne & 
les tems ni en difpenfent. Qiiorum caufas 
procul habeo. La traduftion paroîtra peut- 
■étre un peu paraphrafée ; mais ce qui pré- 
cédé me paroît prouver, -que Tacite a 
voulu renfermer dansla phrafe latine les 
deux idées que j’ai cherché à exprimer 
dans la phrafe françoife , & que je n’ai 
pu rendre d’une maniéré plus courte. 

(Pag.41). Q îià la tyrannie du fils, la 
mere joindrait celle de jon f exe ; accedere. 
matrem muliebri impoùenùâ ; le. mot 

A iv 




8 Notes sur la Traduction 
potmtiâ , défigne ici le caraftere impé- 
rieux & violent de Livie ; comme on le 
voit encore au commencement du V®. 
Livre des Annales ; mattt impouns , uxor 
fucilis ; mere impérieufe , époufe foible. 

(Pag. 49). Sur fon extérieur ,fa parure, 
& fa conduite ; de habitu , cultuque & 
injiitutis ejus. Gordon traduit paf trois 
mots anglois qui reviennent à ceux-ci , 
furfoncaraUere, fa conduite &fes mœurs; 
mais il me lemble que le vrai fens des 
mots latins habitus & cultusei\. celui que 
je leur ai donné. D’ailleurs (i on adopte 
le fens que j’ai (\i\w\ ^diabitus , cuLtus , 
& inflituta , expriment trois choies bien 
diftinguées ; elles ne le font pas de même 
ü on adopte le fens de Gordon, & ce n’eft 
pas l’ufa^e de Tacite d’employer trois 
mots dilFerens pour exprimer à peu près 
la même idée. 

(P^. 53 ).// rappelîa à Tibere lui-même 
fes viStoires. On voit affez que ces vic- 
toires font celles de Tibere, & non de 
Gallus ; l’équivoque n’eft ici que dans les 
mots, & nullement dans le léns; & je 
n’ai pas cru devoir recourir à une péri- 
phrafe. Il n’y a point d’Ecrivain qui ne 
le foit permis quelquefois ces légères am- 
phibologies , que la nature de la Langue 
irançoife rend prefque inévitables. 
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(Pag. 59 ). Le droit des gens , des Am- 
BaJj'adeurs , ù des ennemis ; hofiiumjuSy 
& facra legationis , & fus gentium. Il y a 
dans ces mots latins , jus ^ facra, & fas," 
une nuance qu’il eft difficile de bien ren- 
dre en François fans une longue ôcinfipide 
périphrafe. On pourroit encore traduire 
en cette forte ; le droit facré des AmbaJ-^ 
fadeurs , celui des nations , celui même 
des ennemis. Cette traduélion eft peut- 
être plus précife 6c plus énergique , que 
celle du texte François ; mais celle-ci eft 
plus concife 5c plus rapide. Le Leêleur 
choilira. 



(Pag. 6o). Divus Julius,,.., divusAu- 
Nous ne pourrions rendre en notre' 
.angue le mot dïvus que par une péri- 
phrale. Il lignifie reçu parmi les Dieux 
mis au rang des Dieux ; ÔC cette péri'- 
phrafe, fur-tout étant répétée prefque 
deux fois de fuite , énerveroit entière-- 
ment la traduélion. Le mot divin ne ful- 
firoit pas , 5c feroit d’ailleurs équivoque , 
ce mot s’appliquant en notre Langue à' 
toutes les perfonnes ou à toutes les chofeS' 
dont on veut louer l’excellence. Cepen- 
dant j’ai traduit un peu plus bas , tua ,, 
dive Augufle, ccelo recepta mens , par' 
votre ame habitante des deux , ô divin, 
Augufte , parce qu’il me femble qu’en; 
cet endroit , le fens du mot divin eft dé*- 

A y.' 
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terminé par les mots qui precedent , & 
qui rappellent l’apothéofe d’Augyfte. 

( Pag. 65). Ce Cépion ouvrit une route 
&c. Le qui qui eft dans le. latin , immé- 
diateinent après le mot Hijpone , paroît 
fe rapporter à Hifpon ; mais la fuite fait 
voir que c’eft à Cépion qu’il fe rapporte 
car ce qui fe rapporte évidemment, com- 
me le texte le démontre , à celui que Ta- 
cite va faire parler ; or celui qu’il va faire 
parler eft Cépion ; Hifpon ne parle qu’a- 
près ; addidit Hifpo ; au refte ces fortes 
d’amphibologies ne font pas rares dans 
Tacite ; mais elles ne font pas à imiter, 

^Pag. 6ç ). La cruauté du Maître 
vitix Principis, Je traduis ici Principit 
par Maître & non par Chef, comme à la 
page 3 5 ; parce qu’il ne s’agit plus ici du 
titre que l’Empereur prenoit , mais de ce 
qu’il etoit réellement. 

(Pag. 77). Que les Centurions & les TrU 
biins 6*c. Pour plus d’exaéHtude gramr 
maticale , il auroit peut-être été nécef- 
faire de répéter, il penfoit , ou d’y fubfr 
tituer un équivalent, par exemple , il 
faifoit réflexion que &c ; mais en fup- 
primant ces mots , le tour eft plus vif> 
& n’a rien d’ailleurs, ce me femble, qui 
choque la pureté du langage. Car on dit 



Digilized by Googlc 




D E T A C I T E. n 

egalement bien , il pcnfoit à , Sc il pzn~ 
foit que ; ainfi je ne vois pas pourquoi 
à & que ne pourroient pas être régis en 
cette occafion par le même il péri foit , 
fansêtreobligédele répéter. Notre Lan- 
gue a déjà afléz d’entraves forcées , pour 
qu’il foit permis quelquefois de fecouer 
les entraves arbitraires que des Gram- 
mairiens fcrupuleux voudroient lui don- 



( Pag.77). Gallus prévenu dans fonavis 
par cet air de liberté ; quia fpeciem liber- 
tatis Pijo prceceperat. Tacite veut dire, ce' 
me femble, que fi Gallus eût opiné le 
premier, il eût ouvert le même avis que 
Fifon ; mais qu’opinant enfuite , il crut 
devoir ouvrir un avis contraire , foit pour 
en avoir un qui lui fût propre, foit pour 
contredire Pifon; je ne fais fi la traduc- 
tion rend cette idée afiez heureufement' 
8c afléz clairement. J’aurois pu traduire' 
ainfi ; gagné de vîtefje ^ar cet air de li- 
berté , mais gagné de vitejje ne me paroîf 
pas aflfez noble. 

(Pagi 89.) Il fe dérobait à la renommée •; 
relinquebat famam ; Oïi pourroit, je crois,, 
traduire également bien , il échappait à' 
la renommée. Le Lefteur choifira* 

( Pag. 93), On les punira quand on les- 
croirait. Le. texte porte- à la lettre , out 

A- vjj 
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ils ne feront pas crus , ou Us ne feront 
pas moins punis. Il me femble que la ma- 
niéré dont j’ai traduit , dit la même chofe- 
en moins de mots. 

( Pag. 97 ) . Etmalheureufe p>ar fa ficon* 
dite même , qui multiplioit les objets de 
ja douleur. Le texte porte à la lettre , & 
tant de fois en butte à la fortune par ft 
fécondité malheureufe ; & infelici fceain-^ 
ditate fortunée toties obnoxia ; c& c\\À àé-' 
figne également les malheurs palîés, pré- 
fens & à venir; ceux que la fécondité- 
qu’Agrippine lui a.voit caufés , &; ceux, 
qu’elle lui faifoit alors éprouver ou crain- 
dre. J’ai tâché de renfermer toutes ces 
idées dans cette phrafe, qui multiplioit 
les objets de J'a douleur me paroît 
ne pas énerver l’original. 

(Pag. loi). Nous prefjerons-nous &c» 
En ce> endroit le difeours devient direct , 
d’indireét qu’il étoit auparavant. L’exac- 
titude , , (i j’ofe le dire , la timidité de 

la Langue fram^oife exigeroit peut-être 
ici , dit-il y ajirès les mots , nous preffe- 
rons~nous : mais j’ai cru pouvoir m’en 
difpenfer , pour mieux imiter le ftyle ra- 
pide &. un peu brufque de l’original. J’ai 
kit la même chofe en quelques autres- 
endroits , que le Leéteur remarquera 
facilement* . 

m 
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(Pag. 105 ). Citte nouvelle ^ aujjî~tôt 
crue , aulji~tôt divulguée &c. Cet endroit 
eft un de ceux dont j’ai parlé dans les 
Obfervations fur Car t de traduire , p. 27;. 
j’ai coupé le ftylè pour le rendre plus 
vif, & pour me rapprocher ( autant 
au’il m’a été poflible ) de la rapidité de 
l’original. 

(Pag. 109). Les yeux fixés en terre, 
C’eft le fens que donne Gordon à defixit 
d’autres l’entendent des yeux fixés 
fur Agrippine ; mais le premier fens offre 
une plus belle image. 

( Pag. 1 13 ). Par un vafie filenct ; plu- 
fieurs perfonnes ont trouvé cette expref^- 
lion hazardée ; un homme d’efprit l’à 
juftifiée parles réflexions fuivantes, qu’on 
peut voir dans le Journal encyclopédique 
oe Février 1761. 

>) J’entends par vafe une étendue fans 
» variété, indéterminée plutôt qu’infinie. 

« Après cette définition du motvafle^ 
» voyons- quelles font les idées accef- 
n foires qu’il entraîne. 

» Par-tout où régné trop Tuniformlté , 
w il n’y a point beauté , agrément &c. 
H L’ame ne trouve point allez à exer- 
» cer fes facultés , elle ne fait que voir, 
>» elle n’a point à juger , à dehrer , par 
n confëquent il y a trUfeffe , ennui, forte 




14 Notes sur la Traductiokt 
>» d’horreur , de cet étonnement qü’kn» 
>> prime le grand dans tout , mais qus 
» n’eft pas toujours plaifir. 

» £>evajier vient de vajle. Ce dérivé 
» prouve , à ce que je crois , ma défiiii- 
» tion ; le de dans devafler n’eft point 
» privatif: au contraire devafler veut dire 
» rendre vafle. On devafte un pays, lorf- 
» qu’on fait difparoître les habitations, 
» les arbres , les ornemens , lorfqu’on en 
» détruit ce qui en diftingue les diffé- 
» rentes partie-i. Le pays étoit divifé en 
» villes-, bourgs, villages , bois, prés 
» &c: il n’a plus ces divifionsj ce n’eft 
» plus qu’une vafle étendue. 

» La Fontaine a donné au mot vafle 
M le même fens que dans la nouvelle 
n traduêbon , il l’a même employé com*^ 
» me le Tradudeur. 

6 belles , ivlte-^ 

Le fond des bols , & leur vajle JiUnce. 

» Ce mot eft très-noblç , il ne rappelle 
aucune idée bafte. 

» V afle Jüence eft commun dans les 
» Poètes Latins , Anglois , Italiens ; mais 
» laiflbns ces autorités étrangères. Nous 
» citerons des paftages pour ceux qui ne. 

. » Ce contentent pas de bonnes raifons. 

» f^afle exprimant étendue uniforme,, 
» & entraînant comme acceflbires les 
^ idées de trifteftè , ennui Sic. je crois» 
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qu’on a pu donner au filence général 
» d’une ville immenferépithete de va/ie^ 
» La douleur n’ayant dans Rome aucune 
» variété d’expreffion , cette grande ville 
^ étant dans l’accablement le plus uni- 
» forme , je crois qu’on a pu figurer com- 
» me étendu ce lilence univerfel pour 
» préfenter dans un mot l’image de tous 
>> ces hommes répandus dans un grand 
» efpace , que l’excès de leur triftelTe 
H empêchoit de fe plaindre. J^ajie tient 
» à toutes les idées que rappelle la fitua- 
» tiondes Romains. LeTraduéfeur a dû 
» préférer à profond Jilence ^ 

» non - feulement comme plus littéral , 
>» mais parce que profond n’exprimant 
» point une étendue en furface , ne peint 
» pas le filence régnant dans une grande^ 
» ville parmi une multitude de citoyens 
» difperfés dans plufieurs lieux. Il fait 
» entendre un filence parfait , il ne peint 

pas un filence répandu. 

» Il régné dans une armée qui marche 
» au combat , au milieu d’une grande 
» plaine , un vafie fiUncc : il régné dans 
» un cercle , dans une aflembiee ordi- 
» naire un profond fknu. 

>* Cette expreffion vajle Jilencc yAms 
» le lieu où le Traduéleur l’a placée , me. 
» paroît énergique , pittorefque, nécel- 
» faire; toute autre afibibliroit Tacite»,. 
, A ces réflexions , que j’adopte dans 
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leur entier, j’ai cru pouvoir ajouter les 
fuivantes, quife trouvent dans le même 
Journal en Avril 1761. 

» Quelques perlonnes qui feroient fa- 
>♦ chées que la Fontaine eût tort,& encore 
» plus que j’eufle raifon , diront peut-être 
» qu’on peut appeller vajte le filence qui 
» régné dans la grande étendue des bois ; 
» mais non pas celui qui régné dans une 
» grande ville , livrée à une douleur pro- 
Fonde & muette.TQWQ fera vraifembla- 
» blement la reflburce des Critiques , qui 
» condamnoient d’abord abfolumentl’ex- 
w preffion de vafl.e filence , ignorant que 
» la Fontaine l’eût autorifée , & qui au- 
» jourd’hui n’oferont plus la condamner 
» qu’avec la modification néce(Taire,pour 
» que la phrafefoit bonne chez lui, & mau^ 
M vaife chez moi. Je n’ai qu’un mot à leur 
» répondre. Ils conviennent qu’on peut 
» appeller vafie filenat^nn filence qui régné 
» dans une grande étendue de terrein , où 
» perfonne ne parle, parce que perfonne 
» ne l’habite. Dès-lors la grande difficulté 
yy qui étoit fondée fur la haidielTe de l’ex- 
>» preffion, fur l’union du mot vajie au mot 
»J?/e/7«,ertienriérement levée. H ne s’agit 
» donc plus que de favoir , fi l’expreflion 
» vafie jfîlence peut s’appliquer également 
» aux lieux inhabités , a une grande étendue^ 
» où il n’y a perfonne pour parler , & aux 
» lieux habités i une grande étendue}.^ 
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» où tout le monde fe tait. Or je n’imagine 
» pas que cela puille faire une queftion; 
» j’aimerois autant demander fi on peut di- 
» re également bien le Jilencc d'unc^ande. 
»forêty & le filmez une grande viLUyodx 
» la douleur étouffe la voix des Habitans. 

» On me permettra d’ajourer que l’ex- 
» pfefïion dont Tacite s’eft fervi , diesper 
» fiUntium vafius , me paroît encore plus 
» hardie que la mienne ; du moins autant 
» qu’on en peut juger,lorfq^u’ileft queftion 
>> d'une Langue morte, qu on ne peut ja- 
» mais favoir ni juger que très-imparfaite- 
» ment. Ayant donc tout lieu de croire que 
» l’original avoit employé une expreftion 
» hardie , n’étois-je pas fuffifamment au- 
» torifé à en employer une qui l’eft beau- 
» coup moins , fiippofé même qu’elle le 
» foit , & qui a d’ailleurs le mérite de faire 
>> image ? Il me femble , & c’eft un des 
» principes que j’ai cru pouvoir établir 
» dans mes Obfcrvations fur V art de tra^ 
» duîre, que les libertés prifes par un Au- 
» teur , doivent encourager fon Traduc- 
» teur à l’imiter, & que cette hardieffe des 
» Tradudeurs, pourvu qu’ils en ufent fa- 
» gement & rarement , eft un des princi- 
» paux moyens d’enrichir les Langues. >» 

( Pag. 1 27 ). Du refie , elle doit être 
jugée avec le même fang-froid. Ccetera 
pari modefiid traUentur^Modefiiâ fignifie 
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en cet endroit la modération , & l’impar- 
tialité queTibere recommande aux Juges; 
comme il eft clair par ce qui fuit immé- 
diatement; Que perfonne n'ait égard aux 
larmes de Driifus , à ma douleur , ni 
meme aux calomnies qidon peut débiter 
contre nous, 

» 

(P. 1 29). Z) U parti que prendrait C Em- 
pereur par rapport à elle. Le texte porte 
à la lettre , quantum Cæfari in eam lice- 
ret , jufqa’où il feroit permis à l’Empereur 
de poulTer l’indulgence ou la fé vérité à 
l'égard ex Plancine,/« eam; l’indulgencéj 
■par rapport à Livie qui vouloit f’auver 
,PIancine;la févérité par rapport au peu- 
ple qui vouloit qu’elle fût punie , & que 
1 ibere craignoit de révolter. La maniéré 
dont j’ai traduit renferme ces deuxfens*, 
que Tacite me paroît avoir en vue. Car 
il vient de dire que Plancine étoit à la 
ibis très-odieufe au peuple Ôi fort en 
.crédit à la Cour , ce qui faifoit douter 
Xunde amhigebatur') fi la haine publique 
■Temporteroit fur le crédit , ou le crédit 
fur la haine publique. Je ne crois pas qu’il 
/aille traduire avec Gordon ,jufqu'à quel 
point il feroit permis à C Empereur de 
févir contre elle. Tibere n’étoit que trop 
»difpole à lui pardonner , comme on le 
.voit par tout le récit de l’Hiftorien. la 
jeam fignifie donc ici envers elle , & jiOQ 
pas contre elle* 
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(Pag. 133). Qui Cappdloient Dieu ; 
le mot Dominum qui eft dans le latin , 
lignifie à la lettre Maître : mais cette ex- 
prefiTion , efl égard à l’idée précife qu’on 
y attache dans notre Langue , m’a paru 
trop foible en cet endroit , fur-tout par 
rapport à ce qui précédé ; divïnas 
occupationes , ipfumque Dominum dixe- 
rant j qui appeLloient fes occupations di- 
vines , & qui lui donnoient à lui-même 
le nom de Dieu ; Domînus en cet endroit 
doit reprendre, ce me femble, pour le 
-fouverain Maître de toutes chofes. 

(Pag. 133). Tant la route même de 
la fervitude étoit étroite & gli(fante. Le 
texte porte ; adeà angufia & lubrica ora.- 
Mo. J’ai pris la liberté d’ajouter légère- 
ment à -l’original , pour pouvoir rendre 
les mots angufla & lubrica y & je crois 
que le Leéleur me pardonnera cette li- 
berté , qui ne défigure point , ce me 
femble , la penfée de l’Auteur. 

(Pae. 163). De chanfons injurieufeSy 
Il y a dans le latin probro fi carmiriis. Car- 
men , dans Tacite 6c ailleurs , lignifie 

S uelquefois des vers feulement , comme 
ans l’endroit où Tacite parle de Lucain 
& de fon poème de la Pharfale , voyez 
plus bas , p. 310; quelquefois auffi car- 
men figniJfie d^ chanfons , comme dao$^ 
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l’endroit où il eft queftion de la mort 
de Petrone , pag. "^16. leviu carmina ù 
faciles verfus. Il m’a l’emblé qu’en cet 
endroit carmin devoir ê;rS traduit par 
chanfon ; d’autant que chez les Anciens 
la plupart des vers étoient chantés , fur- 
tout les vers fatyriques ; au refte je m’en 
rapporte là-deffus à des Littérateurs plus 
habiles que moi. 

(Pag. 177). La poflérité fait juflice; 
& fi vous me condamne ?^ , Brutus & Caf 
fins feront fouvenir de moi. Cette traduc- 
tion dans fa brièveté , renferme , ce me 
femble , tout ce qifexprimeroitavec plus 
de mots une tradudion littérale ; la pof- 
térité rend à chacun L'honneur qu'il mé- 
rite ; & fi vous me condamnei^ , non-feu- 
lement onfe fouviendra de Brutus & de 
CaJJius y on Je fouviendra encore de moi. 

(Pag. Ï91 ). Qu'il fe préparait par-là 
à ne rien rcjpecler y & à faire ouvrir le 
même jour aux nouveaux Magijlrats les 
temples & les prifons ; queefitum médita- 
tutnque , né quid impedire credatur , quo- 
minus novi Magifiratus, quomodb delu- 
hra & altaria , fie carcerem recludant. 
Gordon traduit ce paffage par une péri- 
phrafe qui revient à celle-ci , que Tibere 
agiffoit ainfi par artifice , pour ne pas pa- 
roître priver les nouveaux Magifirats de 
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leur ancien privilège Couvrir les prifons 
uu(Ji bien que les temples ; qu’il faifoie 
pour cette raifon exécuter Sabinus durant 
un jour de Fetc fans emprijonnement. In- 
^ dépendariiment de la longueur de cette 
périphrale , elle ne rend point le fens , 
puifque Tacite dit plus haut , que Sabinus 
fut traîné en prilbn ; traclo in carcerem. 
Le fens que j’ai l'uivi me paroît plus na- 
turel , plus littéral , &c plus lié avec le 
relie du récit ; en effet ce qui précédé' 
prouve que le premier jour de l’année 
étoit un jour relpeétable , durant*lequel 
iln’étoit permis d’emprifonner ni de faire 
mourir perlonne. Qtiem enirn diem pœnâ 
vacuum ,_/r inter facra & vota , quo tem- 
pore verbis etiam profanis abflineri mos 
effet f vincla & laqueus inducantur ? 

h. 

( Pag. 193 )• Afinius G allas &c. Ce 
qui eft renfermé dans cet alinea ne fe 
trouve dans le texte de Tacite , qu’à la 
fin de l’alinea luivant ; mais il m’a paru 
qu’étant la fuite naturelle de ce qui pré- 
cédé à la Pige 190, il me l'eroit permis 
de le tranfp^r un peu plus haut ; fur-tout 
n'ayant pas entrepris de donner une tra- 
duélion entière & fuivie. 

( Pag. 195 ). Le plus fage des hommesl 
Il y a apparence que Tacite veut parler 
ici de Socrate , à qui l’oracle, comme l’on 
fait , donna ce titre. 
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2.1 Notes sur la Traduction 
(Pag. 209 ). Car il avait moins à cœur 
C avantage préfent des peuples, que la va-, 
nité de perpétuer fan nom ; quippe ilLi non 
perinde curce gratia prœfcntium , quàm in 
pofleros ambitio. Quelques Tradufteurs 
entendent autrement ce paffage; il fîgnifie 
félon eux , que Tibère était moins Jenfible 
à Ü opinion de fon jiecle , qiià ce que la 
pofierité dirait de lui : cette maniéré de 
taduire peut avoir aufli fes partifans , 
fur-tout à caufe des mots gratia preefen- 
tium; Qf pendant j’ai préféré avec Gordon 
le premier fens , qui me paroît encore 
plus naturel , & plus relatif à ce qui 
précédé. 



(Pag.iii). Q ue fi les écueils du trône 
avaient perdu Tibere. Le texte porte , vi 
donùnationis convulfus & mutatus : quoi- 
que ma traduéfion foit plus courte , il me 
femble que les mots écueils & perdu , ren- 
dent toutes les idées contenues dans ces 
trois môts , vi , convulfus , & mutatus. 



(Pag. 113). Cachant ePau^nt plus fa 
colere qu'il Je croyait offenfé. Gordon tra- 
duit y peut-être étoit-il ofcnfé , & rPen met- 
toit-il que ^lus de foin à cacher fa colere. 
Cela paroit plus conforme au texte litté- 
râl , incerum an o;ffenfus ; cependant 
comme le mot incertum peut aufli abfo- 
Uiment fe rapporter à Tibere , j’ai cru de- 
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voir adopter l’autre l'ens , qui eftàla vé- 
rité un peu plus affirinatif , mais qui fe 
lie mieux avec ce qui précédé & avec 
ce qui fuit. i°. Tacite a dit plus haut que 
Tibere cherchoit à cacher fon état de aé- 
faillance. II devoit donc naturellement 
être ofFenfé de ce que fon Médecin avoit 
cherché à s’en anurer en lui tâtant le 
pouls ; car il s’en apperqut, neque fefdlit ; 
& Tacite dit dans un autre endroit , pag. 
I93 , que Tibere trouvoit très-mauvais 
qu’on cherchât à découvrir ce qu’il ca- 
choit. 2°. Tibere refte à table plus lone- 
tems qu’à l’ordinaire , comme par égard , 
dit Tacite, pour le Médecin Caricles fon 
ami , qui alloit le quitter ; c’étoit donc 
pour cacher fon renentiment ; autrement 
Tacite auroit dit que Tibere refta long- 
tems à table, pour faire croire qu’il fe ' 
portoit bien. Voilà les raifons qui m’ont 
déterminé , & que je foumets au juge- 
ment du Lefteur. 

( P^. 213 ). Elle prie qi^on appelle 
Narcifjfe ; eieri NarciJJum pojlulat. Gor- 
don fait rapporter poflulat A l’Empereur 
même ; mais fans aucune raifon , ce me 
femble ; ce poflulat par la conftruélion 
de la phrafe , fe rapporte naturellement 
à Galpurnia ; d’ailleurs s’il s’agi flbit de - 
l’Empereur , Tacite auroit mis jubet, ‘ 
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( Pag. 127 ). Qiioique la difgrace lui 
eût fait perdre la tête ; quamquàm res 
adverftz confilium adimerent. Ces mots 
du texte peuvent auffi s’entendre en gé- 
néral du caraétere de Meffaline , & peu- 
vent fignifier qu’elle n'avoit point de tête 
dans le malheur : cependant il m’a paru 
plus naturel d’entendre ces mots de la fi- 
tuation préfente de Meffaline , & d’y 
leftreindre le fens. 

(Pag. 2.3 ç)- Et Cïncliaoit à faire grâ- 
ce; le texte , pronurn ad mifericordiam , 
peut s’étendre auffi en général du ca- 
raélere de Claude , & lénifier qu’il étoit 
naturellement compatiüant ; c’eft le fens 
que j’avois fuivi dans la première édition, 
mais le fens que j’ai adopté dans celle-ci 
me paroît plus exaéf & moins hazardé. 

( Pag. 237 ). j 4 yant avancé C heure de 
fon repas; tempe fivis epulis. C’eft le fens 
que le Dictionnaire de Novitius , fondé 
lur d’autres exemples , donne à ces mots^ 
& que j’ai fuivi par préférence au fens 
de Gordon, qui traduit tempefivce epulce, 
par un repas de primeurs , un repas des 
raretés de la faifon. 

( Pag. 239 ). On P entendit lui dire pu- 
bViquement; elatavox ejus in vulgumhifce 
verbis, J’aurois pu auffi traduire ; on ré- 
pandit 
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pandit avec éloges dans h public ce dif- 
cours que Mithridau tint à L' Empereur. 
Cependant comme la fignification la plus 
naturelle à'efferre vocem , eft à'élever la 
voix , j’ai préféré le premier fens. 

(Pag. 157). Que fon mariage avec 
fon oncle avoit accoutumée à toutes fortes 
de crimes. Tacite dit expreiïement dans 
un autre endroit , liv. 12. chap. 5. qu’un 
tel mariage avoit été jufqu’alors fans 
exemple chez les Romains , qui le regar- 
doient comme une efpece d’inceüe. 

( Pag. 265 ). Avoit manqué par le haut^ 
comme une machine faite pour la terre ^ 
veluii terre fre machinamentum. Le fens 
de Tacite eft, ce me femble , qu’il étoit 
naturel que le vaifléau manquât par le 
bas, qui eft néceflâirement la partie la 
plus expofée dans un bâtiment fait pour 
la mer. 

(Pag. 273 ). Frappe mon ventreyS’écrîa- 
t-elle en le lui préjentant; protendens ute^ 
rum , ventrem feri , exclamavit. Ce mot 
d’Agrippine eft fublime. Des Critiques 
trop délicats voudroient peut -être que 
j’eufte frappe mon cette ex- 

f )reffion leur paroiflânt plus noble; mais 
’autre eft plus énergique & plus jufte. 

(Pag. 2,79)* On voit par la fin de ce 
récit , & malgré les éloges que Tacite 
Tome ///. B 




iS Notes SUR la Traduction 
donne ailleurs à Burrhus & à Seneque^ 
que ces deux hommes, 6 c fur- tout le 
Philofophe, n’étoient pas d’auffi honnctes 
gens qu’on les croit communément ; fu- 
nefte exemple des écueils que la vertu 
& la philoibphie trouvent à la Cour. 
Voyez à cette occafion/’Æ^i fur les gens 
de Lettres dans le premier volume de mes 
Mélanges, pag^373« 

( Pag. 28 1 ). Je fuis bien ;jgo me hene 
habeo. J’ai cru devoir conferver dans la 
traduélion la petite équivoque que les 
mots latins me femblent renfermer ; Bur- 
rhus ne voulant pas dire en effet fe 
portait bien , mais qu’il fe trouvoit heu- 
reux de mourir, 6 c d’être délivré d’un 
monftre. 

(Pag. 193^» Seneque le remercia; & 
ce fut le dernier entretien quil eut avec le 
r rince. C’eft le fens que j’ai cru devoir 
donner à cette phrafe , Seneca, ( qui finis 
omnium cum dominante fermonuni) grates 
a^it. Le fens que Gordon a fuivi eft dif- 
ferent , 6 c revient à celui-ci ; Seneque le 
remercia ; défi par oit Con finit toujours 
avec fon maître. J’avoue que ce fécond 
fens efl: plus beau ; mais j’ai été déterminé 
au premier fens par ce qui fuit , que Se- 
neque après cet entretien renonça à la 
Cour , oc fe renferma chez lui. 
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D E Tacite. 27 

(Pag. 307). De préfenter fa tête avec 
■courage. Le texte porte ^fortiter proten^ 
. derecervicem^ qui peut fignifier auflï tendre 
fortement le cou , fans doute afin que 
J’Elxécuteur portât un coup plus ferme 
& plus sûr ; mais le fens que j’ai adopté 
préfente une image plus noble , & me 
paroît préférable. 

(Pag. 317). Dadref 'c ou le mérite. Il 
y a dans le texte , indu(lria qui renferme 
ces deux idées , & qui fignifie ici en gé- 
néral le favoir faire qui mene à la répu- 
tation , foit par le mérite fans intrigue , 
foit par l’intrigue fans mérite , foit enfin 
par i un & par l’autre. 

(Pa^. 317). Revenu.... aux vices ou 
plutôt a ce qui y reJfembloit.\,Q texte porte 
à la lettre , revenu.... aux vices ou à VimU 
tation des vices. Gordon entend ces pa- 
roles comme fi Tacite vouloit dire que 
Petrone affe 3 :a de paraître vicieux & fen- 
fuel , pour plaire à Néron ; ce n’eft point 
là le fens ; Tacite vient de dire un mo- 
ment auparavant que Petrone étoit par 
caraélere , & non par afeciation fenfuel 
îk voluptuemit ;* qu’il étoit ennemi de 
toute contrainte, par conféquent très- 
éloigné , fi on ‘peut parler ainn , de l’hy- 
pocrifie même du vice. Le feul mot re- 
volutus, revenu par fon propre penchant , 
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i8 Notes sur la Traduction 
prouve qu’il n’y avoir aucune aÿeclation 
dans la conduite de Petrone. Le fens de 
Tacite eft, que la vie de Petrone étoit 
plutôt l’imitation & l’image du vice que 
le vice môme ; ce qui eft conforme d’ail- 
leurs à la peinture que Tacite fait de Pe- 
trone , non ganeo & projligator.,,, fed 
crudito luxu. 

( Pag. 3 13 ). Infenjîbh aux pr^pérités 
du Prince , qui fait s'il ne fe rafjafie pas 
en fecret de vos chagrins & de vos larmes^ 
Profperas res Principis fpernit, etiamne 
luÛ'ibus & doloribus non fatiatur ? Gor- 
don traduit ; il efi infenfile à vos fucces ; 
& n'efl-il pas également vrai qu'il riejl 
-point rafjajié de vos malheurs ? Je ne 
crois pas que ce foit le fens ; car il fau- 
droit pour cela , ce me femble , qu’il y 
eût dans le latin : nonne etiam luüibus 
ac doloribus luis non fatiatur ? la double 
négation eft ici néceflaire , fi on adopte 
le i’ens de Gordon, & pour s’en convain- 
cre, il n’y a qu’à fubftituer aux mots non 
fatiatur i le mot gaudet qui, dans le fens de 
Gordon , ferolt à-peu-près le même effet ; 
certainement fîTacite ayoit eu ce fens en 
vue , il auroit mis, nonne etiam.... gaudet^ 

non pas , etiamne .... gaudet , qui offre 
vm fens tout différent, ou plutôt qui n’en 
offre point de raifonnable. Pour mieux le 
faire fentir, fuppofons que Tacite eût 
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|•éellement en vue le fens de Gordon , 
& qu’il eût voulu l’exprimer fans inter- 
rogation ; il aurolt mis : profpcras rcs 
' Ptincipis fpernit ; etiarn luÜihiis & dolo- 
ribus non fatiatiir , ou etiarn luüibus & 
doloribus gaudu. IL e(l infenjible à vos 
Jiiccès ; il n^efi pas même rajjafie de vos 
chagrins. Mettons à préfent l’interroga- 
tion ; il faudra néceflairement pour con- 
ferver le même fens, mettre nonne etiarn.^ 
& non pas etiamne. Pour moi il me fem- 
ble que etiamne.... non fatiatur , eft ici 
pour nonne etiarn Jatiatur ? Thrafea ejl 
infenjible à vos fucchs ; vos chagrins même 
ne font -ils pas pour lui une fource de 
plaifi\yqu il goûte & qu'il favohre à longs 
traits ? 

( Pag. 315 ). UHifloire du peuple Ro- , 
main , f répandue dans les Provinces & 
dans les années , eji l'hifloire de ce que 
Thrafea na point fait. Mot à mot, les 
journaux du peuple romain font lus avec 
empreJJ'ement dans Us Provinces 6 ' dans 
Us années , afin que ce que Thraj 'eu ri a 
point j'ait , foit connu. Cela peut avoir 
deux fens. Les partijans de Thrafea dans 
les Provinces & dans les armées lifent 
avec foin Us journaux du peuple romain, 
afin de connoître les prétendues injufiices 
auxquelles Thrafea na point de part ; ou ' 
bien j les journaux du peuple romain font 
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lus par-tout avec avidité , afin que per-- 
fonne n'ignore qu'il ne fiait rien pour la 
gloire , ni pour le bien de la patrie. Ce 
dernier fens me paroît plus fin , plus beau, 
plus conforme à ce qui précédé , ÔC c’eft 
pour cela que je l’ai adopté. 

( Pag. 315 ). Envain Cajfius efi banni y 
Ji vous laijje:^ les imitateurs de Brutus 
vivre & Je multiplier. Ce Caflius dont 
il eft parlé ici , defeendoit du 'fameux 
Caflius qui avoit conjuré contre Céfar. 
Voyez le XVK livre des Annales , ch. 
7. Il fut exilé par un Décret du Sénat , 
comme on le peut voir au chap. 9. du 
même livre. Tacite joue ici en quelque 
maniéré fur les noms ; & s’il m’eft per- 
mis de le dire , cette allufion me paroît 
•un peu froide dans un difeours fi véhé- 
ment. 

(^Pag. 333 ). //yè remit à lui -même à 
décider s'il convenait qu'il Je rendît au 
Sénat. Pour plus d’exaftitude & de clarté 
dans la narration , Tacite auroit dû ajou- 
ter , ce me femble , que Thrafea prit le 
parti de refter chez lui. Car il ne le dit pas 
expreffément, quoique par le refte delà 
narration il paroifTe que Thrafea prit ce 
^arti. Les Sénateurs , dit Tacite , page 
3 37’/^ repréfientoient ( pendant le difeours 
de i’Aceufateur ) le vifage vénérable de. 
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* Thrafca. Thrafece vtmrabilis fpechs ob- 
verfabatur. Tlirafea étoit donc abfenf, 
D’ailleurs , fi on lit avec attention le dif- 
cours de l’accufateur , pag. 335,00 verra 
clairement que Thrafea n’étoit pas pré- 
fent à ce dilcours. Enfin Tacite ajoute. 



^g. 345 , qu’on envoya un Quefteurà 
X hralea , retiré dans fes jardins lui 
porter l’Arrêt de fa mort. Taci*accou-« 



tumé à des fous - entendus fréquens Sc 
profonds dans fes penfées , en fait quel- 
quefois dans fa narration même ; mais ce 
qui eft un mérite dans les réflexions , efl: 
un défaut dans les récits, dont la première 
loi eft de ne rien omettre d’eflentiel. 



(Pag. 341). Comme s* il rrieut fallu 
racheter mon Jang & ma vie. Gordon tra- 
duit , comme aurais donné mon fang & 
ma vie , iils me Ceujfent demandé. Mais , 
fui vant la judicieufe obfervation d’un Cri- 
tique , fi c’étoit là le fens , la phrafe la- 
i\nQ (txdit auomodb fanguinem & vitam, 
fi’ popofcijj'ent , & non pas , quomodb fi 
fanguinem & vïtam popofciffent , phrafô 
qui équivaut évidemment à celle-ci , quo^ 
modb dedijjem , fi fanguinem & vitam po- 
pofciffent. D’ailleurs le fens que j’ai fuivi 
eft très-clair & très-beau. On accufoit 
Servilia d’avoir vendu fes pierreries potfr 
en employer l’argent à des Opérations ma- 
. giques j elle répond qu’elle les a données» 
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aux Dieux "pour conferver la vie à fon 
pere , comme elle les eût données pour 
racheter fa propre vie , fi ces memes 
Dieux l’euflent demandée. 

(Pag. 343 ). Tant la juflice des Dieux 
fait dif cerner le crime Tavec la vertu. Cette 
penfée ^ ironique & Epicurienne. Ta- 
cite , cWime on le voit plus bas , pag. 
3 51. ne croyoit pas à la Providence ; ou 
plutôt il ne croyoit qu’à la juftice divine 
qui punit les crimes , & non à celle qui 
récompenfe les vertus, 

C 377 )• Croye 7 çvous , Lui dit-il ; 
&c. J’ai mis ici en ftyle direft ce qui eft 
en ftyle indireél dans le texte ; cette li- 
cence, très -légère en elle-même , m’a 
paru néceftàire pour rendre le difcours , 
non-feulement plus vif, mais aufli plus 
clair ; féquivoque grammaticale des il 
& des fon ,fa ,fes , eût produit dans ce 
difcours un effet défagréable. 

( Pag. 379 ). On lui éleva un tombeau 
fimpLe & durable. J’ai héfité long-tems fi 
je ne traduirois pas en cette forte : on lui 
éleva un tombeau , dont la fimplicité ajfu^ 
roit la durée. Mais j’ai préféré l’autre fa- 
qftn de traduire , comme plus conforme 
au ftyle à U maniéré de Tacite , 
dicurn 6 ’ manjurum. 
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(Pag. 403). Lorfqi^ils peuvent le moins 
Je tromper. II ya dans le texte, lorfqu ils ne 
peuvent fe tromper dum errare non pof- 
Junt. Cela ne m’a pas paru tout-à-fait 
jufte , & j’ai cru pouvoir prendre la li- 
berté de redifier cette penlée. 

(Pag. 405 ). De gémir dans un champ 
ou dans une maifon fous le poids du tra- 
vail ; ingernere agris , illaborare domibus, 
C’eft-là , je crois , le vrai fens de ce paf- 
fa^e ; & on pourroit en citer des garans 
tres-approuvés , par exemple , le Dic- 
tionnaire de Novitius , qui traduit illa- 
borare domibus , par travailler dans des 
maij'ons ; en effet illaborare domibus pa- 
roît la même chofe que laborare in do- 
mibus. II y a pourtant des Traduêleurs 
c]ui entendent illaborare domibus^ du tra- 
vail & delà peine de conftruire des mai- 
fons. J’ai adopté le premier fens, non- 
feulement par les ralfons que j’en ai déjà 
dites , mais encore parce qu’il me fembje 
t\\\ illaborare domibus eft ici analogue à in- 
gemere agris & t\\x' ingernere agris 
évidemment le travail pénibledeschamps. 
Cependant le fécond fens eft aufti fondé 
en raifon , & on peut le développer ainft : 
Tacite vient de cire que les peuples dont 
il. s’agit ne vivent que de chafte , & n’ha- 
bitent que des cabanes faites de branches 
d’arbres ^ & il ajoute que ces peuples 
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Î )réferent cette maniéré de vivre & de fe 
oger , à la peine ^.e moilTonner , & à 
celle de fe bâtir des maifons. 

( Pag. 405 ). De. tourmenter fans ce£ï 
par la crainte & par Cefpérance fa fortune 
& celle d'autrui. Cette expreffion /o«r- 
menter fa fortune , paroitra fans doute 
un peu hardie ; mais je n’ai pu rendre 
autrement l’énergie du \:\Xm , fias alie^ 
nafque fortunas fpe metuque verfare. 

( Pag. 40^). On fèvit & contre eux & 
contre leurs immortels ouvrages. Le texte 
porte à la lettre , on févit non-feulement 
contre eux , mais même contre leurs ou- 
vrages. Cette phrafe auroit paru trop ex- 
traordinaire dans nos mœurs ; la condam- 
ttation d’un ouvrage au feu , ne nous pa- 
roit pas comme aux anciens Romains, 
une flétrilTure atroce, & un excès de ty- 
rannie. On peut voir ce que Seneque , 
pere du Philofophe , dit à ce fujet dans 
les déclamations qui nous relient de lui. 

(Pag. 413 ). Et le faifoient plus aifè~ 
ment difpenfer des autres ; £• cetera ut- 
cumque faciliîis dijjimulari ; Gordon tra- 
duit ; quen tout autre genre il pouvait 
fouf'rir des dégoûts. Ce fens peut auflî 
être admis ; mais , ce qui m’a déterminé 
au premier , qui n’en différé pas beau- 
coup , c’eft qu’il m’a paru plus beau ÔC 
plus noble. 
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( Pag. 41 5 ). Toui ce qui fe donne au. 
lieu du triomphe. Tacite veut dire , ce me 
femîple , c]ue Domitien , qui d’une part 
vouloir ret'ufer le triomphe à Agricola , 
& qui de l’autre ne vouloir pas paroître 
trop injufte , lui accorda des honneurs , 
qui étoient cenfés équivalens au triom- 
phe , mais qui n’étoient jîas auffi brillans , 
ni par conféquent auffi flatteurs. 

( Pag. 41 ^ La multitude qui nejlime 
que par vanité les grands hommes. Seloii 
quelques Tradufteiirs per ambitionem <zf- 
timare , lignifie juger des hommes par t ex- 
térieur. Mais ambitio dans Tacite veut dire 
toujours la vanité, 5 c d’ailleurs le fens que 
j aifuiviefl: plus fin 6c plus noble : en effet 
les fots n’affeélent pour l’ordinaire de 
louer le mérite que par vanité ôc pour 
faire croir^e qu’ils en tentent le prix. 

( Pag. 423 ). Il feignit pourtant quel~* 
que douleur ; J’peciem tamen doloris animo 
vultuque prce fe tulit. Un excellent Ecri* 
vain moderne croit que fpeciem doloris 
animo jrræ Je tulit, hgnifie joua la dou- 
leur , a ^ y méprendre peut-être lui-même- 
Je ne puis être de fon avis ; ma raifon eft 
que Tacite dit une ligne après, que Do- 
miiien dijfimuloit Ja joie ; or cela ne fe 
peut dire de quelqu’un qui joue la douleur 
à s’y méprendre lui-même. Le fens me pa- 
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roît plus fimple; U feignit ( par fes dlf- 
cours ) (T avoir Tame trifte , prit un 
air affligé, 

(Pag. 417). Et le vifage du tyran ^ 
enflammé par le crime & inaccefjible à la 
honte. En cet endroit je n’ai pas liiivi 
exaélement le ftfns du texte ; j’en ai dit 
la raifon dans les obfervations fur fart 
de traduire , page 29, 

42'7)* confolation dl épar- 

gner autant qtdil etoit en vous des crimes à 
votre Prince ÿ tanquam pro virili parte in- 
nocentiam Frincipi donares. Gordon tra- 
duit , comme fi vous eujjie^ voulu faire 
croire que le Prince était 'innocent de votre 
mort. Je ne crois point que ce foit là le 
fens. Tacite ne dit point qu’Agricola fut 
einpoifonné ; il paroît même en douter. Il - 
dit au contraire qu’Agricola eft heureux 
d être mort fi a propos , opporttinitate 
mortis , pour ne point être témoin des 
cruautés atroces de JDomitien, dont il au- 
roit vraiiemblalement été une des viéfi- 
ines ; Si il ajoute que prévoyant ces cru- 
autés , Agricola mouroit avec joie d’une 
mort qu’il croyoit naturelle , tàtisfait d’é- 
pargner a Domitien un crime qu’il auroit 
commis de plus. 

* M 

Fin des Notes fur la Traduclion de 
Tacite J & du troisième Volume, 
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